
AVANT LE « VOTE DE CONFIANCE » DE L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Changement 
et continnité 
en diplomatie 


La ^ classe politique » et les syndicats Etats-unis 

■ ' .sont prêts 

ont accueilli assez froidement les déclarations de M. Chirac « discuter 

avec les Neuf 

Après avotr entendu les réponses du gui a été aeeueûlie sans passion au Palais- iaL c Rieo de très concret j*. estime la oMa 

premier ministre aux représeniaats des Bourbon et sans chaleur au Sénat, où elle C.O.T. De c vagues déclarations d’inten- QIJ PtlX 06 I Ol 


Après avotr entendu les réponses du 
premier ■ ministre aux représeniaats des 
groupes, dont les deux premiers, MU. Jean- 
Pierre Cot (P.SJ et Claude Lahbé 
se sont exprimés mercredi après-midi. 
l’Assemblée nationale devait émettre dans 
ta soirée de feudt 6 juin le « vote de 
conflasce a demandé par U. Chirac. 

Cetui-ei s’est efjoreé d'apaiser les aigreurs 
et les déceptions de la fraction gaulliste 
de.lae nouvelle majorité s à la laveur d'une 
longue déclaraiion de politique générale. 


gui a été aeeueûlie sans passion au Palais- 
Bourbon et sans chaleur au Sénat, où elle 
était lue par M. Jean Leeanuet. garde des 
sceaux. 

Bien que le premier ministre ait pris soin 
d'af/irmer sa détermination d'entretenir de 
bons rapports avec les représentants du 
monde du travail, sjfndieats ouvriers et 
patronaux soulignent dans leurs commen- 
taires, avec plus ou Tnains de mordant. 


toL c Rico de très concret r. estime la 
C.G.T. De c vagues déclarations d’inten- 
tion s. dit la C.P.D.T. Le CMP.F., de son 
côté, se refuse à tout comjnentttire avant 
que les conseils des ministres des 12 et 
1$ juin aient annoncé des décisions. L’éloge 
de la concertation fait par M. Chirac a 
retenu l’attention de tous les intéresses, qui 
souhaitent qu’elle soit réelle axe les pou- 
voirs publics. Mais les PM.E. craignent de 
se trouver a devant le /ait accompli a et 
M. Séguÿ prévoit te nn dialogue de sourds, 
générateur de nouvelles tensions sociales ». 


que chef do gouvernement— soit français veu 
.itn simple catalogue d’oerions à pour bâtir d: 
entreprendre », mais plntflt une politique eui 
définition « des grandes orienta- piales de i 
tions de Vceupre qui fera de la le mal 


patient pour anesthésier sa miel *du mieux -être prochain ; ou vernements précédents nient eu 
volonté politique, le gouvernement bien le recours accru à la poUti- quelque respon^bllitè en l’affaire, 
français veut l'inviter â l’sudace, que contraetuelle et à la fiscalité M. Chirac ne le pense apparem- 
pour bâtir dans te six ans l’union pour réduire révmitai] des r^- ment paa 


sources : ou encore la volonté Faut-il lui rappeler que les pou- 
nsaî nujc d'« tntroduire la démocratie dans roirs publics ont laissé pendant 

les ^ reZatfoni du iravaü » : ou bien des années la masse monétaire 
I duBon- nécessité de reconsidérer le tra- s’accroître en Pninee de plus de 


, France ttn pairs plus fort, plus mogens » â la dSoatlon du gon- ^ néoeasité de reconsidérer le tra- s^ecroitre en P^ce de Plœ de 
généreux et fdus heureux*. On «i^ment aer^tutllisés ^ ehame. Sans parler de 20 % lan: quUs ont libéré en 

aurait donc mauvaise grâce â IffeL armte mtais- création de deux secrétariats 1972 les prix de neuf entreprises 

le juger - au moii» dans d*Etat. rapidement mentionnés au sur dix. alors «nie le franc, alors 

. le devine économique - sur « <»» <üewurs électoroux, l’«n «sous-évalué, râuisalt à rien la 

ses süenees ou m la dis- S^^ePhten PO“r te immigrés, l’autre pour concu^œ internationale ; qu’ils 

proportion entre les' objectifs m la coordination des problèmes so- ont délibérément soutenu a Bru- 

aumonoéa et te. moyens destinés à Jg SiiS le ciaux Intéressant te femmes. selles me poUtique de hausse des 

te atteindre. Le premier ministre qLiideSde ïï RétSSlm^ Tout cela n'est pas négligeable; pn.t ogri«»le 6 , en déniant ^ 

-comblem sans doute d’iel peu te mais ne saurait fal« ouWier les - comme l’a fait M. Chirac lui- 

lacunes aetneUes et prétâsera - a« m- trois faiblesses essenttellea du dis- même â pluaieiiis reprises — que 


I lacunes a«^ues et ^os^ - ajetjj dernier, au terme de c«- 
^ ‘t® tretlens avec le chanceüer alle- 

minlstres des 12 et 19 juin — le mand. 


Hie riftftiHf penuettant de passer ‘ ^ l*lnllatl« 3 &, la conb'adlctlon ap- (lorsque les pnx du vin et^de lai 

du^jrt à™écueon. LalS^ i../ Parœte mtre certnins objectas vianê^ont fortement a Is 

lui donc le temps d-oimmiser es ’« »"*“ 1 “ eontaett de la 1-incertitude rfelle qui production, comme cela est le c— 

maison *300] las diiecHeas du subsiste quant à leur possibilité depuis m sn. les antontçs tes o 

nrMdimf dB la Rénuhllaue' blent Evolr convaincu M. Giscard *H'«nnllratlan. même laisse monter au detail 

I IMdmt de la «epumique. d’Bstaing et son premier ministre qup jg precédent minlsi 


I mdüMn , SBlonries diiecrives du subsiste quant à leur possibilité depuis on am te autorités tes çœ 

! président de la République; d'application. m onter au det^ 


lA dëcdaratlan gouvernementale gu*u faut aller nettement plus 
xanporte d’iJlleurB suffisamment loin dans de nombrenx âtunaines : 
le choix économiques ou sociaux ja sécurité de l'emploi et des re- 
nécîs pour qu’on pnisse se faire venus, la réduction des inégalités. 


ligèrefé sur l'inflation 


enfin «pie le précédent minlslàe | 


t poUtique d’argent de plus 


précis pour qu on puisse se faire venus, la réduction des inégalités. d’abord sur rinflatlon. en plus cher, cependant qu’U fa- 

ime Idfc asM claire des la participation dans l’entreprise. ouarfs de ta seconde cUltait la constitution de goulots •Bien que for soft m sufet quf 

tions de 1 équipe qull dirige Ja commune ou la région, la qxA- ^-rtie du mseours de M. Chirac, de production i générateurs de soulève les passions. Il est temps 

llté de la vie. la protection' de l» - Ste W^^est consacrée à Técono- hausses â tf^> en empêchant, de mettre un terme à d’interminables 

■* ® 8 ®®^ “ SUT l“pw— nature.. mi» or* trait à l’tanation et aux Pâr sa pmlitique bQdgf-taure. des eféûaî*,-. Cessons de oarter de For 

éq^iS dM^S«B mibSS^la - de.ieura^er. Hoiwur Iny^î^enls^ÿai^ -priori- éi faisons queitpK chose S son 

iii^ desseins, ressassés pendant six tardif mais mérité rendu â un le Han ? -g, o/and- 

SâSÏ*riirtSît noiS ^ «î •** mal majeur. La façon dont le n est singulier d’affirmer au- chose de discuter de /a %iom7 du 

journaux, compoite^elle beau- premier ministre analyse les »u- jourd’hul qo'U faut « réopfr rapi- 

r^titloas et de b^i- ses du mal est cependant sbgu- dement et fcmerRcnt coafre cette , monétaire sans parler de 

fSSt « 8 . BU* «St du moins conforme ufere. sitvatfam >: alors que le problème 

Mr dS Drtfi^îS ®“!H®®SÎÎ 5 P*S “H" ^ xn«»nibB de l’innation montante est posé P«rte amsi ? Un espnt attardé 

d^^%S S«uS président ; eUe acel e aux Américains (dont le déficit au gonvernement depuis trois ans. Par le fébchisme du métal {suna ? 

dont U vent marquer son acnon. donc, au niveau de Pexèeutif, le . des paiements a semé le désordre n est stupéfiant d'invoquer. Non. c’est le secrétaire au Trésor 

^ . ^te êleçtOTai conclu par monétaire dans le monde), au.’t comme le fait M. Chirac, l’exem- des Etats-Unis. M. William Simon. 

Soîoner l6S Omies ^ ® majorité elargte. pays producteurs de pétrole et pie allemand 17 % de hausse en qui iraitsli du sujet mercredi devant 

WWI 2 IIIVI iwj niiH- de matières oremlèrea. oui ont nn an nnntre is phiw noiusi : 


^Mr dS%rtfé^ces ®“!?®®®SIÎ1.P*? P*S ^ tocombe de^î’innation montante posé Pf^e ainsi ? Un esprit attardé 

d^^%S SrouS président ; eUe scel e aux Américains (dont le déficit au gouvernement depuis trois ans. Par le fétichisme du metsl jaune ? 

dont U vent marquer son acnon. donc, au niveau de Pexèeutif, le . des paiements a semé le désordre u est stupéfiant d’invoquer. Non. c’est le secrétaire au Trésor 

^ . ^te êleçtOTai conclu par monétaire dans le monde), au.’i comme le fait M. Chirac, l’exem- des Etats-Unis. M. William Simon. 

Soîoner les Disies ^ ® majorité elargte. pays producteurs de pétrole et pie allemand 17 % de hausse en qui iraitsli du sujet mercredi devant 

® Elle comporte, en outre, quel- de matières premières, qui ont un an. contre 13 % cbes nous) la commission sénsioriaie des flnan- 

Plaies de l'Europe, d’abord, qu’il Ques nouveautés, essentielles ou décidé des fusses < excessives ». pour s’en prendre aux sajariés. egg 4 Washington Les Etais-Unis a- 
faut mcatrl^ s^ tarder en de détail : l’annonce d’un énergl- enfin à V* impatience des agenls f!» ® 

aDnliouant des onsuente destinés QU® pJan d’austérité, par exemple, économiques » désireux « de be- GILBERT MATHIEU. ajouté, teroni preuve * d un 

à M ÏÏSfléS l^SSe^TOÜ- ^ors que te discoure^ la cin- néfîcier tout de suite des IruUs et coopérant dans la 

Squescommtmes de rénergie. oœ pagne avalent surtout promis le de la croissance ». Que les gou- (Lire la tune oape ï V cou recherefre d'une conclusion à don- 

transporta de l’environnement; Problème passionnel», à 

politique sociale et régionale de la 1 l'occasion des conférences moné- 


CommunantA A l'oppô^ des mai 
vais docteurs — britanniques 
«pil proposent d’endormir 


AU JOUR LE JOUR 

IMPROMPTU 

Le genre de lo déclaration 
de pdtitigue générale est dif- 
ficOe. ZI s'apparente d la peln- 
fare «fe décora «2e tAédtre avec 
tous les trxmpe^'ceü et les 
grandes masses diombre et de 
lumière que cMa suppose. La 
répartiSiOn de ces masses. la 

gnnditûes ou au contraire la 
sobriété de réclainvà dépen- 
dent en grande partie du 
metteur en scène. 

n est visible en l’occnrrence 
que M. Valéry Giscard d’Ss- 
iaing. veut d^ouiUer le style 
et que M. Chirac a monté la 
brosse a grands tratts sans 
entrer dans le détaü, ne vou- 
lant pas se lier les mains par 
des précisions scéniques qui 
eoatrûtndraient la liberté de 
l'artiste. 

n faudra bien pourtant 
jouer la pièce. Et alors le 
décor voudra ce qu’elle cou- 
dra. En foccurrence tout peut 
s'y jouer, du tfraiRe bourgKtts 
d la comédie de meettrs. et rien 
ne permet de dire si l’im- 
prornm de rElpsée se termi- 
nera sous les sifflets ou les 
applaudissemenia. fl n’y a 
qu’une certttuâe : attec ou sons 
succès tZ restera à. Faf fiche 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 
du mois de juin 
EST PARU 


La peur nucléaire 


Personne n’y pourra jamais 
rien : c’est sous une forme terri- 
riante que l'éneigle atomique a 


/. — Cave canem ! 

I Par NiœLAS VICHNEY 


IsIt. sn sont IMS. son entrée offl- 


Depnls, Wnt qn eonUnnsnt 4 i*™* “ « même en parfslt étsl 

servir r>us les drapeaux, l'atome marche, centrale nucléaire ■ ■ 

s'est ouvert des déboueh^ A la clSlnre ne saurait être rigoureusement L« 

Entre ses deux nages. Wen ^ étanche. D se produit des fuites np M 

U n’y a rien «Je comn^ : Wen de la centrale ûe radioactivité. On tes retrouve ’ 

S™r,SJ "Sïr S’unit D, fait, nns linubte clurtne . 0»« ^ PAR M. 1 

assagie, expliquée, l'énergie que scientifique Internationale qnl a s offrent â eparpiller.. 

recèle ratome continue â faire mb » ■ place la première, et U ^ ^ 2 g, <• eol.l 

n’est pas question de ia briser. 

Et 11 demeure aiissl que son La seconde chaîne, ce s«»nt leSj- — ■ — 
usage se fonde sur.des pbénomé- ingénieurs américains qui l'ont ■ ■ 

oes qui ne sont pas Inoffenalfs. forgée, et soit que Ton ait acheté • . 

que la centrale nudèalre se leur tech^que ou que Ion se . ^Jg Pfwltlll 

comporte normalement ou qu'elle contente de suivre tour exemple, r MB . ^élMPUi!* ■ _ji ■ 1 ■ i 
en vienne â écbappér * tout tou l’ont Implkâteine n t ^optée. i. . ■ •.;< X JT tfwvyy H-,! . 

contrôla Le recoure â l’atome pié- Les scientifiques se sont tou- • 

sente donc des risques qu’il serait jouzs- xmmtoés d'une eztreme in- . " . i «OSEOOffe G UEl 

fou de négliger : l’énergie de teanslgeance à l’égard de l’énergie ' ■ dimaimte f30UT Se iâir& en 

l’atome doit faire peur. atomique. Oto c^rtasi remords é* . ^ ' 

(Test tout le problème de la pour avoir si puissar^t conta- T 

peur nucléaire -qu-n Défaut pas buè â sa naisse 7^ les «rt- . ^ 

^fondre avec la menace, et on dits én<^ ‘ V- '• 

ne saurait la négliger — que la mise mlquen a ce«é de bénéficier dans . ùÆ^Êê^' 

en œuvre de l'énergie atomique tote les p^s? R^m«t pro- - AÊP^ nwJÊâS»M 

fait peser sur l’environnement : blême aare été autant étiolé que . 

des paysages gâchés. Veau des celui de leffet des • latiiaîJons • 

rivières ou de la mer portée à des ionisante*- 

températures plus élevées- La C'ert dès 1923 que, préoccupés «Jss . 4 ^ 

voudrait qu’ente l’esagè- ®We» sur rorganlsme do rayon» 
ration du danger et sa négation. ^ communauté sci e ntai i qne a 

entre lee prises de position para- nite «1 place un de ces or eanlBm es j v> v... . 

lysantes et l’absenoe périlleuse de d<mt elle a le secret : xndépen- - Â 

^te méfiance, on atteigne â une danis de toute puJaeance poBti- Æ 

connaissance lucide des questions que. .échappant â mate influence ..'...-q,-.:;;,.. l|^. JM 

que pose l’exploitation de l’atoma financière. Us débattent en toute 
Encore que. les hommes étant ce liberté des questions dont ils se 
qu’ils semL >1 est arrivé que ce aistuent. et. quoique dénués de . 
soient les exagérations des ax» toute valeur juridique, leurs avis 
qui ont conduit les autres â faire ont force de loL C’est, en l’oceur- 
preuve de davantage de raison.- rence. la Commission internatio- 
Donc : proprement nale de protection contre les ta- ■ÉajlIllllIllHIllÉIllÉÉM 

le monstre pour qu'lI serve sans^ dlationa — à ne pas confondre 
nuire ! Une phrase remontera à* avec un autre organisme tout 
bien des mémoires : -ce cave canem ansri req^table et très officie] ; 


â Pompèi an senlld’une maison, y^^je qu’elles posaient 


pie allemand 17 % de hausse en qui iraitali du sujet mercredi devant 
un an,_ contre W % ches noiKJ la commission sèneioriaie des ilnan- 
pour s en prendre eux sajariés. ggg 4 Washington. Les Etais-Unis. a- 
GILBERT MATHIEU. 

esprit ouvert et coopératif dans la 
fLtre la svrte oage i /'* co(.) recherche d'une conclusion à don- 
ner à ce problème passionnel », à 
l'occasion des conférences moné- 

9 tairas qui se tiendront du 11 au 

13 juin dans la capitale fédérale. 

B I En Pois eemaines. le langage amé- 

ricain a étonnamment changé. A le mi- 
mal, le secrétaire au Trésor lalaaalt 
encore entendre que les Etats-Unis 
n'étaient pas disposés â accéder aux 
le Comité scientifique lies Nations requêtes des Européens concernent 
unies. Sitôt l'a^iaritlon des oen- le relèvement du prix de l'or officiel 
traies nucléalxes. la Commission Ve Monde du 15 mel). — Ph. S. 
5’est saisie sans tarder du pro- -«1 1 


rure la svfte page # 2 , 8 * col.^ 


£fi 


Cest ITjislioiiie d’uh îs 

. dynamite pour, sel 


LA RECEPTION 
DE M. JEAN D'ORNEISON 
PAR M. THIERRY MAULNIER 

A l'acadEmie française 

(Lire pages 23 à 26J 


qiâachaiâla' 





Page 2 — LE MONDE — 7 juîn 1974 

PÊ'éti^ons e# iUustroHons 




LA DÉCLARATION GOUVERNEMENTALE 




lire page : 


èelvoBfl et mwtratioiig. 5-7. — Lr i 
s réaetloiu ea Frmnee. 8. — Les 
■ rtaetleu i l*étmnses. J 


Immigrés : d'abord les loger 



lA création d'un secrétariat par le logement social. 1a réduc- 
d'Etat chargé des immigrés pour- tlon du nombre des ètaangexe 
ralt utilement contribuer à mieux gant dans des bldo&Tilles (gingt- 


coordonner Im différentes actions deux mille personnes en 
en faveur des ttaveilleuia ètran- contre teente-bulb mille un an 
gezs en France et de leurs famlJ- auparavant) s’est accompagnée 
les : au total quatre miniong de d'un accroissement des étrangers 
persmies, soit 7.7 ^ de la popu- logés daxe des bâtete-taodm On 
lation française. peut évaluer é douze «nte environ 

Toute politique d'immigration le nombre de logements de tran- 
impliquant d'abord une politique slt nwanefe par le Fraids d’action 
d’accueil donc de logacaent, (FAS) et le Groupe inter- 

M. Chirac a eu raison d’insister ministériel permanent pour la ré- 
sur ce point n n’existe actuelle- sorption de l’habitat insalubre 
ment qn’envtron cent quatre- (GIP). Quant aux logements dé- 
\>lngt mille places dans les foyers rmltlfs attribués à des familles 
pour les travailleurs étrangers. Le étrangères grftee au PAS et au 
VI' Plan avait recommandé la GIP, ils peuvent être évaluée à 


français e s, victlzoes du retard pris ment des étrangers. 



rneum se plautuj 

Affaires sodaies ; un programme européen 

: une gestion paritaire 


Energie : quelle politique commune ? 

« La ense est survenue a un a s«ÿie. en effet, que depuis 
»«oweitt oé la Comiîittttauté àco- les «perte de la Çcramls^on^ 
Romigtte européenne n'aoait pas beauc^P féfltehi w P g )j ^ et 
de Mlüioue énergétitiue. » Tel est cree, en matière ^ Us 

rav^ OTO devait fatre lul-môme oient sufflsaminent avancé leurs 
M. PraSçoia-Xavter Ortoli, prési- travaus 

dent de la Commission de Bruxel- »«« 

tes, lors de la conférence de presse démarché auprès de IH^rBuUsa- 
qu’U a t wme à Washington en fé- tlon des ^porateurs de 

vTler. au lendemain de la eonfé- petroJe. fVoir rar^te de J.~U. 
renoe sur l'éaer^ organisée par Quatrepomt. page 42.) 
le secrétaire d’Etat américain. ^ 

De fait, si l’on met à part le Cependant, en cette matière, 
clmrtx» régi par le traité de Pa- lEurope est encore tiraiUee entre 
ris sur la Communantê euro- la recherche de ses propres lu- 
péenne du charbon et de l’acier, teréts et le désir de plusieurs de 
le Marché commun ne comporte ses membres de zw pas dépare 
encore que des politiques tae^éti- à Wsabingtoa. A. l exceptito de là 
gués Et cela est parti- France, les pays de la C£JS. par- 

culièrement vrai pour le pétrole, ticipent au, groupe de travail Issu 
« iVoas allons retrousser nos man- de la et^erence de Washington, 
c?ies et nous mettre au trovaü », convoquée par M Slssinger. et 
devait ‘ assurer le même Jour dont l’optique est plus « atlan- 
M. Ortoli. tique » qu’européenne. 

Matières premières : éviter des variations 
de prix aberrantes 

H faut rendre aux gouvernants gUes : en cas de pénurie, les prix 
français cette justice : députe de bondissent, après éputeemenb du 
longues années, lia réclament la stock régulateur ; en cas d'excë- 
ré gntftriaa Mon des COUTS des ma- dent, les producteurs se résigoent 
tieres saremltees, dont les varia- mal à' se priver de rMSOureeg 
tiens aberrantes ont longtemps portantes et souvent vitales ' n 
pénalisé les pays producteurs et limitant leurs exportadons,.;' Cè 
avantagé les pays eonsommateuts problème reste entier poux l& 
lorsqu’elles se produisaient à la denrées et tes métaux eités:-pa 
baisse. Aujourd’hui, on' relève le M. Chirac : blé, cacao, eidvre 
phénomène inverse, mais la flam- dont les cours peuvent vadM.-£ . 
bée des cours peut être suivie de simple au double et rècipioqi^ 


tiens aberrantes ont longtemps portontes et souvent vitales , rà 


avantagé les pays eonsommateuts 
lorsqu’elles se produisaient A la 
baisse. Aujourd’hui, on' relève le 


Les ministres des affaires socia- mission earopéenne a très récem- 
les des Neuf ont adopté le 13 dé- ment avancé des propositions II y a plus ds cinq ans déjà, 
cembre 1973. à Bruxelles, un audacieuses, qui doivent être exa- févriei 1969 les oraeniaations pal 
programme d’action sociale qui. minées à l'automne par te conseil na\es e\ syndicales avaient sioné 
selon les souhaits émis oar les des ministres. Elle suggère notam- «n 

chefs de gouvernements européens ment, afin de mieux protéger les “ ^ . T ^ 

lors du «sommet» d’octobre 1972. droite des txavaiUeurs en cas de Iravailleurs contre des licsnciems 
vise à apporter de meilleures fusion, regroupement ou concen- coilsctirs an cas de reetruciurati 


ment, suivant llmportanee 


t a plus de cinq ans déjà, en garanile de l'emploi géré paniaire- 

Il 1969. les orgeniaationa patro- ment, qui regrouperait, en les 

: e) syndicales avaient sigr>é un complétant, les divers modes d'in- 

rd en vue de mieux garantir les lerventlon exlsiants. Il a été plus 

illeurs contre des licenciemenis loin en proposant que les travail- 


conditions d'emploi et de vie t 


tration d'entreprises nationales, de hisio 


dans une certaine mesure le café 
ont pu faire l’objet d’accords in- 
ternationaux. . avec constitution 
d'un stock régulateur pour l'étain 
et rétablissement de quotas de 
production pour te café. Ces 
accords restent néanmoins fra- 


tenalres sociaux à le vie des des salariés soient automatique- comité d'entreD^ri» un ou aiusieurs eais de iniiiet lam «nr la famatian 

entreprises et aux décisions éco- ment transmis de l’ancien au ?. 

noaiiques et sociales de la Com- nouveau propriétaire. Le projet de °® commue, a prévu le maintien du 

muniuté. Les acHons priorltïires iliiectire prSaré par la Commis- société. Des compressions de per- salaire pendapi une durée maximum 


Commerce extérieur : les structures 
ne se sont pas améliorées 


concernent en particulier lesaides son contrat de travail, si le chan- bilan de cet accord avec le C.N.P.F.. préavis, à un stage de formation 

aux tra'vailleu» inanigrés et ans gement de propriétaire a modifié ont estimé qu'il avait été peu appli. Mais cette disposition a, semble-t-ii. 

travailleurs handicapés. l’sppUca- substantiellement ses conditions qma oau udliaée iusBu-â orésent les 

tlon générale de la semaine de d’emiaoi. cette résiliation étant „.i,o„.„, „„i !.T.rT mélirSÎT^ch» 

quarante heures, l'Institution considérée comme un licencie- Les dingesms patronsux ont alors salariés licenciés pr^érani recliei- 

d'une fondation earopéenne pour ment. L'ancienneté d'un ttaeail- .“Sgéré de compléter le disposlnl. cher un nouvel emploi, pluisi que 


l'amélioration des conditions de leur doit être prise en considéra- notamment en instituant une Indem- de s'engager dans des stages de 
m ..I. ... ,, nouvel acquéreur. Le nllè d'attente, qui compléterait les formation de longue durée. 

- cédant et l’acquëreur d’une entre- allocations de chômage lorsque le Une participation plus directe des 

it ^tee tout solid^ement tenus .eclassemeni s'avère dimelle, et en représentants des salariés à la ges- 

•IIOM'lOP temporaire tien de te poliUoue de lormatlop — 

1- déaresslve, lorsque le reciassemeni comme l'e Snmsdgé aussi M. Chlrsc 

S’effectue & un niveau de salaire — contribuerait a rendra plus ettf- 

plus faible. Le C.N.P.P. a également cace cette politique et Par là même. 

AtnAV nar Ia tnaînfâÀn proposé l'envoi sur place d’une sorte & mieux préparer les changements 

CtllCf JWl iC lllalIllaCll d'équipe paritaire de cinq & elx.pêr- d'emploi ou de profession auxquels 

• _ ■ LIS- sonnes, chargée d'intervenir dans le les ealariés sont parfois contraint». 

ICcS pUOllCS r-iaiassement du personnel licencié et Mais ie patronat s'est, iusqu'à pré- 

dani la .coordiiiation des actions, sent montré rëtidenl à l'égard d’une 

- Jusqu'alors la dêdsiOQ de fer- tani de placement que de formation, gestion perileire des actions de for- 

- meture des voies dites secondai- Mais les syndicats se sont pour la malion. 

s res relevait, en dernier ra^rt. plupart déclaréf hi-illlas à une telle Rappelons que, selon les staiisti- 

I formule, qui (es conduirait, eslimeni- ques du ministère du travail, les 


3ur ce dernier point, la Com- de txavaiL 

Exode rural : le freiner par te maintien 
des services publics 


— contribuerait é rendre plus ettt- 
cace cette politique et par là même, 
à mieux préparer les changements 


Les structures du commerce axié- 
rieur de la France se sont-elles amé- 
liorées ces dernières années ? Les 
chMires tournis par le ministère de 
l'économie ei des finances rte ie 
prouvent pas. 

Un pays est d’aulam plus fort éco- 
nomiquement que la part des pro- 
duits élaborés (incorporant, beaucoup 
dfi malrHj'oeuvre et de technologie) 
est importants dans ses exportations. 
Or la part des produits tmle dans 
les ventes de la France à l'étranger 
est passée de 51 en 1971 à 50.9 */a 
en 1972 et à 49.4 Va en 1973. Il y 
a donc régression. Même en valeur 
absolue, te progreaâon de nos ven- 
tes dans ce secteur n'a été que de 
17,8 Vi, ce qui est faible, compte 
tenu de la hausse des prix. En 
revanche, nos exportations de ma- 


n-. ,ue,.q.' »he Sqe„c,em.„te co„«.,te qe pl„> q, 

tien dans les petites villes et tes cédure afin d'éviter tout znalen- employeurs è • gérer » les licen- vingt personnes, ayant donné heu a 


Lutte contre rinflation : stériliser les plus-values 


nées, la sup{û«ssion de nombrewc 


i plans seront entrepris dans 


Les comités d'usagers : avec qui ? 

Les ccunltés d'usagers gui seront d'allocations famiHalea dans tes 


services publics, ou l’altération de les régions des Pays de la Loire. Les ccunltés d'usagers gui seront d'aUoc 
leur qualité a conduit à accélérer Poitou-Charentea Centre. Limou- constitués auprès de ta plupart lycées, 
la dépopulation des zones rurales, sin. Lorraine et Alsace. des miniétères — on pense dans Mah 

En même temps les grandes ag- ... ... l'entourage de M. Chirac queleur mités’ 

glomérations. gKiflées pjar l'afflux établir un reseau eleuientaire présence ne se justifie pas au prcxluc 


lucteurs ? Les automob'ilistes 
les sociétés cle construction 
itoroutes ? Les usagers des 


valent faire face à rurgence des bhes _ permettra a la jjoîitique Quai d’Orsay — et qui seront d'autoroutes? Les usage; 
besoins en équipements collectifs a amenagement du territoire de présidés par un parlementaire en p.T.T. ou les entremises 
nécessaires i leurs habitants de ^ecuplir son retable rôle : wln- mission devraient, selon le pre- quant le matériel telêpho; 


Tenir -7 ou redresser iorsqu'ii 


ministre, (approcher l'ad- Les expé^teurs de marchandises 


de chemins de fer réguliers, de nienace — im certain équilibré mlniatratlon des administrés et ou les marins, ou les pilotes de 
.^rvlces postaux modernes, d'éco- ^^tre _ les differentes régions alléger ie poids de la paperasserie ligne, ou les armateurs? La ques- 
les maternelles. d’ètabUssemenls françaises. et de la bureaucratie. tlon est fondamentale car le r'is- 

de i^'Ste^scxrÏÏe.'^s c^îm^ terriwfre^^r^ùe ciels comrM*^e^cmt^^ ^ur 'te^compositiS de^uels de 

Siïî’tolïte o'ïfiS’Ix.S™ tanomb“Skq'S5Sfq,/on,‘“‘to‘2 SSSthriîf vSf“£“?qi? -'‘t, 

IS.qta'ïorZî STe,Tvte’1.rm^fii?-«"’qerul 21^,' 

l'avenir immédiat, marqué a apporter des idées L'important, tîntes ne caîneldent nas toulours. 

SîÏÏ'SHf ^ pi- -- «« Æ ^ 

.ne^jnique du d^hn pour tes en même temps, efficace du vemem simplifiée, au bureau de 

, . '""'“i- P“«' ““ PP'P*-" 'P 

Déjà au aïois de décembre rapports entre les citoyens el 


delà des déclarations, sera 


des mesures pour redresser l,*i 
situation dans les régions de mon- 
tagne particulièrement men.*icées 
par la s désertification ». Pur 


multiplies les internats ou le: 
cantines. Un effort pariieuliei 
devrait être fait ausài pour amè 
:iorcr, pur des subventions spé- 


La fermeture I 
des lignes secondaires 

Une question fondamentale 
concerne la fermeture des lignes | 




ment — à Bruay'-en-Artols pour 


, te meurtre de Brigitte Devèvre, 
à Annecy à propos de violences 
policières — vont-Us avoir pignon 



I pas. contre leur gré certes, les 
I usagers de la Justice ? C'est en 


pourtant un assez bon moyen de 
ramener ou de maintenir la tran- 
quillité dans les prisons, ré^lè- 


rement agitées de u mouvements w, 
comme on ra vu encore, mardi 
4 juin, à la centrale d'Ensisheim 
lu. il y a quelques semainea à 




' Pleury-Meix^a 
I Pour leur part, les Allemands 
de l'Ouest l'ont compris, qui envi- 
I sagem d'organiser un début de 
/ imrticipation des détenus à la ges- 
tion de.4 établissements péniten- 
tiaires Cette nouvelle a été an- 
noncée, mercredi, loi-s d'un col- 
loque organisé par l'Assoclatlan 
des Juristes eoropéens sur les 
, droits de l'homnie et les prisons 
en Europe. L’européen ooovaineu 


M. Chirac s annoncé que l'Etat 
stériliserait les plus-values hscsles 
nées de l’inflation. Cette décision, si 
elle est effsetivement appliquée, e 
une grande importanca. Sla aura 
pour première conséquence d’ôter au 
gouvernement fa possibilité d’abais- 
' sar les taux de la T.VA. cette année. 

Pourquoi ces plus-values ? Parce 
que, tes prix augmentant plus vile 
que prévu par te budget, les recettes 
fiscales encaissées par l'Eiat sont 
ëgalsmem plus importantes (1), les 
rentrées de T.VA nolammenl. Il est 
vrai que les dépenses de l’Etat 
(entraînées par renchérissement des 
marchés publics, le relèvement des 
trsitements des loneUonnBires...| sont 
elles aussi gonflées par l'inflaHon : 
mais dans une moindre mesure. 

Le budget de l'Etal de 1974 a été 
volé en équilibre oar le Parlement 
à la fin de l’année dernière. Mais 
on peu! prévoir que la hausse des 
prix laissera à l'Elal. en fin d'année 
— malgré tes dépenses supplémen- 
taires entraînées par i’inflalion, — 
un bonus de plusieurs milliards de 
trancs : entre 3 et 6 milliards, selon 
les hypothèses. C'esi ce bonus qui 
a U r a i I permis au gouvernement 
d'abai&ser les taux de la T.V.A d'ie) 
quelques mois ou de financer des 
dépenses sociétés nouvelles, notem- 
ment une augmentation de l'alloca- 
tion minimale accordée aux per- 
sonnes âgées. Cela, sans mettre pour 
autant le budget en déséquilibre. 

La décision du gouvememeni de 
stériliser les plus-values, nées de 
l'inflation, implique que l'Etat n'uti- 
lisera pas ces quelques milliards de 
francs. Le budget de l'Elai pour 1974. 
une fols exécuté, sera donc très 
probablement «xcédentalre La ihée- 
rle économique y trouvera son 
compte puisqu'elle enseigne qu'une 
telle politique doit être utilisée pour 
combattre l'Inflallen et la surchauffe 
économique. La Commission de 
Bruxelles avait, quant à elle, recom- 
mandé. dès novembre 1972. qe stéri- 


: plus ImpertauteB i 
» tlu produit luter 
or est plus rapide. C 


liser les plus-values fiscales nées 
de i'inflation. Le gouvememeni fran- 
çais n'avait pas suivi ce conseil, 
préférant bénéficier des facilités que 
lui offraient ces recettes supplémen- 
taires. 

A plusieurs reprises, depuis deux 
ans. nous avons noté, dans ces 
colonnes, qu'il était contradictoire de 
prétendre combattre l'inflation alors 
qu'on utilisait les plus-values fis- 
cales nées de te hausse des prix 
pour financer des dépenses suppié- 
meniaires ou consentir des allége- 
menis fiscaux. La nouvelle politique 
gouvernementale en la matière 
apporte, en quelque sorte, un 
démenti au principe cher jusqu'ici 
à M. Giscard d'Estaing. selon lequel 
la masse monélaire. d'une parL les 
dépenses publiques, d'autre part, 
peuvent, sans inconvénient pour la 
stabilité des prix, progresser d'un 
même pourcentage que ia croissance 


LES DEUX DECISIONS 
NON APPLIQUEES 
DU GOUVERNEMENT 


nanensUe l progrès expr 


ment ,1 rixer par décret le* date* 
I limites de choerfaec a talen été 
déposé deraot le Sénat, mais 


du président de la Xtépttbllqae- 


> t (fr 


Ce problème préoccupe 
veinent les pays en vote de dèver 
loppement, gui cherchent -A 


Hères premières ont, elles, progressé 
de 27,7 ”/o en un an. Cette diftéranse 
est paradoxale pour un paya indus- 
trialisé. 

P'autres exemples confirmant .cette 
évolution défavorable : le poste' dés 
biens . d'équipemenL qui représen- 
tait en 1971 25.3 */• de nos expor- 
tations. R’an rapiésentait plus que 
24,6 Va en 1972 el 24 */q en 1973. En 
revanche, la part des ventes de pro- 
duits agricoles est de plus en plu» 
Importante dans nos vantes : 17,7 Ù 
-en 19ri. 18.SVa en 1972, igVa-en 
1973. 

Seul élément positif dans ce bilan : 
les exportallons da ia France sont 
très légèrement concentrées sur les 
pays du Marché commun. Mais si 
peu : 55.7 '/o en 1973 contra 56 Va 


MAI '1974 
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DE M. JACQUES CHIRAC 


Les réactions 


Avant le <vote de confiance > de l’Assemblée nationale 


(Suite de la première vage.) 

C’est précisément parce que les 
deux Bouremements français 
précédents — dans lesquels 
MM. Giscard d’Estalne et Chirac . 
détendent des re^nsaUlitês 
essentielles — ont refusé les me- 
sures d'austérité que prenaient le 


paiements (en particulier les éco- 
nomies <rénergie), que la sécurité 

nationale, lindustnalisation, la 


recherche scientifique, raméiio* 


ration dés conditions de- travail, 
la qualité de la vie. l'égalité des 
chances .entre Français... Com- 


gré de la conjoncture ou des 
tensions sociales ? 

2) fies contradietions existent 
entre les intentions annoncées par 


PANS 1-E:S couuoirs 


le prêinier . ministre. Notons-en 


Mus d'appBeuHon tpsB de sou/ffe 


ment va-t-U concilier tout cela? 


Ecbelonnera-t-C dans le temps 
ees diverses priorités : l'aust^té 
tout de suite, pour redresser les 


balances, pids les dépenses qu’im- 
plique la pours ui te des antres 
objectifs ? Ou bién fera-t-il un 


peu de tout à la fols ? Mais alors 


Georges Pomiridou ? lo 


luédes annoncés pour le 12 Juin 
et qu’en particule cm ne verra 
pas le pouvoir oublier de faire 


VI* Flan finissant et le VZF Plan 


1 commence à se préparer dé- 


partager l'aus^té ^,les grgu- dans le temps ; maiste VI* Plan 


partager l austénté par les grou- 
pes sociaux qui ont le plus inofltë 
de l’inflation. 

La question vaut d’être posée 


parce que rénoncê des priorités 


n’a pas été respecté et le VU* est 
encore dans les dinbes. L’aUecgie 
de M. Giscard d*Estaing à toute 


1) Le choix entre toutes les 


planification aussi Uen que les 
propos de M. Chirac sur la «pro- 
fonde adaptation» des méthodes 


que l’effort sera v dérvêloi^ >; 
mais quelques minutes apHs il 
ÿen prend — avec une sévérité 
qui détonne, six semaines seule- 
ment ^prês les propos ouverts 
tenus à l’ONlT au nom de la 
France par M. Jobert — aux 
pays qui ont majoré les prix 
du pétânle ou de certaines ma- 
tières premières. Comment donc 
c développer » tes ressources du 
tleis-monde si l’on refuse ren- 
chérissement des produits de 
base que vendent les pays sous- 
dëvelrâpês, tout en reduissnt 
d’année en année l'aide rmaneière 
qui leur est accordée ? Or, on 
sait que l'aide publique fran- 
çaise au tiers-monde. Jadis égale 


La première Impressiott Pu 

iury, avant t'attrlbutlon des 
noies, ce leudi, sur Texposé de 
M. Jeequea Chirac, n'était pas 
loin de conlirmer le iugement 
porté par M. Jean-Pierre Cor, 
dans son discours, sur les élèves 


ellet, fnsrcredf après-midi 5 iuln, 
les dépurés, qu'ils laeeent de la 
malorité ou de l’opposNion, s'at- 
lligealent de rabsenca de per- 


lignes, ooncluail M. Boulitt, 
c’est réconfortant peur nous >. 
M. Joé/ i.e Teo, député UJ).R, 
de Paris, oonsiatalt ; - Ce dis- 
cours était lait pour nous, c’est- 
à-dire pour la majorité ancienne, 
non pour la majorité nouvelle. - 
Le député de Parla notait 
cependanr qu'il lui était dlttlclle 
de s’enrftous/asmer pour une 
déciarar/on qu'il entendait... pour 
ta troisième lois : une première 


taie rhumanisatlon de la crois- 
sance et de rurbanisaticm >. 
M. Alain Savary, député soela- 
liste de le Haute-Garonne, rele- 
vait aussi dans ce discours - en- 
core très flou -, dans ee - ben 
devoir dénué de souffle -, la 
pramassa de récupération des 
plus-values. Mesure importante, 
si elle devait être suivie tfeltet, 
expliquait Fancien premier se- 


piiorités annoncées. — M. Chirac 


déclaré prioritaires aussi bien 


la recherche de Têquilibre des 


du Plan dcmnent (TallleaTS à pen- 
ser que ee n’est pas par ce canal 
que viendront les décisions. Se- 
ront-elles alors improvisées au 




meut et analyse. . 


LSS* COMMANDES PBOVENT gTEE ADBESSSBS AUX BCRBAOZ 


PRIX : 10 FRANCS 


Scmuic 
Dossaa n oormam 


Depids maz8 1973» c le Monde» a entame la pobU- 
catlon de dossiers qui regroupent sur on thème donné 
des articles on des ext ra its d’arUeles déjà pabUès dans 
« le Monde > et « le Monde dlpJomatlqae ». 

Les « Doœlers et documenta du Monde > sont en 
particulier destinés aux éléves do second degré, aux étc- 
diants et aux professeurs. Réalisés par une équipe compre- 
w>orct des ensâgnauts et des Journaliste ces dosmers ne 
prétendent pas se substituer aux maunels on à d’autres 
souices de âocnmentatlon, encore moins aux professe^ 
Os peuvent cependant apporter aux élèves et aux péda- 
gogues réclaiisge de nnformation- 


Les < Dossiers et doeoments du Monde » comportent . 
deux séries : la sérié < Bconomle et société > et la série 
< Vie sociale et poUttone ». . 


Conditions de vente et d’almnnemenls 


nmiiân) QnChwit ns exemplaire de cluuiaa 
série) :3 F. 

Alxmnenunts = 

Les denm aèdes, en SB (20 dossleis) : 18 F. 

Des tailts dègressOS sont appUguès p<w les alxm- 
nements groopès expédiés é une même adi^a 
jtsiualpiiaRSnts et abonnements ; 
r e laoNDÉ, « Oosslets et Doeoments s 
S, raedes XtaUens. 7543) Paris Cédex 09 
Téléphone : 770-91-29 




(DOM et TOM non compris), 
est tombée progresrivement à 
0,4 % seulement. A moins d'un 
revirement des iffatiqnes officiel- 
les en la matleie. que rien ne 
laisse prévoir, il y a contradic- 
tion entre l'objectif et les moyens 


sonnallté manilestée pat lè pre- 
mier minIsire, s'inquiétaJent de 
' rinauHIsance de son • projet », 
s'alarmaient enfin de cette - mé- 
connaissance du conoret -, dé- 
noncée. entre autres faiblesses 
propres aux - énarques -, par 
rotateur du groupe aocialiste. 
■ II a parlé sur le ton d'un éco- 
lier qui récite sa leçon avec 
application -, commentait, sans 
Indulgence. M. René La Combe, 
député UJ3Ji. du Maine-et-Loire. 


I Sur le plan Intérieur aussi, 
I l’intention louable de M. Chirac 
d* « mtrodstire la démocratie dans 
les relations du traoaü comme... 
autrefois dans les relations poli- 
iigves » paraît en contradiction 


avec la modestie- de sa propor- 
tion : « Faire plus largement 
place [dans les rormes de com- 
mandement an sein de l'entre- 
prise] à Za eonvUdion et à Papti- 


M Malterxe d’exiger des « brevets 


président de ramlcaie parlemen- 
taire Présence et Action du 
gaullisme, qui aioutait : - il a 
fait des efforts terribles pour pa- 
raître gaulliste ; il n’y est arrivé 
que partiellement - De ees 
efforts, M. Paul Rivière, député 
UJ).R. de la Loire, qui avali 
refusé de soutenir M. Giscard 
tfEstalng. savait gré aa chef du 
gouvernement Aussi, contraire' 
ment é son intention Initiale, se 
disait-if décidé à lui accorder 
■ momentanément « sa contlanee. 


M. C/iaOan-Oetmas, ui.- dauxièma 
lois en 1972 de celle de 
M. Messnier. Toujours les mêmes 
promesses de ■ Justice seeiaie - 
ei de « participation - I 
Celte attitude, scapifque re- 
ioignait celle de'la gauefte. - Un 
discours vague et aérien repre- 
nant la litanie des promesses 
maintes fois entendues -, esti- 
mait M. Joseph FranceacM, dé- 
puté socialiste du Val-de-Marne. 
■ La campagne électorale contl- 


crêiaira du P.S.. qui soulignait 
que la majorité c’avait pas ap- 
plaudi ee passage de l'allocu- 
tion. M. Savary jugeait égale- 
ment • un peu plus substan- 
tielles que dans le passé - lee 
déclarations du premier minis- 
tre sur rEurope. 


pouvoir résulte de l’électiim et 
non pas du diidtoe (fût-11 celui 
de l'ENA). 

Pour être noble, le propos ris- 


' que de rester éqtdvoqne ; 
sll recouvre un petit rafistâage : 
vain S'il -vise grand Tnatg n’est 


tions de M. Chirac ne peuvent 


moyens qui les ooncréUseremt. La 
« République des partis ». à gui 
il a décoché quelques flèches, 
avait, elle aussi, de grands des- 


M. Robert Boulin, ancien 
ministre, qui lut Fu,t des prinoh 
peux Heutenanls de M. Chaban- 
Delmas pendant la campagne 
prés/dsnffeffe, était égeJement 
bien diapoaô é l'égard de 
U. Chirac. « Il s’est bien 
engagé •, diaalt-il, en estimant 
•> assez gaullien » son diseours 
de poUÜqua générale et en 
révélant que M. Chirac, au cours 
de la réunion du groupa UDJi., 
Bvah exclu toute évolution du 
régime vers un • présiden- 
tialisme de droit •, sinon de 
tait, et toute Interruption des 


nue -, notait M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du P.C., 
qui rappelait : • L’enfer est pavé 
de bonnes intentions. » M. 8eor- 
ges Fillioud, dépuré soclaffste 
de la Drôme, ne voyait dans la 
déclaration gouvarnementa/e que 
• des positions de principe -, 
tandis que M. Pierre Jotie, dé- 
puté socialiste de SaÔne-et- 
Loire, s'étonnait que le gouver- 
nement retordit encore /'an- 
nonce de ses déciSlona. Le dis- 
cours « vague et imprécis » 
du premier adnlstre témoignait, 
salon lui, d'une - volonté de 
gagner du temps • et tTeaein- 
dre l’été affn de • laisser l'opi- 
nion publique se démobiliser ». 


républicains indépendants et des 
ré/brmateurs. Af. Ouersy, pour 
les premiers, soulignait « la so- 
briété d’un discours bien char- 
penté excluant volonlairemeni le 
brillent et la polémique -. 
M. Bouvard, pour les seconda, 
se disait sarlsfaff des engage- 
ments pris par le chef du gou- 
vernement en matière de cons- 
truction européenne, de réfor- 
mes soc/a/es et de simpilHee- 
tion administrative. 


Un point avait cependant re- 
tenu rattentlon des Incrédulea : 
l’action fiscale sur les plus- 
values annoncée par M. Clilrac. 
U. Paul Granet, député appa- 
renté U.DJi. de l'Aube, y voyait 


: Ce risque ne relève pas que du 
passé. 

GILBERT MÀTHIEU. 


essais nuc/éelms, deux assu- 
rances propres i apaiser les 
gaullistes. « S'il lien! ces grandes 


Famoroe d’un Impôt sur le capital 
et s'en félicitait, comme II se 
réjouissait d’avoir entendu « In- 
tégrer pour la première fois dans 
une perspective gouvememen- 


U, Boisson, jeune seerêtaire 
généra/ adjoint des républieaina 
Indépendants, observait qu’« une 
nouvelle génération ». comme 
Favalt dit M. Chlrae, s’installait 
aux postes de commande. Beau- 
coup feignaient de comprendre 
que la formule s'appliquait i 
M. Jean-Pierre Cot. ■ Il a ëià 
bon_ Jean-Pierre -, commen- 
tah, à Flasue du débat, M. Ber- 
nard Stasi, ancien ministre, vfee- 
préeldent du C.D.P., avant de 
relever les m intentions cour^ 
geuses • du premier ministre. 
Et M. Pierre Bemard4iaiymond, 
député Union centriste des Hau- 
tes-Aipea, après avoir noté que 
le discours de M, Chirac m fleu- 
rait bon la nouvelld société •, 
expliquait : • Dans mon curricu- 
lum vitâe. aux prochaines élec- 
tions, J’Indiquerai : n’a pas ftitt 
l’ENA. • 

THOMAS FERENCZI. 


I Cetté brochure de 148 pages regnxjpe des artîcies parus 
dans < le Monde » sur : 


US taâÊÊiSMTAmËS DS LA DDSSSS 


La mort dit chef de l’Etat : nu drame, 
un destin. 


L*H1TMAmTEt démego^. 


LE FÏGABOs un îmrosnse pari. 
« n ne faut pas s’y tromper. 


LA RATION : ne cbipoloiu pas,~ 
« Sn soulignant exee une inten- 


Cinq aimées â l’Elysée. 

La succession : les grandes manœuvres 
(3 avril - 18 avril). 

La campagne officielle (18 avril • 3 mai). 
Le premier tour : résultats globaux et 


non très apparente le vtainiien 


ml de (SauUe nommait avec pré- 
cision e la partidpatùm aux res- 
ponaàbüUês », ü semble que le 
premier ministre veuille faire 


moindre défaut. — c'est Ze carac- 
tère profondément démagogique 
du propos. 

» n faut dire, d Za décharge du 
nouveau premier minvUre, que 


de la formation de chaque gou- 


nistratiotts, groupes sociaux, syn- 
dicats et citoyens — y souscrit 
pïeinemenU L'angélisme n'a ja- 
mais été une valeur politique 
mais la conception voltairienne de 
l'êpervier irrimédiabîement fait, 
et de toute éternité, pour déoorer 
les colombes n’est pas davantage 


n’avolu pas suffisamment faït. 


sence au gouvernement iThommes 
qui y sont hostiles. 

. » iZ avait 'aussi dmant Ze 
groupe UJ)JL affirmé son ofta- 


» MdU/ienreusement, la formu- 
lation de Jacques Chine demeure 
vague. Trop vague pour notre 
goût. (3n regrettera qu’ü n’ait pas 


vemement, le nouveau promu 


Le duel (6 mai - 17 mai). 

Le second tour : résultats par départe- 


découvre souÂtiq que sous Ze 
règne de son prédécesseur rien 
n’oZZoif pZus — ou presque — et 
qu’s est devenu nécessaire de 
procéder à des changements 


simple bonne volonté, ^est la 
seule force sur laquelle TactUm du 
gouvernement, pour Ze cAange- 


ment, puisse vraiment se fonder. 


sance qUéBes sont vogues et t 


JOURNAL, SERVICE DES VENTES, 5, BUE DES ITALIENS, 7SJMS PARIA 

EN VENTE DANS LES BIOSQDBS BT DANS LES LiBRAlRlES A LA FIN 
DO MOIS DE UAL 


Situent ou niveau, de Za stroto- 


■ (RENE AMDBZED.) 
COMBAT X •nobles Mwfct*îan«- 
c Jacques Chiràc ne vouvaO 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : piiz- 
gatoizo et paradis. 

« Le premier mxnistre a été 


la mise en cause par les mbristres 
^formateurs. 

» Nous donnons par aSleurs 
notre sentiment sur les trois 
« volets » de ta déclaration gou- 
vernementale, dans la mesure — 
relative — ou leur volontaire im- 
précision permet <fen fuger. On 
y relève quelques « blancs » — 


responsabilités ». liais Ü est vrai 


doir : il ne tolérera pas les 
Ttausses de salaires exeeâives. ü 
empêchera les Français de 
consommer en leur ôtant les fact- 
Ittés de crédit et le fisc ira cher- 


par exemjde, sur les relations avec 
IsraSl et les pops arabes, sur Zes 
causes intérieures de l’inflation, 
sur la disparition du « pZon inté- 


ETJROPE 1 2 aa Hbeztè sosT^Use. 


c M. Chine ne risque i 


rimaire » de Meesmer, — du flou en Ûberté survelôée, avec 


> Mais, pour reprendre la for- 


jeu. Uns alors pourquoi Zes tfuf- cher dons Zeurs poches le trop- 


son discours, nous lâissent-üs < 


Zonté de changement promise et 
réalisée en partie par les premiè- 
res mesures du nouveau régime. 
De ce ptrint de vue, les erteuia- 


pîein dargent qui al^nente Tvn- 
flatiOTU [Mais] paradoxale- 
ment c’est Ze pouvoir qui promet 
aux Français le paradis décrit 
dans rBvangüe de ropposition. 
En attendant, le purgatoire n’a 
pas de couleur ZdeoZogtque.’ Tout 


mule de Jacques CTiaban-D&mas, 
« ne chipotons pas ». 

(FIERKS CHABFT.) 


préfugé à peine faoorable, mais 
flanqué sur sa gauche et sur sa 
droite dexaminaieuTS vtgüants 
prêts à reZever sans faSdesse ee 
qifSs considéreront comme étant 
des faux pas. des erreurs, des 
écarts, de conduite.- Cest le sur- 
sis probatoire, le sursis avec mise 
à répreuve. » 


» doit trouver son unité dons «ne 


i se demondej en vérité, quel parti 
dfopporitùm pourrait bien refuser 
une telle pditique. Le fâcheux est 


» approche pragmatique des pro- 


que le premier vstnisire n'a 


prendre aux ofigarehles et 


I Valorisez vos études universitaires par une 'Formation aux 
! méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 


I£S ECHOS 8 attente des actes. | 


j L'AURORE : Miltemad clouA 
' « Btaft-Û VTttèment besoin de 

I d&iter, de la sorte, près de trente 
' feuillets ? 

» Quand il arrivera à Jacques 


« 5sr Ze fOTtd, le premier mi- 


nistre a miâçué un. point. Z? Zateâe 


Ch/tme de se présenter une autre 


rtmage d^n homme Saetion 
éywmique, prêt à empoigner à 
bras-le-corps les groTub pro- 


En deux années, i'E.A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété par deux options ou 
choix. 


^ts, avec tttt' autre ministire. 


I douant le Parlement, ü aura sans 


naZ doute appris fart d’abriger. 
Mais ne Venseigneraiè’on pas à 
rSHÂ ? 

» C'est pourtant un art capÜaL 


I quand Ü est entendu que personne 
I ne sacrifie pZns d rnoquence, et 
! qu’on Zttt a tordu le cou. 

» Une déclaration ministérielle 
dott-eZZe être un rappel catalogué 


» Cette valanti' d’agir et dfap- 
porter une nponse aaz questions 
pendantes devrait se déployer dans 
quatre direetiens prfnc fp gZea : 


lutter eonire l'ttflatioi^ dévdop- 
pM la concertation et la .patUci- 
pâiion. renouveler et' moderniser 
la plqnffieatiûn. transformer pro- 


Etude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière. Gestion du Persond, 
Communication et Pratique des Affaires en Langues 
Etrangères. 


» C’est ^honnêteté sans doute. 
» Mais cfest aussi fastidieux, 
quand l’auditeur et le lecteur 


sourient, sans vraimmt y erotre, 
et qiumd leur soeptidstae ^ex^ 
prime dans des pArasss eomnie; 


fondement la aodéii. ('„.)■ SvX 
-doute que si U. Chirae passe des > 
‘intentions- aux actes, Û' poussera \ 
beaucoup plus avant Za nouveZZe I 
sodétéquç voulait édifier M.Cha- I 
-ban-'Lfdmas. H Têaliséraii ce qufü 


École des Attachés de Direction 


appâZe la eiâehe TliêMqUe de 
* progrès et de chatoiement ». En- 
core faudra-t-^ que lis rédUsa- 


tions sotent A Za hauteur (ffs ont- { ! Scint-AvgiittiP, 75002 PARIS - TeL s 742-déi24 su 60-50 
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tes réaeHoÊis 


LA DÉCLARATION GOUVERNEMENTALE 


EN FRANCE 


C.6.T. : ri en de trèî coror el. C.F.D.T. : un chèque en blanc. r^rien de bien nouveau. PiF.E : attendre de connaîire j 1 0H|)PFS : riil renfort pour les < anti-européens > 


■.'ÉTRANGER 


déciari^<S£s ™ •« programme global. 

nauaeüu » vta.n« les ûM&ra* La ConfêdéiatioD généra 
atiTiOHcéea ne eont me devSSé 22“ ^ Chirac et m jugera te PM.E. seohalte. eo matlé 

déelarabons d'fatwSS*. » &St *• “®" “=««^«on « ««. P« *e t 


du Labour 


Oe notre correspondant 


repr^senUtnis eimtOcaux te tra- *é^e£^ 

dummt par un dialogue de tourds, S5S2 « 

générateur de nouveOet iensiona c^Sn-p*' i*" 


Londrea — L'averblseemenb à 
adrNBé par M, Chirac au gou- di 
vercement britannique a, au pre- d« 
mler a>bord. causé la nn choc. Le et 


pre- de la politique agricole 


«-T.-; 


y . G eorges Séguy a également • «nenore I6S OefanS „ Chine n'a eMftmuf au en^et exclure toute véritable mécanismes, ordinaires de U 

«rf fechniquei. ï" SS Sï “«Sï. l?£P‘enSSS 

C.6.C. ; iiufllufionnalner la Dm '«ujwns P««Ium 

«tr 2e fmd MUiHUiiunnaïucr la cation de» idéee expoteet pour pat to /ormales erentet de ee pos de M. Chirac doteent être Même ici on reconnaît que la 

ai? concertation. «“•. **« eJum- tUMoure qui tu//tront à les tatis- chlfires présentés par M. Calle- 

fïffié M W«2 prewil* «. ^aire.t lettre. g„an à Lusembou» sont dlseu- 

otmaSaB la B^S ^ C.G.C. « aeeepte l'oj/re de L'éditorialiste du rimes, qui ne tables dans leur Ætaa D n’en 

concerUttion fonnviée parU.Cki- rUAE j i- IIMÂF • lot aliArafinnc hmî. craint pas de titrer « M. Chirac reste pas nmtos que. d’icl a 1«W, 

wlegSSe^SinSS^jSLt^^ «®- <* condition gi^eot ait Heu C.N.P.F. \ p£U dO Commentaires. ■ *“ “««canons lami trompe ». soutient que l'argu- la Grande-Bretagne dTO flto- 

So» n/se^^S^^Tr ■“ «»“»* ^ ies déeisiont à earac- l»Ip( ftllf nrk un relarri Ha mental du premier ministre oer près dlm qt^ “u t^C 

teçon ne sera pas perdue. » économigae et d earaetèn n^nnS^f f “* **® ne peut être basée que sur un communauteire alora qu’elte ne 

_ _ ,, aoeial soient prises ». et réaffirme fiMÎS?®57, V 1 ^ tiir Int nrîr « nialentendu », voulu ou non. La dispos^ à ee moment - là, one 

F 0 ’ I Hlfiafion a acmi let *1“® l’évaslon fiscale n'est pas le SnrfS?t ^ 7w »«» '» PH*. raison en est selon lui que. la de 14 du produit éemMinlque 

r.w, . 1 Ifiiidlion a acini jes ^ cadr«. clVoP-e oMiédê- ÎSâïïïL SÏÏ ^ coût de la Ote a augmenté veille à Luxembourg, àf. CaUa- brut de la Communauté. êOme 

lIlfiOaKtfit CAEÎalAC raltoa, ajoute son président. ^ v««lr uent de IS % depuis le I** janoier 1973, ghan n'a laissé aucun doute sur les pro-européens les plus ardents 

inegamei iwidies. 5, liit&e. attaSu^a^S B^'îL'S. dman Ilila a» Titérmx tmir Bait que les demandes de Is sont d'iiocoid aujoutdliul mur 

B^ipelajit son opposition à haute importanes à l^mstituHon- gouvememen- raugmentatioa des alloeations Grande-Bretagne pourraient tou- admettre que. si ces conditions ne 


près d’un quart du budget 


raison en est 'selon lui que. la de 14 ^ du produit économique 


ouvrière * conteste gue le pouvoir Ventreprite, à commencer avec 

daèhat des traoeîlïeaiTit ai* a«/v. e-#wv /mm* i« aâaimmm* im »«_ tions sociales. 


risaltm d'août ig73 corretpoTtdaU faux, estime le Times, de dire de rester dans la Cmnmunauté. 

» ~ ^ ^ ha^e mutstée pour 19n. que Londres songe à booleverser question se pose ainsi de 

rm/yfioR a accni les me- nel d^eneadrement. SBe touJuite ^ procède actuel vrooogue oMt- les bases mêmes du ^tème com- savoir pourquoi les Mnservateurs 

guidés soeCaXes. que ee que te premier minittre a 9 M. Alain KrhHne : < On n'ttt- ^toirsment un dic^age entre * munautaire. avaient accepté rèfdes bodaê. 

» F.O. portem unjugement sur appelé U c partage du pouudr » tendra pas sept ans pour reneerter laugmen^ion du coût de te me autres «ont taires que beaucoup d’entreemê 

}Çtmo^ de lutte ant^fia- soit précisé, à ta feis^r des le.^oememmtünegréoesecto- a oe^ des mocattons fajnaiales. ^ sont lâ ptfflws autoStfhui^ 

itonnis&, lorsqays seront cou- accords oontraetueis et, au be- pelte ne m/fit pas pour âiranler Cedé^lage est encore jfiusrnsut^ tltnde de M Chirac. 7nmt d'abord j» e^ intot é^ ^bies, Pn»r b» 

« /„«• «è /»- i.«mm 7 m,* Win. por de» textes 2égi«teti/â. . P^éwfr ** ***■ se r^ffiî SSpte m? lï^ponse est bien enteiSiw 

dans le marchandage amorcé à M. HCath a fait preuve d'une trop 

_?’• *®“ decicree c a -exiger des - — . — — comme en 1988, mais il faut flllrr « bureau de l pitAF • prend T,nv*miMMn*s ti loi fu»tT& erande léeèretè iorsou'il a vodIu 

^oî«ro?L3'œqi^' S? 

LES COMMUNISTES DE PARIS . J1.JU ™ : «qq SS M 

... vement de la esüme aue seulement le maintim. mats aussi *»- 


t Pour ce qui est de l'emploi j 


F.O. est déodée c à -exiger des - _____ 

emplovenrs qu’üs admettent leur 
responsabüttè coUeelive en cas de 

licenciements... > « TES COMMUNISTES DE PARIS 


CFIC ■ reconnaifre un droil OPERATION déclaration de^poUtique gêné- ■ an accroissement de leur pouvoir urmiqu^ *de"Saf^ CoŒmraàuté 

V ’ ' î re un roi ffflIP OIIVFDT» * propos tenus au contenu, l'OS^ ne^^nit pr^ toohf^ à déMrt*^''^fa *Sui^ 

do contrôle aux salanes. OUVért » SSn^îS e7*W ci c&i 'en'^e1?e? 

L'intervention du prenûer nü- «t;el dti maintien de la force progrès et de sécurité tendant à i!^ 

nistre « ne pourra être jugée de frappe, (...i Sn conséquence, assurer à chaque lover un revenu ®®«sfWre les ^uUistm quà bar- oonttnentaux. son économie 1 m- 

qu’en fonction des mesures d'ap- *■» #«dêr*iioB e« psri» dv p.c.f. le eonseü parisien s'élève contre minimal garanti ». Elle rappelle ^ laGrandfrSretagne. gidsa^ se^ ranimée par sim- 

pticotioa à intenientr ». Quant à du m au ta loia um gnade toute éoentuaUté de reprise des seulement que tout changement. La poûtion adoptée par M. Chl- P'® * contagion ». 

rinstauration de la déoôoeraUe quiaxaiae « le parti comnoniste à expériences nucléaires dans pour réussir, devra être réaUsé rae a pour premier effet de Si rêconomie britannique avait 

dans l’entreprise. la GF.T.C. «««' oufcit a sur la ttième : l'océan Pacifique. H appelle à dans le aidre d’une concertation renforcer le parti anti-européen «rattrapé et dépa»», comme U 


L'intearventlon du prenûer mi- 
nistre « ne pourra être jugée 
■ qu'en fonction des mesures d'ap- 


dans l’entreprise. la GF.T.C. 
« sandigru: que cela impUque non 
setrfemeaf une transformation des 


reJaiions de traroü et de tauto- J< 
nté, mais également la reconnais- " 
sanee d’un véritable droit de con- << 
frdte des salariés sur la gestion de 


ear onteit n, tur la ttième : i'océan Padjique. Tl appelle à dans le cadre d’une concertation 

qtünae Jonra pour mteox «canal- réaffirmer son oppasitiau à ta loyale. VÜNAF fera aussi part à I au Bein t 
e U parti eammuolste, qaljue poursuite de la polüique d'arme- I M. Chirac, à qui elle demande déjà qu’i 


Jours pour adhérer au pari 
nistc. U Pendant cette 
tou les laeaax parûieiia 


parti commu- ment nudiéaire de la France audience, de son regret de n'avoir mardi à Luxembourg. M. CâUa- accepté par M. ïseath aurait été 

te qaJnsalne. confroire aux intérêts de noire pas trouvé dans sa déclaration le ghan avait fait preuve de beau- beaucoup plus supportable. Douce 

leiu du parti pays et ou maintien, de la paix dessein d’une politique familiale coup trop de soujûesse. mois dans le Mnrr^hô ont 

veits,^ Chaeaa dans le monde ». d’ensemble. » M. membre du c®Pe““ant petmis de constater 


onverts. Chaetia I dans le monde ». 


groupe « Tribimi; », auquel appar- «“g 

tient le ministre éte tnwaU Tiomie de la Grande-Bretagne n a 
M. TUirhoAi Poot Vient de dire chance de s adapter c&u- 

publiquement^^ la noo^e tomatiquement » à celui que 
attitude du cabinet Umb l’affoire “S*? 

européenne est Incompatible avec ?n" 

les reaolutlonB du parti, travail- 

liste, selon Bt AtPn«nn deux ^flçUonent amptable. ai^ur- 


ebaauf anartlcr le cateodrier 


EXCLUSIF-HOMME 


Fari»-10«J. de* artistes, des lateOec- I 


tuels et de* honunes de science 
participeront i des débat». De* dirl- 
eesnta natlonaos du P.C.P. préannte- 


Tlnst aUUe acnebes vont écn pla- 
cardées à Paris et sts cent mDIe 
tncti seront dltnués dans les entre- 


prises et aux bonebcs de met 


fort coa-depied... 
du 38 jusqu’au 50 ! 


reveodl cations essentielles wt -Sk— v sel on leq uel 

été complètement abandonnées : i 

le droit de la Grande-Bretagne » sub ventionnés » par les 

de diriger elle- même son éco- pauvres. 

nonüe. et le droit du Parlement Jban wbtz. 

de Westminster de rejeter les ■■ 


I £r 'agence Fass a mis en relief, 


CAPEL 

habille en long 
comme en large 


• 4f. Jacques Chirac, p/Kjalet 


Si5î?a’«iftf*i te ebou an luuque I Cbsusaum financement communau^&e. Or ligné, é^U l’agence** sOTlttimSk 

^^1^ ‘® «sur-meoS^pour étra^ehsu^ îoSÎ ®*’îllîî' ï®ProWème du, budget des Neuf qu’en matière de relations Mer- 

confortabiaaiant «t éiécaauseat *nrw aioot»nte»._treoB^^ laain. bot- est aujourd’hui au centre de nationales, son gouvernement sui- 


U | eultés et les ■ divâons internes déclaration de M. Jacques Chirac 
■ du Labour sUr ce sujet. Indiquant que la France ’poursui- 

Sn meme temn on se rend 

compte ici que Tattitude fran- P*®" 

S largeus ciüse réduit l’espoir de paiWnir uuadiaux 

à un accord sur les r^es du ^ premi^ ministre a sou- 


avec M. Alexandre Sangulnettt, 
secrétaire général de ru.DJl.. 
avant de particlpeT à une réunion 


, MUou spcRt. bottes, baskot. tesDii 


• Magasin principal : 74 boulevard de * trav^ àT^rsée, où devient ^ / 

Sébastopol 75003-Paris. 272.25.09 jÎSÏT®!» wiiïï^îS »S*P^LS?f b 

•Capel sélection -.centre com. Maine- Chausscb». 

Monlpamasse7501SJ^ri,.638.73.51 <*“ „ 


paatounes. ete. 

LS PSLArS DB LA CHAD85CIRE 
39, svaooe de la BépubUqua Pbj1b-iiv 
( faee métro Panseatlerl envole gn- 
tuTtemect eoD estalogue. Berivs eu 
térépboBCC A : 35T-45-9Z. Pu de ne- 


gusdi 
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DE M. JACQUES CHIRAC 
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Ze tiébaf 


M. Chirac: rindépendance nationale rete l’objectif intangible de notre politjqne 


La polilique. qui, p^**»*»* plus d'un mois, 
a eouni les Eoutes. est rerenae chez elle : mer- 
aodi. las députés dans leur maison et les sèna- 
leu» dans la leur entendaient la première décla- 
ration de peliSque générale du goareimemeat 
de M. Chirac. ZI 7 a peu, c'était le temps des 
meetings, des dnels à la radie, des interren- 
tions à la tèléTisîon, - des polémiques, bref du 
combat. Voilà retrouTÔe l'atmosphère confiden- 
tielle et douillette des palais nationaux. 

Est-ce parce que le souvenir de la campagne 
présidentielle encore tout frais ? Est-ce 

parce qu’en av^ oublié l'anachronisme d'une 
séance parlementaire, celte longue succession 
d'intervenfiens ? Est-ce parce que les hommes, 
mercredi, ne forcèrent pas leur talent ? Rarement. 


été jonee. C’est qne la distrïbnlien en avait été 

et n'avaït pins qn'à remplir son mrifra^ , Pour- 
tant, pour chaque acteur, la 
même : le publie connaissait le texte. Qne dire 
de plus et comment l'intéresur? 

M. Chirac, qui lut platement son discours, ne 
pouvait que répéter les orientafions qu'avait au- 
nencées. tout au long de la campagne.' la candidat 
Giscard d*Estaing : tout au plus pouvait-il tenter 


mais qui masquaient mal les lacunes de sa décla- 
ration, M, Labbc (UJ3JL) ne pouvait que décrire, 
avec tristesse, les étals d'àme et les soucis de ses 
amis : il philosopha sur les « oui si » et les c oui 

Tous n'avaient que peu de choses à dire : ils 
les dirent pins ou moins bien. 

Il est vrai qu'il était difficile d'apprécier las 
intentions d'un nouveau gouvernement, émanant 
d'un nouveau préridenl de la République et sou- 
tenu par une nouvelle majorité. Et c'est presque 
dans -les mêmes termes que M. Cet assurait : 
- Nous serons vigilants et noua vous jcgeroas à 
vos actes •. tandis que M. Labbé affirmait : « Nous 
vous jugerons sur vos actes' et non sur vos inlen- 
tiens. ■ Peux tout le monde, décidément, les choses 


ne se jouaient pas ce mercredi : il landra attendre 
la discnssien des projets de lois pour connaître 
les véritables intentions du gonvemement et les 
positions des parlementaires. 

Et s'il fallait une dernière preuve que. ce 
jour-là, le Palais-Bourbon était en représentatien 

Qa séance était retransmise par la télévisien). en 

la trouverait une interrentien du président 

de l'Assemblée nationale. Comme un brouhaha 
s'élevait dans l'hèmicvele, M. Edgar Faure s'écria 
en effet : ■ La campagne de l’élection présiden- 


I habitué le publie 


U. Je 




loli- 


CiV 


Le 2 avril dernier Georges 
Pompidou est mort, laissant au 
monde l’exemple admirable de 


n s'agit de passer d’u , 

encore engoncée dans des stratifi- Pompidou : ccmcourîr à iâ conso- 
cations .rigides qu’entretiennent 
l'esprit de caste et le poids de la 


tl avait, d’abord comme gvemler eux et pour eux une société phis 
muiistre .du général de Gaulle, * — ' 


pour les Français, construire avec bureaucratie à une société proton- 


général de Gaulle et le président 
Pompidou : ccmcourlr à 
lidation de la paix et 
loppement de la sc' ' 
les nati<Hi5. par 


combien douloureux, qui déchi- aider à : 


puis comme chef de l'Etat, 
duit notre pays sari la voie du 

Vous cmnprendres que je tienne, 
au moment où Je viens me pré- 
senter à vous pour la première 


séparables. Parce que le son de 
chacun dépend du destin de la 
nation. Mais aussi parce que. dans 


moyens et par l’accomplissement 
de ce qui est la tâche de notre 
génération : la construction de 


chacun dépend du Hi^in de la moderne de la liberté, de la liberté 


rent certaines régions du monde, 
nous sommes disposés à tout ini- 
tiative et à toute action qui pour- 
raient être utiles à la cause de la 

la solidarité internationale 


I deveioppecoeut. 
affaire de justice : c'est 


inégale- 


le monde en bouillonnement qui 
nous entoure, un peuple n'est fort 
et respecté que s’il est en paix 


émotion, respect et r 


que. inculqué le s 


lui-même. Et le 
fondement de la paix inté- 
i société démocra- 


i lui smames' redavaUes pour 
une part importante. Par-delà les 
querelles ou les polémiques, nos 
petits -enfants apprendr o nt, en 
effet, dans leurs livres d’histoire 
que cette période fut une de criles 
où la France, sortant de la cuifu- 


ble de la liberté et le sentiment 
partagé de la justice. 

Voilà pourquoi'ia tâche du gou- 
vernement. la vôtre, celle de l'en- 
semble des pouvoirs publics; est 
une. Cest une tâche historique de 
progrès et de changement. 

Non pas. bien sûr. que beaucoup 
D'alt déjà été falL^Nul plus que 


^ays le pouvoir 

de conduire leur vie. Il s’agit 
pratique renouvelée 
stlon entre tons les 
vie économique et 
sociale.' et dans le domaine poli- 
tique, par des rapports' différents 
entre la majorité et l'opposition de 
faire de la société française un 
modèle exemplaire de démocratie 
libérale. 

Tâche exaltante, tâche difficile. 

Mais je crois profondément que 
le succès est à notre portéa Parce 
que les changements qu'il Impli- 
que répondent à la volonté du pré- 
sident de la République. Parce 
que le gouvernement que j' ' 


véStaSl malgache auxquels 


développement de la 
détente, qu'elle a ' 
largement contribué à e.ngager. 


La sécurité 


I continent à l’autre, des reia- 

clozis de plu^ en plus étroites dans Siee quj 


paix aussi longtemps que les : 
ment rêpsrtie.s. 

Notre politique d'aide et de 
coopération sera donc m.'^intenue 
et déveioppée. Elle le sera tout 
d'abord, cela ra de sou avec le 
Maehre'p et les pa.vs africains et 
che, auxquels nous unis- 
tant de liens forgés par 
l'histstre. Pour autant qu’ils le 
souhaitent, la coopération pririlè- 
té établie avec eux 
restera, dans le respect scrupuleux 
— indépendance. 


lidarité qui exige aussi, à l'égard 


alliances, indispensables à noire 
sécurité dans le monde tel qu’il 
est, alliances auxquelles Je confir- ^ _ ... 

me notre attachement résolu. ^ stricte égalité et de respect 


qu'a été rétabli le ministère de 


a grandeur. 

Mais notre dignité lestatirée. et 
e laisserons personne la re- 


dêmagogie. nous avons aujour- 
d'hui la lourde responsabilité de 
répondra â l’appel des Français. 

Cet appel pour une nouvelle 
étape dans notre histoire a vibré 


I été accomplie. 

Mais . cette œuvre ne doit pas 
masquer l'ampleur des change- 
ments que le pays attend. 


rhonneur^. dinger est déterminé ÏSSSSPSfuffîïï 

à les iMcompIlr. Parce que. Je n'en 
doute pas. votre Assemblée est 
disposée â jouer pleinement son 
rôle pour les rendre possibles. 

Ce sera ainsi notre œuvre que 


autres nations. 


est ainsi à l’égard des 


Etats-Cnis, au.xquels z 


qui s'est établi. Il couviendra c 
doute de l'adapter â l’évolution 
partenaires, mais avec la volonté 
de eonflrmer aiu 
amitié fondée 


formation voulue, par notre paya 


I. — Une ambition pour la France 


demisation de ncs forcea 


Une ambition pour la France. 
! ligne directrice pour î ' 


mcmde difficile qui est le nôtre. 


blique l'a su^té et entendu. Le rappoi^ de forces. ( 
gouvernement qu’il a nommé et * — — *• 


présente aujourd’hui 


leur volonté de progrès et de 
changement. H nous incombe de 
ne pas les décevoir, qu'il s'agisse 
de ceux qui se sont rassemblés au- 
tour de Val^ Giscard d*Estaing 
ou de ceux quL mettant en doute 
te capacité d’innovation et d’iz 


France ne. saurait' être -seulement 
réalisté. Elle doit être fondée sur 
des principe et eur un idéaL 
Cet idéal, ces principes sont 
ceux qui découlent de noU’e 
conce^lon même de la démocra- 
tie. ns s'expriment dans le droit 
des peuples à disposer d'eux- 


tonction de nos Intérêts tels que 
nous les concevons et des valeurs 
que nous reconnaissons. 

Mats ce droit n’est pas notre 
pri'vllège. Nous le reconnaissons à 
chaque peuple ; nous souhfûtons 
que chaque peuple ait la possibi- 
lité réelle de l'exercer. Cest pour- 
quoi notre diplomatie sera oOD-' 
forme aux exigences d'une grande 
nation dont rhlstoire se confond 


développement économique impli- 
que des liens étroits avec la pre- 
mière puissance économique du 
monde. C’est pourquoi nous 
souhaitons poursuivre et dévelop- 
per avec ce grand pays une coo- 
pération active et amicale sur un 
pied de stricte égalité. 

I est ainsi à l’égard des pays 


S ouvemement poinauivra l’amê- entnmiin ^iir«iiî, 

□ration de la condition mlli- 


rabiœi qui se traduit par des 
échimges commerciaux, techni- 
scientiflques accrus, dans 
H commun. Nous poursui- 
cette politique, conscients 


d'elle pour que soit réalisée Ihme 
des conditions d'un meilleur équi- 
libre entre les nations ; l’organi- 
sation nécessaire des marchés des 
prodnits de base, condition de la 


qui ont l'honneur de servir 
-et sui^xirtetit le poids du métier 
des aimes : ceux qui assurent l’en- 
cadrement direct et la fonnation 


produits alimentaires et des i 
tières premières. 

Sn particulier, des accords de 


blés pour réduire les fluctuations 


complexes et puissants. 


forcer d’intensifier 
relations de toute nature." 

n en est ainsi â l'égard de II . 

ChizK. grande nation, peuple im- nees, -notamment 
mense. avec laquelle nous avons 


gramme commun. 


: oeûie volonté de chan- 


L'indépendance nationale 


missions que lui ont assignées le 


La détente 


lu- pendance nationale restera J'ob- 


ptendue que la précédente, mais 
qui sera unie, et cohérente, parce 
qu'elle est rassemblée sur les op- 
tions claires qui ont été définies 


que. L’indépendance, c’est-S 
la^ capacité de prendre ' 


\i(‘e ^lonl Boi'on 

11. bouirvai'd ilauriir UafhTliiu'Ij 

luxueuse résidence avec piscine 


du studio 
au 4 pièces 


la Baie des An^es 


Documentation et vente : 

• A NICE*' : sur place, tel: 89.59.4& 

• A PARIS : 23. rue d'Antin (2^) tél : OPE.36.80 



ANGLETERRE 

Spécial étudiants 
3 semaines 920 F . 



British European Centre 
s, me Richepansa^ 

26a.18.34 



lliMiiiiie 

de proie 


définitive, c'est bien 


aujourd'hui toute l’importance. 
Nous souhaitons, par une 
ration active, apporter 
concours à une expérience fonda- 


pai« plus solide, men^emenb originaJe de notre 


l’établissement progressif de rap- 
ports plus confiants entre tous 
les Etats -du monde. 

C'est donc à rétablissement et 
au renforcement de tels rapports 
que notre diplomatie s'atta- 
chera. En particulier, elle ne né- 
gligera rien de ce qui peu conso- 
lider des rapports de cette nature 
entre pays appartenant â des al- 
liances militaires différentes. Nous 
entendons notamment poursuivre 
avec l’Union soviétique les consul- 
tations régulières qui se sont êta- 


sant des conflits localisés. 


Coopéraiion 
avec le fiers-monde 

Mais, s’agissant de 



DIAMANTS, EMERAÜDK, RUBIS, SAPHIRS... 

CRÉATEUR 

IM eCléL rue La Boétie 75001 Baris -JféL : 225 A5.é0 - 359.05.n 
Spécialiste de pierres précieuses,, . 
vous présente ses créatioiiS/ tous -propose ses idées^ 



diez JohnRapd 

l 'élégance anglaise sied 
admirablement aux 
hottunes très grands 
c(»nme aux très forts 


coBtntakat da 1er c cosnniMX i diyaaiûe. 
■JOHN RAreL mel à lenr d bp od fi eu b pin 
vane ofiecüon de de luxe Goade» 

lUbs, (Time coupe aifticini» ipri donne n 
vStenuflt eene dU^ee uiÿaite ttot apprfcide. 
iRayra au loenm avec m aipeAe cmk de 
d»u de liie quiKtd et grande repIÆté de livrai. 
B». Cbemites graadei taiBe e de na /que. 
Mbetims TIMWEAR. JUPrzFft. 

OlH)U CRATUU SUR 5IHPI2 REtfANDE. 


7501 1 FM -• Tfi. - Mtn ; FUneoller. 


(Lire là suite du débat page €.) 
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l’offset de bureau 
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une dpcuméntation "offset”, 
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71, nje Camille-Groult 
94400 VItry Tel. 68047.-85 
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LA DÉCLARATION GOUVERNEMENTALE 


f Suite de la page 5.) 


va de même en ce qui 


vorlemen' 

_ . , u«4iuw**. icvjBuu» » 1& «nuice aasEomer sotree ; « i^e oonvesu dialOSUL 

menm devraient, commone : réconomle euiopéezme pour siz mois la présidence de la avec l'opposEtioa va être diffl- 

^ jjjj importante de Commnnairté économique euro- - - -*-■* 

Si» équilibre et les ogrlcultenis pëenne. Elle ezexcera cette prési- 
de l'Europe ont trouvé en elle la denoe avec une conscience claire 
condition même de leurs pcogfès. et forte de ses respoBsabiUtés, et 


s'agissant des w»nn«nB d’hommes 
dont les besoins vitaux : 
pas solvables, oompon» i 


Aux yeoz du { 




Cependant, révolution du tiers- gais U ÿagit là d’une don né* 
monde an eoora de la dernière intangible. 

décennie et bien sâr au cours des Quwt à la demande brltan- 
dernlers mois, _a fait apparaître nique, eDe ne nous parait pas 
combien la notion de dè^loppe- cOTCâUable, diaons-le ftanebe- 

znent est à la fois vaste et floue. 

dissimulant des inégalités et une 
diversité qui s’accusent de plus 


Quels, progrès? Ceux qui ont approchent 300% 


ment, avec les objectifs f«da^ 
conforme, autant qu’il nous ap- 


dérablement aggravé notre sltoa- 


lement de financer leur propre 
progrès, mais aussi d'aider soit 
directement, soit par le canal des 
organisations Internationales, les 
autres pays «i voie de dévelop- 


prête à eontribizer activement à 
cette tâche nftceàaire. 

L'Europe 


iâ vérité la poUi^ue européenne 


Il convient, d'une part, que la 
«ize le BMUilufaK». concertation, tout en étant encore 

jKwyaiuuu r» «un- En oSrfœ^n comportera déveJop^ p^ le caractère, un 
BDont de pour- des mesures fiscales qui auront «*ifi 

satpre : « CcHiiment en effet assu- pour objet à la fois de freiner a pn^resslvement acquis, 
rer la stabilité des inîx ou même les tensions inflationnistes, de u faut, d'autre pc^ que soient 
une baume modérée quand le prix financer les importantes mesures plus clairement sfflnnees. dans 
du pétrole est gndtipUé par quatre sociales que le gouvernement les objectif que nous nous fbe* 

^ en moins de six mois et que toutes arrêtera le 19 juin et de maintenir rons, la dimension de l^omzae et 

l'acquis et p«mettre des progris les znatièies piemiêxes importées un strict ëqi^bre budgétaire. ,ce la qualité de sa vie quotidienne. 

«mnalssent des donteer- qui slgnlfle que seront stérilisées Le VH* Plan devra assurer à 

taines approchent 300% en un pLus-values résultant de rin- la fols la m^iemisato de notre 
n? fla^h. appareil productif, le diveloppe- 

MaiSp U faut le reconnaître, si j'aîoute que trois principes ment des équl{^ez^ eqlleeâft, 
es âèments extérieurs ont consi- guideront n5are acticm. 

’T'Sf 

sjssiss sasSHs s&ss 
ssr-ïS^ srsas-s? ««.Së ^î»“^ss 

tataires de services, s’est progrès- nftrmrnnr de la^^latlan 

slvement dêréÿé. itwÏÏerrc^S^i £ En , même temps, les phénomènes 

Servie par une activité éeemo- primritaires. le soutien de l’ear^ilol. 
mique qui reste forte, comme en Ce sera enfin un Engraame de 

témoigne IiaHlisatton inteasve de re^rensabUlté qui largement djaux. ro OT tTMt tout 1 m t ^t qœ 
□os capacités de production, la appel à la ooneertation et au 
d'^poir «.ni pu^nls. n y a tiCê ^ “‘SSt’ avec cnn«ance ,na non. 

a inprts nn, lotce ^ 

concerne, pour la réussir. L?îythine de hausse des prix àsrraoDttt. tSS ^ simm tiens à^uer ici de 

Ce quadrilatère aux contours qui caxectéiisait la France au dOMé de s^des atoota C’est 
Incertains qui a assumé, dans cours de ces dernières a-pr>sp« , s'il d abord la structure de nos wançatequi sont ime «a cban<n 
n^olre. la pro mrtto n de la ételt trop te^t la ex^^t^s ^ qui s'en ^améliorée pays dans le monde 


Le gouvernement sai 
fester. 

Et j’ai la conviction que 


organisations ihtâmationales, les Sur tous ces points essentiels, 
la plus grande fermeté s’iznm 

~ fin de la décennie l'union euro- 


péenne. Gonfoneéinent à l'orien- 


jsi J ai la convicEion que ce ne i^tian Tn rinTiêidimf rtn témoigné lUEUisation mreosve oe re^xmsaomte qw zera laigen 

««cotation et 


volonté même de nos peuples. 




conception neuve moyenne de 

de l’hmnme r* - 

' droits, doit aujourd’hui 


constatés cbes ®l> dont le volume continue à pro- 
gECEser Tapldement. Cest notre 
^ situation ■ — 


çalse. L’entretien tmctùeux que plus ëtiê une terre Ênythiâue De situation démographique qui nous sance. au prix d'un boulever- 

te^pretitot^ d^^Ia Répm iümie d«hlrée et le^us SvéconsteS dwa S P^et dejalre un boi^ nouvwu senient des structures ^ " 


vient d'avoir, sitôt après 

élection, avec le chancelier fédé- 
ral, a confirmé avec éclat cette 


' ^ ea avant dans la vole de la crois- contraintes excessive sur les Indl- 
^ sanoe. vldus, mais d’en fixer le rythme 


L’inquKtude. C'est un fait 'que vôîbôté conmu^“ 
la construction européenne a 
sérieusement pâti de la crise mon- 
diale. Les progrès de l’union 


II. — Perspectives économiques 


menaçants d’affaiblissement de 
l'unité commerciale elle - même. 
Enfin, la Grande-Bretagne de- 
mande que soient aiqxnlâs an 
traité, qu'elle a pourtant signé et 
" ■' — ”“i an. des aména- 


construction de l’Europe consti- 
tue pour la France, comme pour 
ses partenaires, la condition 
même d'une pro^rltè vraie et 
d'ime puissance à la mesure du 
monde d’aujourd'huL Bile est 
l'œuvre que nous devœis accom- 
pltr. Y renoncer, ce serait renon- 
cer à l’essentleL 
Cela est vrai, d’abord en ce qui 
coooeme l’acquis européen, et 
tout spédalament le bCarché 
commun dans ses éléments prtn- 


Cette pi^tique, d'indépendance 1er les fondements de l'économie 


occidentaux. An cours oes 

vocation de taire naître l'Europe 5So«**y**m ^Mtois Ü faut que cette volonté et les modalités de façon que 

unie de denudn. d'aboutir soit le fait de tous, à les Françaises et les Français en 

a L.^ ®i Rwuo u q u é ~ qutique poste qu’ils se trouvent, bénéficient dans la qualité même 
^ compétitivité de Jg awSl au sens des respon- de leur vie. 
n^ économie, par «mséqurat la sabüitfe dœ Français pour qu’ils La finalité profonde du Plan 
rrvneeaT^y.* pamniM aaraH, wma. participent acMvement à cettc devTa être de rendre les Français 

plus beureu.v. 

Sur ces transformations, sur ces 
ni^n orientations nouvelles, j'ai 

l’échange ont été en blMnilcr gu vu Plan demandé au commissaire général 

oût des mnduits enregistré ont permis, «« -- » 


nacé si i . 
se perpétuer. 

Même si. Jusqu’à maintenant, les ... ■ i* ■ iftiB m orientations 

fwtes de eslaiies qui ont MiSe eU ChaUlier du Vli Plan *SSaèTu 

déreltwement. cette actiœi réso- renveraés : le coût des i»oduits Une fois engagé ce plan de <*u Plan de me faire des jwp^- 

lue en faveur de^Ia oonstrucUon importés par tes nations Indus- réêQunibre: ü n^ I au dre nrè- audacieuses qiü seront exa- 

PMM raeenlr à plus long tefme par le ^mrnement 


mener parce qu'elle avait progrès- de l’Europe occldentaleC a aug- d^nôtre éamcOTie *'**' ****** le courant de "l’été, afin que les 

■ "V® sa puissance menté considérablement plus que fermement pane ce but, la préparation du instances de préparation et de 

des bases sames le prix des produits qu’eUes ex- .i* VTPkS œta ffira^tttnent concertation puissent se mettre au 

portent Pour nous, qm dépendons Æ SepTS imraeoiaiarœeni, , 

voulons de l'extérieur pour l'essefiari de Æ to planirication. qui doit cbain. 

ta^TOie que notre appiOTisioimemEnt taergé- tester 1-oum rosentlel de notre Mais cet obJecUI que le gouver- 

tique, la note à parer est partlcn- ??£■>" “2™™ développ . „ . 

lièrement loixrie : plus de — trane. nnse en lanner dernier 


économique _ 
et équilibrées. 

Or. au moment 

progresser encore , 

nous avons choisie, notre pays . 

trouve confronté à un redoutable 

défi, né de la désorganlsatlcm du liante de francs par an. 
syst^e èconcHnique naondiaJ. qui Grâce ' ~ 


de la Communauté etnbpéenne .. 
été. depuis quinze ans, le fonde- 
ment du progrès écemomique et 


nouvelles créées à certains pays. 


risque de compromettre les résul- 
tats acquis. 

Cette désotrganisaticHi bouve s 
rigîne dans l’anarcdiie profon 
,ul caraotétise depuis plus^. _ 
années le Esrstème monétaire in- 
temationai , 

La persistance d’un déficit Im- 
portent de la balance des pale- 
loents américains et la création, 
qui s'en est suivie, d'une masse 
coosldêrabie de capitaux liquides, 
aptes à se dêcûacer d’on pays à 
l'autre et d’une moonaie à l’au- 
tre. ont progres^ement fait écla- 
ter l’ordre tBODétaire issu des ac- 
cords de BrettM- Woods. .. .. . 

A dans la situation ainsi modérée 


le franc, prise en janvier dernier, 

» vrexj. S mis notre pays à l’abri des mou- ■ 

et raisonnable, grâce à l'effort de re*mné 1 autonomie de 

tous les Français, à leur travalL 
nous étions patveonK, depuis quti- 


t économique à nement retient pour le Vn* Pian, 

moyen terme, ebrit connaître une U entend s'en Inspirer dès main- 
profonde adaptation dans ses mê- tenant pour promouvoir, dans 


câïjectifs, pour ré* l'esiX’lt de changement qu’a défini 

exigences du mennde le président de la BépubUqne, la 
transformation de notre société. 


pondre J 

Un pn^ramme de lutte contre moderne. 
rinlIatiOD a été adopté en décem- 
^ ix« - ^ comïdéftô le 30 mars. Mais 

merce extéHeioir. C'est maintenant 

^uaibre qm erere- Mro mS“te pïïo ""'J??? rement d'IiBpatimre veis l'ave- 

politique. 

Certaines mesures qui en consti- 
tuaient l’annature ét^ent de na- auuuu-iiucïw uu uumuic uuur« r-ivni!u«.iciii 

ti^JégislaUve : elles n'fHit pu être ^ï^nt de certltiide et ranxiété. 

De plus, afin de se prémunir 


ment compromis par la crise 
énergétique. 

L'inflation 

Mais celle-ci a une autre consé- 


III. — La transformaHon de la société 


[ plus variées, habiles à utiliser nir et de réro <rim retour Im- 


l’étrt de travaUleur dépoïdOTt et n est des moments, dans l'hls- 


dont le nôtre, par l’appaxltion de créée qne les pays producteurs de 
lourds déficits commerciaux, elle matières premières- «t no tammen t as. UAtroc. 
dmt être impérativement mainte- de pétrole, se sont engagés dans reprises déjà, a susetté zés excla- 
nue. La Fiance fera tout ce qui une politique de hausse brutale et motibas des dêpuiSs de Vopposir 
depend d'elle pour y parvenir. excessive des prix qui fait vacQ- fton, est aion mterrompu par les 


quTOce ^ contre un bloc^ des prS^tïï peuples, où tout concourt 

notre cro i ssa n c e et notre stabi- menæe a été ftvatmfij' an Mms une part de la prospâité générale, ^ rendre plus aiguë la conscience, 

lité : elle aümente et accélère jg, ^y n ipfl gTTe présldenUél^^^a- ^ ^ collective et individuelle, 

une Inflation que nous avions ^âi^d’eirtt™^ ont 2” **®*'*^ S,® ^2, nécesetté de profondes trsns- 

“£S£& !22®4 SoSdte à des hausses d?^cau- formatl^^Qui peut ^ter que 

véritablement à l'extirper. » tJon. répondre à ce no uveau den. menae le peuple fnmçais ne vive un tel 

Jlf. Chirac, çui, a jAusieurs si. trop ^ puissance des moment ? La récente campagne 


use pha.se nouvelle de notre bis- 






Nêmeavec Saint-Tropez 
enfacedediezsoi, 
on peut æmer autre diose 
queregarderbmer. 

Aux Rives de Beaovâllofi, vous avez le 
chois. Ou vous aimez ne rien &ire,le luse ct 
la beaute d’une grande villa &ce au port de 
Saint-Tropez somsent à votee bonheur. 
Restez et rêvez. 

Ou vous aimez âiie autre chose que regar- 
der la mer et vous faites deux pas à côté de 
chez trous, vers les &inrays du golf de Beau- 
vallon ou vers les courts du club de tennis. 
Ou bien encore vous poussez jusqu’an club 
hippÎOT^ ^est en face. Alors ? 

Qui a dit que la Côte d*Aznrn*étaît pas 
faite pour les sportifs ? 

Yokî mon nom 

Bt ToôUi mon adresse^; 

à envoyer à LONGUET NEEL SJ 
Résidence du Fatc Gâilia i 
zy bd MoncEeuiy 06400 Cannes 
Tél.99.11.45 ' 

RivesdeBeamaDon. 


de tontes aes forces à la Bépu- 
bllque des eitayens , 

Nous devons également résou- toire nationale 

- - dre de nouveaux nsobiêmes avant ^ 

Nous devons itmiritenaTrt nous même d’avoir iSeinement sur- 
Kigager plus loin et plus fort monté les difficultés du monde 

la l^to oo^renSl^^ cTaiwd d'hier. Nous devons oonclUer an- hîr*^Si?'îSri2i.«JÎ“VT‘^® ^ ®““ 
parce que les ae sont ac- jourd’hul des oaufcradic- rétignaU^ Nous vou- 

SS^iSSSmrenoSvS. tolres : l’Indi^Sl^on néces- 


Un plan global de lidle 
contre l'inflation 


nous voulons te chs^ment. pins R?£r 


surplus d’élan 

.. -igné de leur y 

et conforme à leur volonté. 

Sur les directives du président 


environnement **’espêrance digne de leur pa^ 


vite nous devons obtenir le zedres- ^ rMulre les Inégalités, de la BépubUqne, le gouvernement 

sement de notre situation ëcono- ^ de la vie plw prè- conduira im actions permettant 

mioua cleuse soudain, aux yeux de nos de construire une France nlus 

■ * *'*“ “ “ heureuse, une société plus Juste, 

c'est-à-dire p’Jis sûre et rdus 
égale, une vie plus agréable dans 
"n monde plus humain et des re- 


C’est pourquoi Je confirme 1 


cleuse soudain, aux yeux de : 

_ ^n r.,x.x-.- mm contemporains, que les biens ma- 

P nr i pmpnt deux décisions impoT- térieîs et les innovations teebni- 
tantes : le 13 Juin, le gouverne- qæs dont nos pi res rêvaient, 
ment adootera un Tw vwraTwwa 0IO- . Nous ne devons pas nous en 
bal de rétabliseement de notre la loi de lldstolre. 


équilibre économique et ■financier. Toutes tes époques de grand cban- — ^ 

Ce préalable étant acquis, le gou- gêment ont connu ce double mou- cipation des citoyens, 
vtfnement pracédeza Je 19 juin à 

laortMs 1) Une société plus juste 

pour oe qui concerne tes me- , , 

sures économigt^ et financière LS SéCUTné 

C’est tout d’abOTd une société 9®* les ^aUoeations ^fâàttUÎa~ 

nmTtKpg de l’ saSrnhito naMStfis. QUI répond à cette aspiration pro- ^ bénéfldalies 

par te mtnlstoe de l'économie et * l’homme d’anjautd'hui ?®ÎLi*® maintien, mate 


gagera avec leurs organisations 
représentatives utk» concertation 


zitaires. 


pas de réelle 


indépendance poli- insécurités qm pesaient autrefois 
dépendance êcono- sur des inmvidns. exposés à des 


a ussi un accroissmnent de tear 
"Bg^tifls û’açhat A pins long 

flMftmpHe d«niis cent par tes cadre du vn* Flan. 

Le rétablissement de notre égal- eociêtêB iDdustrielles a été Ja 
libre extérieur d'abord, n n'y a réduction progressive des terribles ^ progrès et de 

-- t — X — -. seconte tendant à assorer à ehs- 


lenr permettant de concilier 


XDlque et monétaire. U n’y a pas fhrees brutales qui les dépas- 
d'Burope dans la d i vergence et ealenb ZI s'agit de poursuivre 
l'inégalité des coadltioas de crois- activement oe progrès. 

sance de ses différents meznbres. D’abord, en assurant une meii- 

££pifis?s-«œ 

^.ecf^.procressliqq ÏSÏp’ÆrSLÆÎSi ïï! 

tltivitè de nos produite ae^ dent. U fSdeS **"*„î® 


cmistruction de crèches, la muiti' 


subissons se pousnlvaient. parce notamment WSTte rtme 5û 
qu'xix im ^ aa pwreHqire, axi- lloeMtem^.roSHI. 


cien x de justice sociale, ne peut sans délais, les organisations 1 

vivre et progresser avec des aug- présentatzvee, patronales et svn- „ 

menfiatimis nominales des prix dlealM, à œ â 

et des revenus comprises entre pouvoirs publics pour défSS Ire cootIimS?® d’mfflattve et de 

Mss'ïiM'âisï 

riodlqus d'BMBiMdMt '£ ïtellS??* ■ ** probi anea aorans. 

qjglixionsroront rond.ro pum- ï plSIffirB 

Noue priparons acUroment ce W M PaSement, être Uanclie 

plan avec 1e ministre de l'écono- SZ.7 des cette année. 

inle.ro aes llnancro et IM autres dS ^rotonSS.raS 
ministres mtéressee. nous utilise- les FtmroL à .ÏS 

rons tous les m^ens à notre dte- riaaiiM hm ---r y? ûeux 



œrpfesro-Æ 
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le débat 


pouvoiis pùblics et dee partes aires 


d’Etat sera ^ïéclalement cliargê n’est donc pas mettre en eaose je demande à ehaone mlnûstre de pcmsaUIitë qui m’a été confiée paf vous proposer les grandes orîenta- 

^ leurs mérites et leur dévonement cdnstltnar anprés A lui un comité le pré^dent de la République, tlons de Tceuvre qui fera de la 

M.4. I QiK de constater que nous ne d'na^n toast de faire en- Cette responsabilité est persan- ftance un pa^s plus toit, plus 

pas parvenus à maîtriser tendre l’avis des tntéreeses et de nelle mais elle est aussi celle gâiéreus et plus beureus. Je n’ai 

se Dome a ameuom la parc oes renvahissemeht nanecasaler. aul n toooaar tîntes les farrntiles eer- d’une eênêratioa oui r/wnmAnrft à DBS mentîMné de nombreux nro- 


Jltês de b^u- 


Le gouvernement mènera eette l’envabissement paper a ssier, qui pcoposeï toutes les formules per- d’une génération qui r A m men r e à 

action en poumSvant les est une des formes de raliéoa- mette^ d’humanlser les rapports prendre eb charge le destin de la 

en&Srte powtecSSr àt(S S •** * don modexna Je suis décldéj. dans entre le citoyen et l’administra- France. 

snccès êsai a la. rnttrm> af & un Ta bemin dA dienitit pnndiiit à ^ domaine, à donner une ünpoi- tdon. de simi^ier ou de mieux Etudiant en 1958, Je me sou- coup oe nos coocitoyena 
enseignement totaler^t^ démo- considérer comm^mmDDortnbl« ^ ractioo gouvernementale faire co m prendre les Inéluctables viens de ma constemaUm et de Ces Pences ne tiennent ni & 

Sttg?. SL^i!SS*hS^ teiSSS ^ 9“ .â,7a- «a ré«lte devant l'état dans Menamnee ni à l’indiffémnee. 

ment im nnun^n dévelonnemeat constatons- aiilonid'hnl et les PpSSlple, par des actions radica l es. 


conttaintes législatives on ré^e- ma révolte devant l’état dane i'ignomnce ni à Z’Jndifférenee, 

znentaiias de la vie eontempo- lequel les querelles stériles des mais à la volonté de définir l’es- 

„„ .BU.» >»B. - u_ fl n'est 'plus supportable pour raine. Ce comité sera présidé dans pertis avalent plongé la France, seotlâ. c‘est-â-dize raveclr de la 

rfviriondu Einelaue^ rw" l’indivlda d'être enfermé dans tm diaque ministère par un parle- «. CTuroc est alors oipouretué- France. 

à ghetto de formulaires eontral- mentalre en mission. ment tnterTompu par les protes- Cette tâche exaltante et diffl- 

D renfor«imAT,t. d« notre dis- DUS excessirs eonfè» a len» rtTTJffiTRT TSATTOT? ^PR» ** roppfMtoîu Si. Ed^T cite, le gouvernement ne pourra 

^ PAUHE {^>. ^ pt^tde la séasmëTnt- pas l’assumer seul. 

... Appart enant a l opposition - tereient pour rétablir Ze câline. II la poui^vra 
La campagne des électioos prési- 
dentielles, dif-g notamment, a 

babitaé le public à des diseus- pui. dans une collaboration que je 

aions politiques d’un très haut ni- — 

veau. Je voudrais que le. Parle- 

“iSHS?,?" SïMii’l * 

M. CHIRÀC. — Je me souviens 


1 renforcement de notre dis- 
positif de formation permanente 

dont les modes de gestion devront ^ 

s™ pent-étre dans le réduire par une action^ progres- 


gnants et Inintelllÿbles qui déve- 
, loppent ches lui des réflexes de 

é(^s qu'U faut culpabilité et de rejet 
Pour 1 ■ 


A cet égard, l’acUim gouveme- 


tive, maïs déterminée, ' 


values facteurs 
Pour atteindre ces deux objee- 


r mieux stimuler t 


M. CŒZLAC. — Poorquoi pas 1 


3) ha participation 

Justice, qualité de la vie, enfin, Ce qui est 

' eiesc la troisième vcrie de la c'est la eapâclLé de nos sociétés U- 


H la poursuivra avec votre ap- 
pui. dans une collaboration que ' 
souhaite étroite et permanente. 

. Je ne me déroberai à aucun dé- 

Üenne, lui oassi, à ce bat. Je m’ef f orcerai d'améliorer 


d’intra^ier ce qui a déjà été e 


treprls en faveur des plus dêfa- 
TOri^éa. actdA et de sorte 


tifs — améliorer le sort des plus _ _ 

modestes et resserrer l'échelle des trântfaômatlon que nous devons béniles d’introduire U démocrâUe .... 


] à l’oppod- 


. répond 
de la société d’anjouid’huL II 
doit plus 7 avoir de place chez 


recourra à rensembte des moyens doivent 

la responsabOitê et la partleî- autrefois. les relations politi- 

—.gwgg, ques. Beaucoup d'entreprises sont n&tion 

^ _ ^ du seul moyen de prêtes à envlager une mutation - • 

qm mi revient dans la poli- eoneflier deux exigences easentiiel- profonde de leurs méthodes de 


deur. n l’a fait i 


luie uui iw uiuis is pou- ccmcujier deux exigences esenoei- proionoe oe teurs meenooes ne eAdr» nu'ii inUmame fcMé 

tique cmiixactnell^ mais ausâ, les d'une société telle que nous gestion et de commandement 

bien entendu. la fiscalité Pour- la vouions, moderne et libre : AnrwywA de leur organisation In- institutions, eantntion 

suivre, développer, achever, la i*'Ap«T>n nigaÂmAi| t individuel et t er ne. Les formes de commande- 


réforme etgffatA 


permanente de ; 




l'cme des l'efficacité rollectlve. 


tion de l’article 49. pr emi er alinéa 


tuatlon des travaHletzra' Immigrés. devienne 


auxqueltes Je n’ai pas besoin de de la OonstitutlorT l'engage la 

vernement prène!» nq>idement tàâiee essentielles Âi gouve r ne- L’écsmoulssement Individuel, oui une direction nù l’autiirité ferait re^mnsabüitê de mon gouverae- 

«. A A.. . — „rrr: . 'it “j“ Mais dans ce cadre^ u nous ment sur la orésrote déclaration 

m,d«sinhar- te 

Ma génération pc^tiqne, née claration. 


notamment pour leur logement et llmpdt joue pleinement, 
une meilleure .inaertlOD .dans la vQège ni dtgcrtTTimtt^iBTi de < 
société française. Un secrétaire — ■ 


de fait, son rôle redistrlbuteor. l’effleaelté collective qui suppose, taiHfm pem^ttont de dégager, 

elle aussi, non des cohortes pas- avec tes Istérrnsés les nlus oualS- . rr.-. 


t^oimatlon essentlelte pour la 

actif rt conseleot d’hommes tes- libération des hommes dans leur nravel appel de la ^bop qui quels 


2) La qtudîté de la vie 

ponsabiea . labeur qaotidîen. 

— «4JUU1U4XU*. Iiu«ui«s xeuuaaenb oe Ort objertlt défini par le présl- Ces transfor^Üoru ne se 

ment de oyt ajpw de nos vUles, »«««». ^ HmnftinA* tteprls en commun par le goui 

la monotonie et la pan^Usat^ H noos faut i^otéger les hom- nement, te Partement et Im parte- 

du travail, la pollution de cer tAms mes contre le eanotère aïkaiTixie i • • * noires «v-iaiTr EQes seront réali- 

biens essentiels, les abns dtme et mécaniste de la société indus- L inTOmidilOll aées parce qn'sllm conditionnent m 

Dana oehü de llnfcrmation ré«Æe de la sodétè & de- 
une réaction volontaire. «arntten et te développement d’isard, nréalabte meln. L’approche de l’an 3000 m 

Ma conTlcUim est ope ces nuin 4 ‘0“*' pSucliiatlon et qui doit doit !»» pnwoquer eu nous b 

ne sont pas des fatuités et qu'il être Hhre, daire et objsrova 

est possible de tes guérir par une 
utOlsation InteUlgente des poesl- 


nation. Je souhaite que chaque 
quels que soient smi 


respoosabUités, s 


s’ami^ifie derrière lea bruits fami- Es5î^ T Ti TTr n rTT^i — î‘'nT~?- t~ii — ’~ri 

Uers eTSulsants de l’urbenisation ÎH^ 
et de la eroissance : U est celui k< 


de l’anxiété des hommes et de 


ctot de la République les a dé- 


bilités qu’of^t la actence'et la d'éqidiihrB indispen- 

L'anélioraiion 
des condifiDu de travail 


la vie potitique 

Dans le dotnflJ'aa de la vie pdl- 


eette nouvelle étape vers 

dou nas nrovoouer m nous la *>*®ïi®^,des Fiançais. ensemble, noos réaBsardruT cette 

gr^d^iïterm 1000 maie. »u trundormatim protonte mals.pa- 

çontTaaa,l-tethoualasmeetlavo- gi^ 

ktologne 


tenté de metize te progrès a 
vloe de l’homme. 


~ soit im shnide catuogoe des 


_i monde de pats et de liberté, 
noos ferons éclore une nouvelle 


lee oe i nomme. aSoos emtreprai- nenr i& Finnee 

Mesdames, messieuiB tes députés, dre. ,ral préféré de façon plus ^ 


tlqn^otiSS^ponr tes ressens profondément la res- smbïtîeiue, tenter de dainlr et (Lire la aOte du débat page g.) 


La vie tocate ef régionate 

Dans le domaine de la vie lo- 


mlnJstère de la qualité de la vie, 

voulu par le i»ési&ent de la H>épu- . _ 

soit voté dès la présente 

Ion européen sera, dans bien des «e notre action, 

cas. le moyen décl^ de hâter tm Une concertation a déjà été 
pit^rès qui, dans les candittons engagée à ce sujet entre lies par- 

de la concumnee internationale; tenaâes «BriaiiT De Icor côté, tes 

est souvent difficile à accomplir pouvoirs publics viennent de âréer et léfôanale : 11 s’aedti 

au niveau d’un seul pajrs. une agence qiéelaUBée pour lad- jourdliui, de pouraulvre hardl- 

T>anR flf> H/gmatTwi le TeMemteal reffort de recfaercbe qni ment une politique de déomoen- 

ônqaclSis»ratièU» : te^S- s'^oposc- .j^ndigpcral tim idemen t tration et de décentralisation, me 
tecüon de la nature, nminanlsa- yeux du go^- l^e auton^ dra éto don- 

tion de la ^ nrbal^ l'améllon- nement. d’on chantier priontaba née aux collectivités locales pour 
tiS^SïiSaSf’dettï^ de l’ac^ coQc^ des ,i»rte- facUto une redis^tion des tà- 
ramén««ent des teWia. l’aDé- pouvons pu- ^ qui poisse s’opérer mns 

semant du fomiailsme blics. et qu’il mettia en œuvre tore et sans heurt, en ménageant 

^omt OU rormaosme aammia- ^ ^ ^ dépend de lui pour les trandtions Indispensables. 

.. ..A. -• -{KToriaer les progrès indlspemsa- C’est à ce prix que le niveau 
biea en ce qui concerne la sécurité régional pourra trouver sa contis- 

et l’hygiène, une meiUeure conei- tance et que les r^roupements 

llatlon des contraintes dhu travail aouhaitablee se réaliseront dans 

.. . nature et des exigences de la vie privée, toutes les agglomérations ur> 

d'abordT Indissôclal:^ du aînti que remrtchlsswnent du tra- bain es. comme da ns toutes tes 

d'un tissu rural vivant. vaiL 

Nous sBTFTiwot dftuR un monde II est certain que les structures 
confronté aux problèmes de la du ttavall devront évoluer, cme 
faim, de l'exignîtè des espaces, de le travail à la chaizie devra êb-e 
l'accumulation des déchets de reconsidéré, aest là une grande 


La protection de ta nature et l’hygiène, i 


La protection de 


Cette autonomie pemettra au^ 
d’humaniser la geÂian des villes 
et de développer la psrticimtion 




rendant poè^bte 


faim, de r^i^Ttè des es] 

et dUDclIe striure: mal, -n SSSS 
te la dKpmltion iiréreiBilile cte lnaiap«isa6!e te progresrer le plus 

milieu., uaturels Notre paya a la rapidement poeslble pour rêcon- ” 

chance d'avoli tes espaces te eWer pte i, peu ITionme et son , 

qualité, permettant de compenser travail et rendre à te condition 

les excès de l’urtanisation. Nous des travaUleurs manueta la con- iTS^nS te^u 

devons donc mener une poütique sidération et l’attrait dont elle ÎSMac^iiOTi5SrS?âa& dSm 
active de lutte contre la odilu- devrait être entourée dans une S?JS?iÆÎ2le toLSSt 
tion et de léanimatUm de te société mdustrieUe moderna 
France rurale. 

L'aménagetneni des loisirs 


Dans cet eepiit, te gouverne- 


ment agha pour enrayer te dévi- 
talisation qn^frappe nps oamp^ 
gnes. * “ 


n mettra notaihmeitt 


, . ^ AJ I I aa C’est à ce niveau que devraient 

L uüénagement des loisirs et être Tveherr^ ée*! des solutkms 


vices publics iDdtepenaahlm à te nés années. maHirtse du rnarnhA foncier, 

vie de nos bou^ et de nos c'est uh domaine où nous de- raménagemeot du cadre de vie, 

villages. vrona réduire les inégalités qui l’adaptation du logement et te 

résultent des di^axttés de revenus modemisation . des services de 


Rendre la ville aux honinies 


sMins nouveaux qu'entraîneront te 
de la vie réduction souhaitable de te durée 


La vie sociale 

Le domaine, enfin, de la vie 


Un grand effort d’éqiüpêment, greetif 


du travail et rabaissement pro- ^ nais», dans deux dlrec- 

gressif de l’âee de te retraite. « ce» au» aeux uirro- 


pzemièEe eet oeKe de te 


w 'aménagement, niais aussi dlma- ^ . .. 

La lutte contre la paperasserie contra^uelle. yeux ^^gou- 

dajM lm»ands centres urbains et *. rallégement du formalisme ^ratie sociale, car ce sont les 
leurs baimeues. en partieuUei par adminisMtir. seules qui peimetteiit de 

une amélioration des transports Qu’on ne sy méprenne pas. Nul repecter l'identité de chacun des 
collectifs et de te sécurité ■ des plus que- mol qui aé l'honneur partenatees socteux, Inr droit 
cltmrens. II s'agit, d’autre part, de d’ébe issu de te ronetion publique, & te différence, et de d é gag er 


PARIS, 13*^ arr* 

Emplacements et prix exceptionnels 

O «a» . iQQQ „,2 bureaux 

+ 250mMocaux 

divisibles en lots de 210 

1 24 garages et park. 
>20téléph.ettélex 

PRIX du : 



_ net et définitif 

Entièrement aménagés - Livraison début 1975 

Pour traiter : 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
1, av. de Friedland - 75008 PARIS - Tél. ; BAL. 93.69 


Jours plus nombreux qu’on 
pense. 

C’est dans eet esprit que je 
recevrai dans les prochaines se- 
maines. sueeessîvemeat, toutes 
les grandes œganlsattons syn- 
dicales et professionnelles afin 

non seato- 

du précont. 
perspectives 

d’avenir. 

Divisée sur les choix Idéologi- 
ques, notre société peut et doit 


de te 



cantractudle qu’ele y parvieodEA 
La seenide o&ection est de 
te réforme de rentceprlBe. Im- 
mense et dUBeQe'S^et qu’il fau t 
aborder avec un esprit d'ouverture 
et de réaliâne. la coosetence 
des nécessités pratiques duboD 
foncliiozmement de nos entreprises 
et avec te volonté de faire de te 
particlpatiQn ime réalité de pZiu 
en ^us vécue. 

Certes, la 1 

permet déjà am. — - , . 

clper aux bénéfices de lentr^lse 
ou d'y acquérir des actions, mais 
ce n^st pas suffisant. 


dtoisiss^£hahUer 
à deuxjfos d^^Buties-Skaumonl 



vousetnmenmgereg 

dèseellntfer 



Si VOUS faites partie de ceux qui veulent encore profiter de Paris 
sans en avoir tes inconvénients, vous aimerez la rue Manin, 
située à deux pas des Buttes-Chaumont, le plus aéré 
parce que le plus haut des parcs de Paris. 

Au 42 s’élève, derrière une rangée d'arhres. 

ÜR bel immeuble d'angle, sans vis-à-vis, 
dans lequel nous vous proposons 
des 2, 3 et 4 pièces. 

N'hésîtez pas avenir juger 
par vous-même sur place : 

3 stations de métro 
sont à proximité (Botzaris, 

Danube, Laumière) et 

le périphérique est à 5 minutes.- 





Mmedi et dlménche de 10 H à 19 H. 

^ Pour renseignements, appeler 
ALM. 98.98. 

fUtiisttian HoBunh-PrumotkDi. grartie et financmeot Sodèté de S”T" et de Crédit 


BON A DÉCOUPER ET A RETOURNER A ; 

GEFIC - 02, avenue des Champe^âyséee, 75008 Pài's - T^. : ALM. 98.98 
Je désire recevoir d'urgence la brochure 42, rue Manin ■ ■ 

Mon nom a.a...m.aa.a.aJ.....a.a. - 

Mon adresse — 


A 
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LA DÉCLARATION GOUVERNEMENTALE DE M. CHIRAC 


M. JEAN-PIERRE COT (P^.) : vous vous trom- 
pez de siècle. 


vOiOtve de ligeatT fimaiciere «congtiKHi» demi ”lf®'îîîiL?‘ïïr 


□éflcit dn coxameree ejrtêrïeur 


ossurcmt le finaTicement de tout^ 


ÿâèvera & 30 milliards. Sor ce 


marne, mois oous tous 

de siècle, en méconnaissant la 


srvenix Puis 'M. Cot souligne < 


r^e^eï^cincentratumcapi- f " 


patiHone de fmâioe sociale. Vtnte 
voua enfermee dans le düemme, 
dits encore d redresse du premier 


» A ce projet, naos appusvMo. 
d partir «fane analgse dcononU' 




dian' büqne, quitte pazfois à travi 


oposé par M. Giscard d ans- le pri vé, potg collabor er de 
, aesure-t-fi, de débar- 


nouveau ensuite dans le secteur paît. 


paûic (tel M. Jean-PiexTe Pour- 

_ !ronc6 de taas les ano- cade, nonveaa minlstee de l’éco- 

cTtronisatee satroiieRt sa mor- nomfe .et des flnanoes). Pour le 


çue. pogr Ttoue. Pabeenee de lue- 


oaa/lB libération de rhomme de 
toutes les formes d’exinoltatsan. 


montant du déficit. 


manquent d’un projet < 


M. Cot reprend la parole, affir- 
mant notamment qu'une autre 
politique devait être faite. • ' àae 


es tes fvrmteu u 
»ne âbéroriOR tpti 2*arrachemtt 
«wi«f conüscations da pouootr dons 


dfêejpeTiee porte «»r m 
nottoeaa pro^ de société. 7ous monter d pi^ les O 


renfreprtse et dans VStat. Le 

changement — 


i un projet de socléti 'libérale. 


fondé iPàbôrd i 


manier a pm» 

sées. 0 doit répondre à des aspt- 
te libéraùmté rations plus fondamentales s. 


pofifzqup (TensernWe, 


d*une volonté et d'une eoneietion 


tni («ttn pragnuàtsme d 


rti- leur tient Heu de fois 


de dAorrasaer là France d’a 
ehronismes sociaux, de ses vie. 
mentalités, de rendre la m 
d’CBUvre plus fluide, Rengage 


Je s'interroge sur le 




poltti 

jossd 


cet inutiles si Jem 


‘ontmal prihistontpie tourné vers Pp^ vo»a We 
le passé... — 

M. I^UDRIN CUJD.B.). — Qui 


tôt un minietre • mouche du oo> 


insuUes-ooue?. 


n ironise aussi i 


HT rwvp tm l’Ü.DJL YeCe sera : a pesue 

wî' «ftl#y*«^*S****** participation, petit soutien s J et 
qu’il estime être 


visé 


préhi stoire ! contradictions dn gonvememe» 
Tn r^-i ^Ti^y Tn !*^ f€ Ainsi, comment coneOiera-tsn 

*«» portions de M. Lecanuet avec 
î®'®* cmiaa être cènes de 
SLSS^' Î2S roJlJt. 7 .}. Se raicitant en re- 

nération . celle des enarques. » vanche des mesures prt- 

Le .député .ccpsiiat e à ce prevos ses par le pouvoir (ainsi la sup- 


qoe les anciens de l’ENA oc eu- premoa des écoutes télêphonl- 
pent dans l*Btat des pcstes-elés, ques). U affinne cependant : 
et dédare : t Quelle ironie du « Mous doutone çue ce libéralisme 
sorL tiieJui Debré, gue cette se développe, car la maforiti nou- 


haute fonàkm'ptMiâuesoitchar^ la dàmoeraUe et de fascistes.» 
gée auiiottnrhiu de liquider tout 
ce que en quoi vous croyez!*. 


, RIDEAUX 
VOILAGES 


Marcel SELCER 


Mcitre Artisan Tapissier. 

1, Impasse Dminot 
Paris-12 628.35,30 


:11e. Nous demandons 


publiques soient mainte^Les et 
renforcées, eus la iusiies sodols 
soit initaurée. S'il g a de la cour~ 


totsie en plus, tant mieux, mais 
'est qtf’aeeessoirs. » 

Le député socialiste estime 


ensuite que le gouvernement a 


exigences des Etats- 


Unis, la semaine dernière, lors 


U FACTURE DU PÉTROLE 


« Poar'eoui giü dèpeaden* de 
Cesttériem peu CewertfiT de 
aotie approvfsfonneaieBt Saexgè- 
ttgne, la note est patttenllêie- 
aent toudes pies de M lail- 


débnt de l^eaoée, 
M. Gleeard d'BMalas avait tadl- 
qaè gna le eoAt des ixnportatfeiu 


as à 45 unUards de Xeana i 
1S74 dn tais des hansus déeldêf 
eetebre i Koweït, pois, ( 


de 35 mliliards de (Zaïiea (Test 
ce ehUfte qn’a r^rls M. CUrae. 
M. Glaeaid d*Estaias a estUnè 


(10 % de la ceaMmtwttloB r 


BilUarda de flancs) 


rcieédent de la 


a boom a pitroUer (7 nîlliarda 
de francs), It décielt final, en 
1914, serait lamenè 5 18 nDUtants 
de francs (30 — 12 ). 

Kala l’O.C.D.K. et les ponvoin 
publics français estiment à pré- 
sent dans des prèvisiens tenoes 


plus lmp 


t qui! I 




été prèvn, stteignaei 


monnaJe amêri- 


remeot A ce qns M. Giscard d*Bs- 
talng avait eovtmfé, le pria du 
pétrole ne baisse pas et peut-être 


table. — AL T 


M. LABBÉ (U.D.R.) : notre soutien sera ferme, 
résolu, et peut-être intransigeant. 


bien déterminées ». M Labbé in- 
siste encore sur la nèeesrité de 
transformer les comportements. 


\aports sociaux comme ta ai de 


. deux candidats, &L' •T-*'Pt*g| 


de la Répubtigue. (Test votre 


la vie, s 1 nterrog«mt sur nn- 


Ce qief s’impose d Fheure choix. Nous ne portons sur votre 


leur reflet ?). aftirmant la vo- 


doivmt — quels que soient leurs 


pas battue. SÔe n’a pas tort. Per- 
sonne Ki ne la souhaite repliée 
sur elle-même et vindicative. (...) 


serait conditionneL Ne nous mé- 
prenons pas sur les termes, fl 
ne s’agit pas pour nous de doser 
notre confiance, de vous Cae- 
oorder au compte-gouttes, ou de 
vous faire subir nos humeurs, en 
la modulant d chaque oceoston. 
ATotts ne pratiçueroTit pas le s oui 


losté de son groupe d'Aecélérer 
la eoDStruedon eunvéenne, 
M. Labbé précise aussi que la po- 


litique esrtérieure du genénl de 


Gaulle et de Georges Pompidou 
ne doit pas être abandonnée t ' 
peu que ce soit ». e*' > 


dont révolutioR dépendre 


aussi de nos propres oomporte- 


; épreuve grave [_]. Hais notre 


tnais ». mats plaldt te . . .. 

peut-être te • oui pour ». 

M. Labbé rappelle ensuite les 
itions fondamentales auxquelles 


mémeau 

profit de satisfaetions plus tm- 
mêaittUs *. O insiste 
sur l’Importance de la puissance 
militaire, c'est-â-dlre nucléaire de 
la Xfrance : « Vous deres savoir, 
dit-il. qne Tiotre exigence sera 
grande dons ce domaine, car noue 


n’admettrons pas que l’ouril que 


force et notre unité n’ont de t 


leur que si elles signifient que 
notre mission n’est pas accomplie 
et que la France a besoin de nous 


TOjjjt ne saurait 

(maintien de l’indépendance na- 
tionale, maintien du sjstème 1ns- 


. affaibli. » U soubaite que les 


demain comme elle peut reoon- 


reetons pas unis pour être bien 
ensemble et pour durer. Nous 
savons que VU. D.R. reste une 
force déquüibre et ^ procès 


daru la liberté, indispertsabte a la 


natioa. 

» Si l’exécutif, dematn. fait 
preuve d'initiativBs etéatriees, s’il 


centuation de la justice sociale) 
et souligne que le soutien de son 
mouvement a été e mottvê » par 
les engagements de M. Giscard 
d’Estaing sur ces pointa 
n DFèdse encore & l’adresse du 
premier oalnlstre : c Vous êtes 
des nôtres, mais vous êtes tTabord 


la nécessité de considérer l'As- 


ie premier ministre et nous 


rengage ardemment dans la vote 
du progrès social, nous n'enten- 
drons pas lui laisser le monopole 
de l'imaginaiion et du ebanpe- 


tolérerons pas, face à l’opinion, 
d’équivoque, fl n’y aura entre 
nous ni. complaisance ni eompli- 


samment engagé 


çitff. C’était vrai hier, ^ 

évident demam. Notre soutien 
sera ferme, résolu et peut-être 
itUraruigeant. Afin que vous soyez 


députés et que nous ne les aures 
pas amenés à partager avec vous 
responsabilités et risques. 


le sera Coneluaut en rappelant que le 


gOQvemement 


de nos rangs »>, le député pour- 


respoosabOité. M. Labbé déclare : 
« iVotts allons passer arec vous 
un contrat. Nous avons dit que 
nous vous jugerions sur vos ac- 


tes et non sur 


minUa sans rame et eare'iMè- 


A Pyrénées IS^onti'is pas besoin^ 
d'adieteriin 6 pièces pour se sentir privilégié. 



Pyrénées 139: nous avons fait la part beUe 
anx 3 et 4 pièces. 


LMdsonI" tranche; été 7é ÿtranàiê.l" n 


rét. Vous avez les mains libres. 
Bfais nous serons sensibles et at- 
tentifs, sans regrets sur le passé, 
mais préoccupés du présent et de 


C’est vrtn. . . ... .. .. . . 

vous de nous associer à votre ac- 
tion. et nous n’attendrons pas en 
simjdes observateurs les résultats 


le cap, mata à condition que > 


tracions ensemble la route. 


ÂÜ SÉNAT 


Accueil sans chaleur 


An Sénat, rbémlcycle offrait on déclaration gouvernementale avait 


savoureux spectacle; MId. Jean- 


Servan-Schrelber et 


Pierre AbeHn entourant l’U.DJEL 
M. Robert Galley au banc dn 
gonvernemut, tandis qu'ii la 


été écwtée dans un silence relatif 
entrecoupé, à gauche, d'exclama- 
tions et de murmures ironiques. 


tribune parlait , U. Jean lÀninuet. ebaleur.. « Ce programme est i 


n'était-ce pas l’image du c chan- 


gement > ? Cette tribune où le 
nouveau garoe des sceaux Usait la 
déclaration dn prenuer ministre. 
M. CtaLmc. était,, en effet, céDe-lk 


même où l'opposant Lecanuet 


I sénateur qui 


tien* », affirmait i ^ 

avait appartenu autrefois & 
mouvement. Pour M. Jean piiip pi, 


sements à droite et au centre, la 


M. GISCARD D'ESTAING 
S'EST OMIS DE SON MANDAT 
DE MAIRE DE CHAMALIÉRES 


M. Valéry Giscard d'Estaing 


adressé le 1*' Juin à M. Raoul 


lettre par laqiteUe 11 lui remet sa 


démission de maire 


de Chamiàiêres. Toutefois, pour 


marquer mon amitié à mes 


sympathie, je conserverai pour le 


moment mes /> 


n’oblige le prétidi 


dépoté du Cantal et de conseiller 
municipal de Cal axe. M. Gleeard 
d’Estaing était omire de Cbama- 


particlpera vendredi 7 juin à itna 


isell municipal. 


séance du 

convoqué pour L’élection du uou' 
veau maire, après avoir présidé 


. réunion de maires du 
de Roehefort-Bémtaêue, dcaxt U 
est l’élu au conseil genéraL 
Meror^ ^uéa-midi S Juin, 
* reçu 


MM. Jean Squi 


oiinistre des réformes. 


- itf. Lo^ Michaud, ancien 
depUto,^.MJR.P. de la Vendée 


41^-1987' vient d'adresser au 
préfet sa démission de maire de 
LJle-d'Veu. M Michaud, indus- 
triel dans la région parisienne. 


«•.«.i uAua M région parisienne, 
ne pou^ plus effectuer de sé- 
jours réguliers dans cette com- 
mun# ëinivnS» b— m 


sénateur de la Corse (Gauche dé- 
mocratique;, ce discours était fait 
de c considérittions brumeuses 
wu applications concrètes, dans 
style louis-phtlippard rajeuni ». 


c. Pour beaucoup d’auditeurs ce 


fitt. (Ut-Û, les sept quarts d’heure 


e. déclarait au nom 


est te vice-président national : 


Si fêtais excminaleur à l’EN.A.. 
je sanctionnerais par une mau- 
vatse note cette copte. Ce tesle 


mafiqae de souffle, d’originalité 


l'ont défà été A y 


mier mmistrt . 

a plus de dtx années. C’est sans 
doute cela la cORtiaulté sans 
risque de changement dont 


nous a parlé tout 


Pofaer avait pr 

funèbre de MM. 

(Ind.) et RosseiU lUJSJl.), repré- 
sentant les Français de l’étranger, 
et celui de M. Matbias (UJ>R- 
Mvoie), trois sénateurs décédés 


lE CONTENTIEUX ENTRE L'ETAT 
ET LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


La Fédération nationale des 


élus républicains, munteipSiax. 


cantonaux et régionaux, qui a 
tenu mercredi S juin à Paris 
une Qonfèreoee de presse estime 


lourd eonteR'* 


régler entre l’Etat et 

tintés loeoleê ». 

Selon la fédêratloo, « ta grande 


« cfn procédas doit être engagé 

en concertation avec les élus 
locaux et leurs assoôuittons pour 






prendrons notre juste part : 
jPuis. le président du groupe 
de l’UJ7JL examine les rnlentar 
tions présentées par 1e gouvetne- 
menk U constate notammoit que 


l'inflation signifie « la défiance 
d’une société envers elle-même » 
et précise la nécessité de rétablir 
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POLITIQUE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Aï. Servan-Schr&ber est chargé d'€ imaginer le future 


Le conseil des mlntstres 
réuni mercredi TwaMw g juiq au 

Palais de l’ElTsée, soos la prési- 
dence de M. Giscard (TEstalng. A 
l'issue de la séajoce, M. Ulebei 
Poniatowski ministre d’Etat, mi- 
nistre de l’intérieur, a donné lec- 
ture du communiqué ofneiel-sui- 

Le conseil a appronré les dè- 
cieis fîxanl les- atixîbnliexis du 
ministre de la ceepiratiea, du mi- 
nistre de b qna^é de la Tie. 
du ministre du travail et du 
ministre dn commerce et de Tar- 


2*r juin 1974, des zémunëratiens 
das pecsoimels civils et mSlitaizes 
de l'Etat. 

(Lire page 43.) 

Le premier ministre a fait 
BpprouTer. d'antre part, les gran- 
des Agnes de la dèclazatien de 
pelitiqne générale qnH devait 
présentez devant le Parlement. . 

Le ministre des affaires étran- 
gères B présenté une communi- 
cation sur la situàtioB intema- 


Le conseil des ministres du 12 
sera consacré à ta situation éco- 
nomique et ftnanciire et le conseil 
des ministres du 19 aux pro- 
blèmes sociaux. 

En/in. le président de ta Répu- 
blique a rappelé an coaseü son 
désir de voir mis en place dans 
radministration. d'ici à l’été, aux 
postes élevés, les personnels gui i 
derraient y être nommés soit I 
parce gue ces emplois étaient I 
vacants, soit parce gue de aou- ! 
eeUes TiominatioTis denrsient ' 
înlerPeRir. 


M. Poniatowski, a indigué gue 
le ministre de ta coopération se- 
rait chargé des relatûme avec tes 
Etats francophones d’Afrigue si- 
tués au sud du Sahara, avec ta 
Rêpubligue malgache et lHe Uau- 
rtee. Il sera consulté pour les 
problèmes concernant les re- 
lations de ta France ■ avec les 
autres' Etais situés au sud du 
Sahara, c’est-à-dire essetiiielle- 
ment les Etats a/ricains anglo- 
phones. 

Le ministre de la gualüé de la 
vie traitera des problèmes portant 
sur la protection de la nature, 
Venvirennement. la jeunesse, les 
sports, les loisirs et le tourisme. 

Le ministre, du travail aura sous 
ra tutelle les directions du travail 
et de l’emploi, de ta population 
et des migrations, et celle de la 
securité sociale auparavant rat- 
tachée au ministre de 2a santé. 

Enfin, le ministre du commerce 
et de l'artisanat conserve sa com- 
pétence antérieure. 

En réponse à une question sur 
le rôle de M. Servan-Sehrefber au 
sein du gouvernement, M. Ponia- 
towski a expliqué : s Dans cette 
période d’ëvolutioil technolc^que 
et sociologique très rapide, nous 
traînons des structures, des habi- 
tudes: des Taisonnements an- 
ciens- a Selon le ministre de rtnté- 
Tieur, «un effort d'imagination 
et de création permanent» est 
donc nécessaire, a/m d'w ima- 
giner le futur ». fZ est . donc 
souhaitable et 'nécessaire, a-t-ü 
conclu, qu’au gouoemement il 
y ait un homme gui fasse cet 
effort. Les réformes seront éoi- 
déînment appliquées ■■ en grande 
partie par les autres miaistôres, 
TRals ilf Servan - Schreiber sera 
celui gui agite les idées, n a 
ttfouté : «Nous verrons ce que 
vaut cette formule, mais elle me 
parait au départ particulièrement 
iniéreseanie. » 

Le président de la Répuldigue: 
en évoquant ces nouvelles struc- 
tures mmistérieUes, a insisté, a 
dit BS. Pontatowslà. sur le fait 
qu’elles ne devaient eniramer 
aucune création d’administration, 
auettne création de service, au- 
cune inflation de personnel. 

Sur la propesiilon dn .premier 
ministre. le conseil a approuvé 
une majoralMn, à compter dn 


Les différentes sesâoas dn 
conseil des Communautés euro- 
péennes. qui se tiennant cette 
semmne é Luxembourg, ont fait 
également l'objet des délîbéra- 
tiens du conseil des ministres. 

Le président de la Xtépnblïque 
a informé le conseil de ses en- 
tretiens avec le ehaneelier fédé- 
ral allemand. 

(lire page 12.) 


Un conseil exceptionnel 
le 10 juin 

Le président de la Républigue 
a fait part de son intention de 
mettre fin, dès cette semaine, au 
ftmciiannement du secrétariat gé- 
néral pour ta Communauté dont 
les aùributions seront exercées 
par le minisiTe de la coopération. 
M. Giscard iPEstaing a invité les 
membres du conseü à un certain 
nombre (Taetions : aux ministres 
du travail et de nndustrie. il a 
demandé eTaZZér chague seiname 
dans les enfreprfses, doTts les usi- 
nes, sur les lieux de travail pour 
exoTniner les problèmes poRCfueZs 
gui pouvaient s'y poser ; 

— Üne~ réunion ' exceptionnelle 
du conseü des minmres aura 
lieu lé lundi 10 juin, à 10 heures, 
pour procéder à la - présentation 
des secrétaires d’Etat gui. nor- 
malement, n’assisteront pas tntz 
réunions du conseil des ministres. 
Ce eonsetZ exceptionnel exami- 
nera également un projet de loi 
S'amnistie, le projet dé loi rétatif 
aux suppléants ei le texte fixant 
le nouvel dge électoral. 

M. Poniatowski a souügnè que 
le projet de Zen relatif aux sup- 
fûéants était constitutionnel et 
nécessiterait, pour être adopté, ta 
procédure spéciale faisant inter- 
venir les deux Assemblées et le 
Congrès du Parlement 'à Ver- 
sailles. Le ministre n'a pas pré- 
cisé quand pourrait se dérouler 
cette procédure, mais il a tndi- 
gué que le texte gui pourrait être 
ainsi adopté ne serait pas rétro- 
actif, et qu’il ne . s’appliquerait 
donc pas aux membres du gou- 
vernement actuel, aux ministres 
ou aux secréiatres d’Elat qui se- 
ront nommés le samedi 8 juin. 


le maintien de la délégation 
à rinformation 

Interrogé sur le problème des 
écoutes téléphonigues. U Ponia- 
towski a répondu gu'un projet 
serait élaboré rai traiterait de 
la responsabilité des personnes 
ptaçani des écoutes en dehors des 
cas autorisés, ces cas étant la 
prévention du crime et ta défense 
de ta séeuTiié intérieure et exté- 
rieure. c Ce teste. a-f-iZ afouié, 
s'appbquera aussi aux écoutes 
sauvages qui sont le fait d'orga- 
nlsatioDS diverses E s déclaré 
également one la délégation à 
lüiformatltxi serait maintenue 
sous la même forme et avec le 
même responsable » /Rappelons 
qu'il s’agit de U. Denis Baudouin.) 


En Polynésie 


LES AUTONOMISES BOYCOTTENT 
LA SÉANCE D'OUVERTURE 
DEL'ASSEMBLÉETERRITORIAlf 

Papeete (A.F.P.). — Les partis 
Te Ea Api et Hereala consti- 
tuant la minorité autrniomiste 
de l’assemblée territoriale de la 
Polynésie française, ont boycotté 
la séance solennelle d’ouverture , 
de la session administrative de 
cette assemblée. Bs entendaient 
ftin«;i contester la validité de la 
présidence assurée par M. Gaston 
Ulosse (Union tahltienne D.OJl.1. 
qui avait été élu à la session 
administrative de mai 1973, ses- 
sion dont l'arrêté de convocation 
avait été récemment annulé par k- 
Conseil d'Etat. C'est donc devant 
les seuls conseOlers de la majo- 
rité que M. Plosse a prononcé son 
discours maugural. demandant au 
gouverneur de la Polynésie fran- 
çaise de transmettre au président 
de la République ses vœux de 
réussite et ceux de la population. 

A rissue de la séance M. Frantz 
Vanixette a été élu président de 
rassemblée. Le nouveau bureau 
est composé de membres de la 
majorité. 


POINCARE-FOCH 
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URSULA 
C’EST LA 

PROf=ESSIONNAUTE 


L ’efficacité est la carte d'Ursula. Ce n’est pas qu’elie 
soit de glace, ou morose, mais pour elle, le bureau 
est le bureau. Mille choses à faire : coups de 
téléphone, réunions -à convoquer, clients à entretenir, 
importuns à tenir gentiment à distance. Ecrire à la machine 
est seulement une partie de son travail, et c’est justement 
pour cela qu'elle tient à en finir rapidement, et bien. Et 
quand il a fallu remplacer la vieille machine à écrire, elle a 
voulu une machine électrique qui soit une véritable 
machine professionnelle ; avec le maximum de services et 
d’automatismes, mais aussi le maximum de confort. Ursula 
a surpris le vendeur en allant jusqu’à mesurer rinclinaison 
du clavier : à peine neuf degrés. Un véritable record, 
a-t-elie dit, et aussi un soulagement pour mes doigts. 


L’EDITOR 
ESnr LA MACHINE 
D’URSULA 


olivelli 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 


Le président Nixon défend sa politique de détente 


Washington. — Le prèâdent n« natro rnrrocnanHnnt nntêrteur est de 11.5 %). qui doit 
Nisoo a prononcé, mercredi 5 juin ' notre corresponaont eontrîliuer au finanremnnt d’un 


devant la nouvelle promoUon de 


financement d'u 


l’école navale d’AnnapoUs. 

discours consacré à la politique 
étrangère, très révélateur de 


préoccupations majeures. En effet. 


quiétudes concernant à la fois la 
recrudescence du couraii't isola- 
tionniste. que les réserves et 


Congrès, qui, d'Ici au 30 Juin, doit 


renouv^r pour quatre ans les pou- 


( re^ de se présen- 


résistances croissantes à Ja p^ti- 


fin, 11 ne manque jamais d'esmlter 


conditions que celles prévues 


le rôle mondial des Etats-Unis. 


besoin la corde 


; des dangers potm- 


Men e^ue, que 


mais, par son exemple. V Amérique 


tiels îes plus graves menaçant les 
Etats-Unis > et qui pourralti me- 
ner à une c désolation globale s. 
le président répond aux noqabreu- 


Trade BiU _ . 

chaque nouveau prêt soit spécifi- 
quement autoriœ par le prâddent 


. . Jé par 1 

.1 nom de l’intém national. 
Dans ces conditiona 


peut maintenir la poix À la ®** objecticms exprln 


prend mieux pourquoi M. NlNon 


liberté du mande— 


a décidé d’IntiOTenic petsminelle- 


les grandes lignes, les travaux de 


tien des troupes américaines 
Europe qu'à l’égard du pro- 
gramme d'aide à rétraoger. Le 


et publiquement pour 


la commission Judiciaire de la courant isolationniste est d'autant 


Chambre, poursuivant laborieu- 


sement la procédure d' « Impeach- 


plus fort qu*il se manifeste dans 
les deux partis. 

Ainsi, le sénateur MansHeld, 


appuyer 3Æ. Kissinger, en souli 
gnant que la politique étrangère 
américaine ne pouvait être liée à 
la transformation d'autres socié- 
tés, notamment celle de l'Otüon 


tionateB du président, qui. dans 


leader de la majmrlté démoccate, 
essentiellement préoccupé de di- 
minuer le budget milttaJre. contl- ration n 


quelques Joura 


soviétique « Nous u'aimerions 
pas que d’autres pays se mêlent 
de nos aUtdres et nous ne pou- 
atteadre à leur coopé- 
ous cherchons à inter- 
venir directement dans les leurs *. 
dit M NL\OQ, en ajoutant 


OIMU 


L'ADMISSIOK DU BANGLADESH 
SEDA SANS DOUTE DECIDEE 
LE 10 JUIN 


des consultations, qui 


I lieu le mercredi 5 JiUn à 


huis clos entre les membres du 


n'utiliserait plus son droit de veto 


puis, deux ans, en effet, ce veto 


î du gouvernement de Dacca. 
I plusieurs lepclses. les représen- 
tants chinois avaient déclaré en 
privé qu'ils n'étafent pas prêts à 


titude de la Chine, le Conseil de 


réunir vendredi. 


la prochaine session de l’Assem- 
blée générale, à la ml-septembre. 
De ce fait, Ie_ nopibre des pays 


membres de l'ONU serait porté i 


icains, insiste pour une révision 
fondamentale du programme 
d'aide à l'étranger. 


l'époque nticZéoire, notre première 
responsabilité doit être de préve- 
’ guerre, qui pourrait dé- 


I Moscou, M. Nixon se préoccupe 


priorité des réserves, sinon 


même de l'opposltiwi. à __ . 

que de défense, lie sénateur Henry 
Jackson, qui a rallié des éléments 


béraux. des sionistes 


calistes, s'oppose. 


I secrétaire d’Etat Kis- 


: La guerre des deux Henry i 


tage du sénateui'. H 


de l'assouplissement de la poUti- 


sQviétlque d'éml^tion. Lundi 
lemier. le sénateur Jackson a 
annoncé qu’il proposerait une 


légation visant à donner 
Congrès un droit de veto sur 
' ■ -ansactio ns d e l’Export-Im- 


Soviétiques <500 millions dé dol- 


des taux d’intérêt très faibles. 


En particulier, U a dénoncé très 


vlgûurei^ment le dernier prêt. 


annoncé le 21 
180 millions de dollars à 8 < 
d'intérêt «le taux des prêts 


Pérou 


DEUX NOUVELLES DÉMISSIONS 
DANS LA MARINE 
AGGRAVENT LA CRISE POUTIQUE 


Bolivie 


Le soolèvement militaire déjoué à La Paz 


révèle l’isolement du général Banzer 


chef 


La Paz (AJ'.P.). — Le'géBêtal Banseï 
de IXtat bolivien, a déclaré mercredi lelr 5 jnzn 
que les auteurs de la Icntatire de coup d'Etat 
militaire de La Pu seraient « sévèrement punis * 
le Monde « du 6 juini. 


des Boliviens el eXp] 
forces armées et à son entourage peur 
face à la ntuation ea son absence. 


Dans un message radiotélévisé, le président 
bolivien a condamné ratlitude de MM. Cire Hum- 
belt. dief du Mouvement nationaliste xévoluBonp 
naîre (M.N.R.}. ancien ministre, accusé d'être le 
principal instigaleur de la tentatiTe de coup 
d’Etat, et Carlos Yalverde, également anâen 
ministre, leur repreehaat de faire le jeu de 
l'e xt rêmê gauche. 

Après avoir indiqué que M. Hombolt avait 
trouvé refuge à l'ambassade du Pérou et que 
M. Yalverde se cachait « quelque part dans le 
pays >. le chef de l'Etat a lancé un appel à l'umté 


sieurs versions du coup d'Etat avorte. Selon le 
journal « XTltima Hera ■>. trois unités miUiaîns 
ont participé à la Jentativa do coup d'Etat : le 
régiment motorisé Tarapaea. le collège militaire 
et le régiment Ingavi. de La Paz. ITa autre quo- 
tidien. « la Yes del Pneblo assure que l'empti- 
sonnemeot de deux ofSeiers devaud être exilés 
*au Paraguay est à l'origine du soulèvemeai. 


De notre correspondent 


contraints à l'exil dans les j 


question qoe se posent les princi- 


paux. adverse.lres du gouverne- 
ment du général Hugo Banser. eo 
exil dans la capitale argentine, 
' suite du aoulëvemeTvt mili- 
écrasé à la Pas dans la nuit 


dirigeant de la démocratie ehré- 


la suite du amiîèvemeTvt xnili- boldt, chef adjoint du x^uve- 


ment ait ebe^ de æ réfugier Silës Sua^ ancien président, 


Juan £>ecbin. ancien xlce-présl- 


bord de leurs chars légers sont 
descendus de leur base située sur 
le haut plateau pour forcer la 
porte du Palacio Quemado, se 


dent et leader des mineuis. et 
d'autres. Le général Banzer a fait 
le vide autour ds lui en signant 


; le Brésil, le 22 mal, i 


La Paz aucun dirigeant politique 
de quelque prestige. Ceux qui 
n'ont pu quitté la Bolivie, urès 
la destitution du général J^uan 
José Toirës en 1971. ont été 


cord économique Jugé contraire 


PHIUPPE LABREVEUX. 


• du départ, le jeudi 


lero (le Mai^ du l*' julni. Ce 


dernier avait demandé que le 


sonne en désaccord s 


soit pas considérée comme 


i contre-rérolulionnatre ' 1 


nationale et le représentant du 


Pérou au comité du marché 
andin. 

On apprend, d'autre part, que 


le dirigeant trotskiste péruvien 


M. Letts est professeur dans _ . 
unWei^té privée de la capitale 
péruvienne. 


août 1971. que le générai 


Banzer a dû affronter i 


moins toutefois que le, ministère 


c-mêmes veulent bien 
reconnaître du flair et une cer- 
taine habilité, les a déjoués l'un 
après l'autre avant qu'ils n'écla- 


tent. Ce fut le t 


clers tenta de soulever la gaml- 


I de Santa-Cruss. 


t-Ü. assumé la direction de la 
conspiration qui devait abotitlr à 
la constitution d'un gouveroe- 
ment purement nüUtaire. proba- 


Chili 


Le tribunal militaire de Santiago 
requiert la peine de mort 
contre un capitaine d’aviation 


Santiago-du-ChtlL -(ASJP.i. — 
Le procureur du tribunal mili- 
taire de Santiago, qui juge actuel- 
lement soixante-sept raüitalxes et 


transmises au gouverneur mlli- 
tsûre qui les rendra exécutoires 
les am>rouvaat. 


Par aUleUR» produits de pre- 


mière nécessité, conrnie le t^n. 


S Juin, la peine de tnott contre 


annoncé mercredi le 


los Carvacho. On s’attend que le 
procureur général requerra au 
total Eôx peines de œorL 


La session du tribunal militaire 


matières premières, et, pour 
compenser. U a annoncé une 
hausse des salaires dans les sec- 
teurs public et privé. 


prononcées devraient alors élax! 


La liste des accusés 


Unpetit air de Paris àla Défense. 


Habiter la Défense, cela représente aujourd'hui beaucoup d’avantages. 

Tout est neuf, pratique, bien oiganisé. Cest le nouveau quartier des affaires, avec son centre 
commercial, ses dnéma^ ses restaurants. Et ses tours qui vous regardent de haut. 

Devant tant de modernisme, certains ont la nostalgie des petits immeubles de Paris. 

Alors, voici TJOasis" à La Défense. Deux petits immeubles de 7 et 9 étages seulement; 
avec leurs balcons et leurs jardins. Quant au vrai Paris, il n’est pas bien loin ; le R.E.R. vous mène 
à l’Etoile en 5 mn. A l’Opéra en 8 mn. La. SJM.CF. vous relie directement àSaint-Lazare et à 200 m 
la station de métro Belliru, en projet; qui prolongera la ligne du Pont de Néüîlljp, 

Et puis, acheter à l’Oasis, dans ce nouveau quartier en pleine expansion, où 100 OOO emplôîs'X 
sont attendus et peu de logements prévus, c’est feire un placement sûr. i./~' \ 

Appartement témcân et bureau de ventcTsiar place^.'^ 

Lundi, mercrolf jeudf samedi de 11 h à D h et.de 14 h à 19 h. 

Vendredi et dimanche de h à 19, K. ..Mica! ^ 





^ RéalisaflonUFIC-SIVEGI 

EOasis . 24nie derOasîs.Put]eaux. 


au procès des dirigeants 
de rUniié populaire 

Dans ime déclaration publiée 


oe jeudi 6 Juin pat L'Hunmitè. 
WéL Carlos Altamliano, secrétaire 
général du parti socialiste chi- 
Qen, «b VolocUa TCltelbobn, mem- 
bre de la coounission politique du 


procès des dirl^nts de ÆS 
populaire « frsinû devoTit des 
conseüs de guerre totalement in- 


étraacéres ; Benjamin TepllnaicT. 
diiteeant du parti radical : Aneelinp 
Suie, président du parti radical : 


t: Jorze Tapis, and 


secréuire 1 l'Intérieur ; Arcui 
.GiroB, lod^wadsnt, anrlen mtnUA 

^ur de ITTEUrersIté technique d'Etat 


Il r ; Serprlo 
I ministre 


du parti 
rhe ehré- 


méme nom : C.*irlQa jorquem Toirwa. 
Allende : OrlAndo^^ntunrt.-is, anrlrn 


Hernan ^to! 


eeant du part! aociallFte : ÂnlWl 
Palma. dirle^snt du nnrti radical. 


Palma. dirle>esi 
Miclen ministre ce renursc 
lopeotent et de l’urbanUme- 
XAwnrr, dlriceant du pnrti i 
nisie ; Airredo Jolenant. 


«rertenr Réaénii do ^ 

pataiso ; AndrAs'^pClJMn^dlrtcrànt 
du paru ROr-hUate. député : tconnido 
Zuljcvin. dlrleennt riti parti romniu- 
niste. ancien directeur vénérai dc« 
douane»; Lui» Vegn ; MasTlmlIladn 
MarhoiK. dlrlTcsnt du oarfl »ocl»- 
Hate. een»Hiipr miinidpiü de vain’'' 
rntao. Arl»l Tacciil. dlriceant du 
soclallate. conseiller mnalcip«> 


d« VToa-dcl-Mar. 







D'autre part, selon le miaiatre bolivien ds 
l'intérieur, les eelenels Prado Salinen et Lopez 
Leytoo, impliqués dans la tentatâve de coup 
d'Etat, se trouvent à la disposition des fereet 
armées, et .leux opération n'a fait aucune victime. 

La presse bolivienne a donné mererodi plu- 


avec les (Mouvement na- MU Walter Guévara, Tespoo- 


dsüyi 


ï, ^‘1 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


Conformément à l’cuxord israélo-syrien 

La force des Nations unies 
prend position dans le Golan 

Après ia signature à Genève; le lé 6 octobre prochain, la ville 
mercredi 5 juin, par les délâgatione d'IsmaTlis reviendra à la tde normale, 
israélienne et syrienne des docu- D'antre part, M. Kurt Waldhelm, secré- 
menis complétant l’accord de dàga- taira général des Nations unies, est 
gemenl du Si ma], les échanges attendu ce jeudi eu Caire, venant 
des prisonniers encore détenus se de Tel-Aviv.- il visitera les forces de 
déroulent ce Jeudi. Clnquante^lx pri- f'ONU dans le SinaT et repartira 
eonniera israéliens ont quitté Dsmas dimanche pour Khartoum et le Soma- 
à bord d'un avion de la Croix-touge ne, .oé il assistera aux travaux du 
pour TelrAvlv tandis que trais* cent > sommai • africain, 
quatre^ngt-deux prisonniers syriens, ^ 

irakiens el maraealna qulnalanl l'aer • * 

report de Led peer Damaa S bord moro^i. au «aura 

de deux gros avions de transport. ^ ^is^onrs prononça devant la 
Des éldmenla preourseura Va la ""'■«elle P">i"Otlon de I Ecole navale. 
Force d'observadon de le séparation ïï!. Jf . 

de. loroe. (F.O.S.F.) se trouât déjà 
dans la région du Golan eu iront y l^<i““IO” 

arriver ce jeudL Quand elle sera 0 «es peya vIsUis. IK noyer» 

efieotila oompleB, la FOroe corn- «e Poern/rVre n« P™®^^ 
prendra nulle deux cent oinquente P»" !>«"»"««• Paria .“«e région^ - 
bnininea.UnpbstedaoaminanVen.ent '.‘f 

de la F.OB.F. a Ote Installe 0 Kunelba. * * J»* "f“ 

Du côté Israélien les tmuaas du «démontrée nulle part mieux quap • 


Corée du Sud 


Mme Aloui, ministre stras poitefenille 
demirade «la restitntion rapide 
des territoires occapés en 1967 » 


L'ouverhire do procès du chef de l'Gpposiîion 
provoque de vives réactions à Tokyo 


nement Rabin, a demandé ■ la res- 
titution rapide aux Arabe? dea terri’ 
foires occupée an 1967. y oompns 
la Clalordanle Mme Aloni, qui 
s'adressait é de. éludianla à HaRa. 
a déclaré : ■ SI Fon ne veut pas 
qu'Iaraër devienne une nouvelle 
Irlande, un nouveau Chypre ou une 
nouvelle Atr'que du Sud, U laut être 
prêt à rendre Neptouae ef Hébron. ■ 
Mme Aloni - a indiqué qu’elle 
entendait garder une certaine indé- 
pendance au sain du gouvemamant 
En conclusion, elle a affirmé que 
le chef du gouvemamant devait 
admettre l’existence d'un - peuple 
appelé paleatlnien *. 

Cependant une sobantaine de mili- 
tants de droite, qui s'étaient installés 


mercredi S juin é proximité de 
Naplouse pour manifester la * pré- 
sence ervlle israélienne dans cette 
ville - et marquer « leur opposition 
à la reatifunon de la Ciaiordanle aux 
Arabes >. ont été évacués de force 
par l'armée israélienne dana la nuit 
de mercredi à jeudi. 

Les menifeetanis. dirigés par le 
député Artel Sharon et Mme Gueoula 
Cohen, qui tut speakerine de la 
radio juive clandestine avant la 
création de l'Etat d'Israël — tous 
deux partisans du Grand-lsreël, — 
étalent arrivés mercredi matin -ux 
abords de la ville. Le premier 
ministre, M Itzhak Rabin, avait 
refusé de recevoir les représentants 
des <■ squatters ■ aussi longtemps 


De notre correspondant 


ÉTUDIANTS, JEUNES, ADULTES 

visitez ISRAËL 

OB JVU.LBT A SBPTBMBRi 
VOTAQB8 PAR AVION OC 
BATEAO (avec OU- sans voiture) 

SËJOURS EN KIBBOUTZ 
EXCüRSrOHS 

VILUGES DE VACANCES 

ACTIVITÉS CULTURELLES-LOISIIiS 
RENCONTKES AVEC DES 
! RESPONSABLES ISRAÉUENS 


L'UNION DES ÉTUDIANTS 
JUIFS DE FRANCE 
11. roe Jcan-de-Beauvals. Parls-S' 
(M* Maabert). TéL : 633-56-9S et 


portés par M. Kissinger. Pour la 
première lois en une génération, nous 
aesistona au début d'un dialogue 
entre les Bats arabes et Israël. > 
M. Nbcon, qui se rendra au Caire, 
é Ryad, Damas, Jérusalem el Amman, 
a rendu hommage à la hauteur de 
vues des dirigeants de ta région, 
qui a permis d'obtenir d^é des 
résultats encourageants. De Beyrouth, 
on apprend que le chef de l’Etat 
américain s'est excusé, dans un 
message personnel au prtsidenl liba- 
nais, M. Franglë, de ne pouvoir' vira'ier 
le ‘Liban au cours de sa' prochaine 


Devani le congrès palestinien 
réuiri au Caire 

M. ARAFAT SE DÉCLARE PRÊT 
A ALlfR A GENÈVE 

Le Caire — Au cours 


I mercredi soir 5 Juib au Caire. 

I M. Yasser Arafat, président de 
l'Organisation de la Palestlpè 
(OJLP.), a affirmé qu'il était 
pzAt à' se rendre A Genève a si ■ 


sietAnce avec en particulier, a-'t-il 
I précisé, s celle de r.Sg^te el <2e 
' Al •Sÿrîe. tenit en coopérant plat- 
RSTaenl arec le reste de la Tzation 
orabr ». 

Il a affirmé A ce propos que la 


I fat. a de fâcheuses conséquences 
' sur la cause palestinienne ». 

Le dirigeant palestinien a 
d'autre part évoqué Je prcAIème 
de l’instauration de l'autorité 
palestinienne sur les territoires 
évacués par IsraFL II volt quatre 
solutions : un Etat sous tutelle 
arab^ un EXat sous tutelle inter- 
nationale, un royaume arabe uni 
, comme le pr(^06e le roi Hussein 
j de Jordanie, ou un Etat soumis à 
I l’entière souveraineté palesti- 
nienne. 


M. Ben-Natan criti 
la réaction française à l‘ 


réaction française A l’accord de 
dégagement syrien an cours d'une 
cérémonie organisée par l’Alliance 
France-Israël à foceaslon du sep- 
tième anniversaire de la «rêiml- 
fieation de JêrunUems. 

Dans son intervention, l’ambos- 
sadeor israélien a en- effet 
déclaré : « Or bous parle des 
aspirations ou. des droits du 
peuple palestinien, puis on nous 
parle de la résolûium des Neuf 


D’H ^agit de ceux ^ ont été recon- 
nus comme c unique représentant 
légitime du peuple palestinien » 
au dernier < sommet » d'Alger, 
tl V a parmi eux des eastrémistee 
et des modérés. Les extrémistes 
ne tèùlent rien entendre et rien 
négocier. Quant aux modérés, si 
Van en croit U. Yasser Arafat, 
ils souhaitent êtabUr en Cisjor- 


ique implidtement 
'accord do dégagoroont 

lait son adhésion à la déclaration 
commune de la C.E.E. du 6 no- 


« Nous espérons, a encore dit 
M. Ben-Natan. que quelque chose 
s'amorce peut - être aujourd'hui 
avec les pays arabes. H laut des 
négootatiOHS entre Arabes et 
Isra^ens II ne faut pas, à des 
moments difficiles; prendre des 
positions qui soutiennent Vintran- 
sigeanee arabe. » L'smbassadeur 
avait auparavant affirmé sa con- 
viction qu'c UTte polttique fondée 


IIuterrogA é.IRsnie do conseil des 
mfalstm de menredl. KL Ponia- 
towski a précisé qoe U réaetloo 
française à l'accord fsrsélo - syrien 
était raonv dn Qnai d’Orsay et qoe, 
n'ayant pu été diaentèe en conseil 
des tnlnlatres. cette déclaration — 


qn'éuüt rédigé es teste. Ai 


Tokya — L’affaire Kim Dae Jung 
— cette sorte d’alfslre Ben Barka 
de la Corée du Sud — connaît 
depuis quelques fours un rebondis- 
sement inattendu. Les autorités sud- 
coréennes, qui avalent fait enlever 
l’an dernier, A Toi^ M. Kim Dae . 
Jung, chef de la gauche et principal 
adversaire du président Parti, et qui 
se contentaient jusqu'à présent de 
l'empêcher de ressortir de Corée en 
le surveillant à son domicile de 
Séoul, lui inientent malmenant un 

Cette péripétie nouvelle provoque 
de vives réactions à Tokyo. L’opi- 
nion y volt un camouflet de plus à 
l'adresse du Japon et de son gou- 
vernement Celui-ci avait constam- 
ment réclamé le retour de M. Kim 
Dae Jung é Tokyo, et avelt obtenu 
la promeasa. disent les officiels 
nippons, qu'en temps voulu le poli- 
ticien serait, en effet, remis en 
liberté. 

Choquantes aussi, aux yeux de 
l’opinion nippone, sont les accusa- 
tions portées contre le politicien : 
certaines des violations de la loi 
électorale dont on l'accuse et qui 
font l'objet du procès remontenL eh 
effet é sept années, aux élections 
parlementaires de 1967. D’autres faits 
portent sur l'élection présidentielle 
de 1971. On reproche notamment é 
M. Kim Oae Jung d'avoir lancé de 
Fausses accusations contre le pr^ 
sldent Park; é cette époque, en lui 
prêtant des intentions dictatoriales 
et attentatoires à la Constitution— 

Avam ce nouvel épisode, les rela- 
tions entre Tokyo et' Séoul s’étalent 
récemment détériorées à la suite de 
l'arrestation, à Séoul, de deux éti^ 
diants ja^nais Inculpés de parti- 
cipation BU mouvement de la résis- 
tance estudiantine de gauche. En théo- 
rie, d'apréâ les décrets draconiens 
de sécurité publique prte en avril 
en Corée du Sud, Iis poiirraient être 
frappés de la peine de mort- 

Le procès de M. Kim Oae Jung 
pourrait achever d'empoisonner les 
rapports entre les deux paya Une 
^rle de protestations et d'aigres 
répliques ont été échangées ces der- 
niers jours entre Tokyo et Séoul : 
protestation de l'ambassadeur du 
Japon à Séoul, réponse du chef de 
la diplomatie sud-coréenne, accusant 
le Japon de s» ntiAler des affaires 
intérieures de la Corée du Sud. 


Combodge 

L'AVIATION AMERICAINE 
BTECTUE CHAQUE MOIS 
PRÈS DE SEPT CENTS MUTIONS 
DE RAVITAILLEMENT 

Dèfeadant le programme d*side 
militaire à l'êtranfrer. et aux régi- 
mes de droite Indochinois en par- 


militaire à l'étranger, et aux régi- 
mes de droite Indochinois en par- 
ticulier, M. Schleelnger, secrétaire 
A la défense, a reconnu, le mer- 
credi 5 Juin, devant une commis- 


sion parlementaire, que l'aviation 
américaine effectue quelque ax 
cent quatre-vingt-dix missions 
chaque mois au Cambodge, n 
s’agft essentiellement de largages 
de ravltalUement et de munitions 
à des garnisons encerclées. 

n se confirme que quatre mi- 
nistres. dont le vice-premier mi- 
nistre, M. Op g™ Ang. ainsi que 


du gteâal Slrlk Matak, Quant s 


tirs de roquettes dans la banlieue 
mêrkUcmale de la capitale. Le 


déclare avoir été témoin de leur 


aussitôt ms$iam ; à aucun mo- 
ment, a-t-U dit. ils n’avaient au- 
paravant été malmenés (lar des 
étudiants qui les gardaient comme 
otages et qui eurent avec eux des 
conversaricms sur la réforme de 
renseignement. 

• AU VIETNAM DU SUD, l’un 
des plus Impartants détenus poli- 
tiques B été libéré mercredi, n 
s’agit de M. TTan Ngoc Cbau. 
ancien député, qui était accusé 
d’avoir eu des contacts avec son 
frèie : ce dernier, qpi aurait été 
un agent de renseignements nord- 
vjetnamlen. fut remis au G.RP. 




LOCATIF 




2.200 m- DE BUREAUX 
EN LOCATION 
69, 71 rue de Miromesnil 


5>icucs duns un 
imporninc quartÎLT d’affaires, 

. dt-ux ininicuhici anciens 
de grand standing où 
vous pourrez trouver le confort 
de bureaux modernes. 

) fÆ 

Tel=52169.^4-522.I.189 



HBdBlgleHl«SLA.| 


conçu comme une vraie ville 

Des locaux bidushieis, à partir de 500 lii^, 
sur l’aufaroute du Sud à 15 minutes d’Orly 
à lauerlOO F/mVun. 


Un 'paysage” de travail agréaUe 

Le Centre Industriel d'Evryest conçu cornme u 
vraie ville. Des bfiflmentsd'une architecture ‘ 
sobre mais bellé. Des arbres, des fleurs, du ■ 
mobilier urbain. De nombreux parkings. Une 
conception harmonieuse qui prévoit un ‘centre 


Des locaux fonctionnels de 500 à 5000 ' 

dispcMilbles dès Juillet 1974 

Pas besoin d'étre un géant pour être bien 

installé. .Toute la modulation .des petites surfaces 
est possibie-jnais si vous avez besoin de . . 
5000 m’, n n'y a pas non plus de problècne. 

Des activités tiès iflvsrsIfiéAS 
Les bétiments, d'une utilisation extrêmement 
souple, siadaptent à des activités très diversifiées : 
ateliers, centres d’essais, laboratoires, entrepôts. 
Et vous pouvez aussi y aménager, par plancher 
intermédiaire, des bureaux annexes, cai» au 
prix de m* du local indüstrlel. Exonération totale 


Une situation exceptionneHe, 
au cœur de la Villa NouveDe cFEvry. 

La bretelle de [Changeur Corbeil-Nord va 
met en prise directe sur Ibutoroute AB, à 


pénétration dans toute la région parisienne par la .■> 

desserte routière. 

Nombreuses liaisons ferroviaires vers les gares 
de Lyon et Austerlitz - d'Orsay ■ Pont-Saint-Michal. 

La formule tocative 

“pour ne pas être prisonnier de vos murs” % . 

Vbus n'ètes pas obligés d'avoir des locaux trop \ 

grands en prévision de votre expansion future. # 

'Si vos besoins augmentent vous déménagez - ■* 

De plus, la location vous évite de ‘geler” des * % 

capitaux importants dans des murs improductifs. ^ 

Elle vous permet de consacrer tous vos moyens 
i financiers à votre exparision. ^ 

Un '*’savoir-faIre” eonfînné ^ 

Le Centre Industrial Locatif cTEvry est une 
rèal’isatlon de la SILIC et de laSOPlUC, du Œ 

Groupe dé rimmoblllère - Constructione de Paris. W 

Les mêmes spécialistes ont d^è contribué 
à rinstailatfon de plus de 150 sociétés dans les ” 

Centres Locatifs de Rungia Fresnes. 

Si vous désirez avoir des informations I m'ormauen i 

supplémentaires ■ Nom — 

Téléphonez à M. TEROUiNARD ou M. PHILIPPE j Société _ 


BOISDEL'SINE 


i.. 
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U crise iriandaise 
I MORTS OU VIVAimS...» 


de la comtene de DoaoosiUBan^ 
prèi de Tlppenuy. Elle ratlseei 
ce Jeudi, les eoUlnei da comté 
de Wlcldow, oA a été retreaeée 


e comte et la comteae, .qni 
Agés Tespecttvement de 
Bte et on» au et solaaote* 


ntTlseenn : des traces de lotte 


comte de -Doaoosimiore. a quitté 
son domicile de la région pui- 
sienne pour Dublin, n s'est 
déclaré A gager une nuiçon 
pou obtenir la libération de 
ses parents, mais il a ajontè qne 
si les rarlamus amlent I*lnten> 
tien d’éeliaager lenis prisonnlcta 
contM les smon Price, val peor> 
solvent Xenr grève de la faim 
dau une prison londonienne, O 
lui serait e imposslbla d’Inter- 

0 *atttre par^ le Jottmal irlaii- 
dais H An Pboblaebt n (la 
BépnbUone) a poblié te 5 Jnln 
ou lettre de Dolenn Pxice, 
l'alnée des deox smors, qol 


Nord. B La Jeune UUe précise 

lÂO gzammcs par 
I poids est tombé 
de 63 kilos i 48 kilos, celui de 
U smor de 70 tdtos à Si kUos. 
Doloars Price indiqoe également 
qo*eIIe et sa smu refuseront 
désormais de répondre acui qoes- 
tlofls des médecins de la prison. 
— IA.F.P., A.P.) 


Islande 

Pour luHer contre l'inilafion 

LE GOUVERNEMEHT 
DE REYKJAVIK 
FREINE LES IMPORTATIONS 

(D9 notre correspondance.! 
Copeabague. —■ Pour lutter 
contre une tnfladon galopute, 
qui bat toug les records européens, 
l'&lande, après avoir dévalué de 
' “ ~ mormale. vient d'arrêter 


Les Impmtateun sont obligés de 
déposer à la Banque nationale 
durant quatre-vingt-dlz j'ouïs des 


tort au Danemark, qui est le fdUT' 


presque autant qu'à la France. 


centre gauche démissionnaire de 


! du pouvoir légis- 
jacii. puisqu'u a dissous le Parle- 
ment le mois dernier de Monde 
du 4 mai). Cette situation a amené 
certains à reprocher au premier 


Une subvention 
pour mninlenir le prix 
des produits alimentaires 

a décidé, tou 
d'sissalnir l’éco 

de H geler » la 

dernière tranche d'augmentations 
de ss^ires ide 13 à 15 'r\ libérée 
récemment par le Icii du système 
de l'échelle mobüo automatique. 


dults alimentaires de consomma- 
tion courante à un nlve.'iu raison- 


somme. — G. O. 


Allemagne fédérale 


PSemÈRE ÉPREUVE POUR LE NOUVEAU CHANCELIER 

L’enjen des élections dons le Land de Basse-Saxe 
drosse largement le cadre régional 


Hanovre. ^ • Sn ÏSS9, quand 
Rotu aooTta quitté le pouèotr, lea 
prix augmaniaient de 2 fi Van. 

Après de qmaeniement 


De notre envoyé spécîol 

IC. Stoltenberg, mlniatre-prèti- 


ovre, l'Oâlon stn, reprendra rargament t 




^ rebute pas trop ses 


laume et le départ de M. HrandL 
Ia démi8âô& de l'anden chance- 


stanxL.Les ygmnents sont peut- devant la mairie de Hanovre 
être aimpüfites, mais ils portent face rubiconde, le cheveu argenté 

I«contrad»*=u«s-e«oÆten teîSS 


mtematlonalê a cbangt, qœ la a«c MML Hatarat Kola prtaiaeat 
CJ5.U. n'a auccm remède miracle de la C.D.D. et ministre-président 

à proposer eontiB rinflatiorL.. la de Bhénaale-pSunat mS- 2:, 


bud- 


d proposer eontiB rinflflClozL.. la de Bbénaale-Peiatlziat. et Franz- fnrmttMnn'nfmr im tra«n- 

stabilité économique et monétaire Josef Strauss. préaideDt de la 
est une prêoecu^tUm commune CAO, sœurjumeS^de la W3.0 
aux 5,l.nüUlons d'électeurs de la en Bavière. Alors qtfUs étalœt 
Basse-Saxe app^ à élire une restés très discrets kurs des ëlee- m» 

noavellaDlètaladlmanqhaSJula ^ 4 «a ma^^. 

Basee-Saxe suscitent quelque In- 
aniétnde. efforts consentis ez 

venus acBvement dans la campa- 
gne de Basse-Sa». La soelal- 
démocratte ausd a déplcbé à 

seraafiia. son en buattë ana de » à 80 

qmtom eefctte, çompoeé de æ SaaBehemarks). 


M. GISCARD D'EÏÏAING 
SE RENDRA A BONN 
ENTRE LE tO F LE 20 JUILLF 


Bmm (AS.P.). la prochaine 
rencontre franco-allemande régu- 


rence de presse le ehanœller 
Setarnidt. 

BÆ. Schmidt a indiqué qu’il était 
reveno de la capitale française 
<c aoee la tûre et aalia/aiaante 
taipnaaian » que le nouveau gou- 
vernement français attachait à la 
stabilité monétaire le même degré 
d'importance que celui de Bonn. 

M. Schmidt a constaté que ce 


fllirairies». «La politique de sta- 
bilité fie sert pas aealement le 
paya qui Vap/kique, inaia aide 
également lea autres partenaires 


tiotis. Les conversations qn'il a 
eues avec M. Giscard d’Estaing, 
a-t-il pouEsulvt. ont été à oer 
égard eexeeptionndlement encou- 
rageantes s. Les mesures qui 
prendra le gouvernement fran- 
çais seront, a-t-il remarqué, 
« plus saines s que celles que nous 
avons déjà connues en Italie et 
ou Danemark et qui n'ont pas 
porté de préjudice grave aux ex- 
portations allemandes. 

BnOn. le chancelier fédérai .. _ 
pas exclu la possîbUitf <fune ren- 


que le président âmèricaln doit 
entrepmidre au Proche-Orient et 


Au conseil des mhiislres 

LA COIWUNAUTE EUROPEENNE 
F U GRAffiJE-BRFAGNE 


jet que celle de lo France 


pouvait découler des textes autres 
que ceux de la Communauté sans 


République a in/armè le coiueC 
de ses enlrefiens c 


France et pour rAQemaçne si 
les deux pays ne se trouvaient 
pas dans «ne situation écono- 
mique et moTiétaire comparable. 
'Il a ajouté : « C'est pour par- 
venir à cette situation compa- 
rable qu'il est nécessaire de 
équilibre monétaire 

. _ . _ égale- 

J soiiliffni le caractère m par- 
ticuliérement confiant naturel. 


_ _ J construction ' 
ropéenne la plus rapide possibles 


la pc^t le plus cootrovetsë de 


riana tootes les réunloos du parti ministre de U culture, que la 
sodal-démocret/' Pofei S.PJ). 
pour prèaaneT '■ *>l de la fnatn- 

inlss des gros ei des puiasanta. » à l'aile gauche dû SJPJD Cette 

L'enjeu de ces élections régio- loi Vô marque le premier pas 
nalea dépasse larg^seot les fron- 


coorte 
la Diète, 
cotitre 74 pour la CJ).U. Si 
celle-ci venait au pouvoir à 
Hanovre, sa majorité au Bundes- 
rat (Chambre des Lânder T pas- 
serait de 1 voix (21 contre 2Ôi à 


la commission de 


entre le Bundestag t 


lycées et coUègesl est vivement 
critiquée par la démocratie ebrê- 
tienna qui demande son abolition, 
1 par les libéraux, qui font de sa 


! pas se retrouver ! 


Ja CJD.O. et la coalition 8.PJ). 
F.DP. à égalité. Mais peut-être 
, a I 1 I ^ 14 it décision n'interviendra-t-elle 

U nouvedu STYI6 de U C.U.U. ^ juia* on candidat démo- 


i i T iin n im. — aa*s xKtaaaH, >jia^ «a tJelle SCrB dOBC OTganiSée 

enrayer la” baisse de sa pojRilarité dans sa circonscription, 

enre^strée dans toutes les élec- Gelte-^^tenue Jusqu'à jaésent par 
tlons rœlonaJes ou communales SJ*^. cmrnpte i % des élec- 
depois la consultation générale de teurs de la Basse-Saxe. Le lésxü- 


novembre 1973. elle ne parviendra ^ pour^t être si s«Té dhnra- 
piL«; A se maintenir au pouvoir en f"® prochain qnll fs^Ue attendre 
Basse-Saxe malgré l’appui du twdifs pour être 

parti Ubéral définitivement fixe. 

Le F.DP.. qui n'avalt pas 
obtenu en 1970 le THiTiimum de 
S Tr des suffrages zeqiUs pour être 
représenté à la Diète, a en effet 


DANIEL VERNET. 


Tui-quie 

Le différend gréco-turc sur la mer ÎÊgée 

Ankara refuse de négocier avec Athènes 
sur la hose 

de In convention de Genève de 1958 

(Correspondance) 

Ankara. — Le Candarli, navire nant à la firme am^ieaine Oeo- 
de guerre turc apparemment graphie Survej"s. qui vient de 
chargé de faire des études magné- signer un contrat am la compa- 
comiârlqum du plateau conti- pétrolière natUmale turque 

nental revendiqué par la Turquie. TJP.A.O., commençait prochaU 
a xegaÂé le mardi 4 Juin, après nemenc des recherches asmogra- 
ooe de « présence » dans phlques. 


pris fin la démonstration du meure attentive au dlfférad 
gouvernement d'Ankara, destinée turc û- grec. L'ambassadeur de 
davantage à affirmer ses droits à Anlcaxa a été reçu, à 

sur le plateau continental ana- sa denianda par le directeur des 
tolien qu’à e^ectuer des recher- affaires politiques du rnhiistêre 


très vive entre Athènes et An- Mn,*i*ion~nn’i 
Iiara. U aemble bien Que du c4lé 
turc le calme teste de rigueur, aaauic «. 

de cratate 'que la mer Egée .. 
JieousAüe. ^ ^ devienne un lac grec. Oeû ten- 

On a appris, mercredi 5 Juin, de droit l'accès de ses navires en 
source bien informée, que le sou- Méditerranée, voire en océan Xh- 
veraeznent turc, en réponse à la dien. plus difficile une f''<" 
note grecque du 25 mai dernier, t^nal de Sues, 

a envoyé une nouveUe note - •*' “ - * - 


du tmt qu’A thène, ajt a ccCT> a l e .és porta - héllarntPres 

soviétiques i deatlnation de 

S? ta 

^ata«« .. e-^-dlre sa^ que rtSmTitî.r d? S'- 


Jusqu'aux fies proches de la Tur- 
quie et appartenant à la Grèce, 
la note grecque du 35 mai der- 


haute personna- 


nler. acceptant le principe d'une 

négociation, avait été accueilUe ici *îin“*n» ^ 

avec prudenix : elle viserait à question do partage du 

retarder l'ouverture de la eonlè- continental, égéen « n a 


pour la mi-Juine Athènes espère 
F voir la limite des eaux territo- 
riales portée â 12 milles. Toote- 
fois. Ankara a affirmé qu’il s’op- 


sones contestées aurait donc pris 
les Grecs de court De ph«. un 
navire océanographiijue apjMUte- 


rien à voir » avec la conventlou 
de Montreux dont la Turquie, 
a-t-il Ajouté, ne souhaite pas 


coalition avec le Sf J3. Malgré les 


alliance avec elle. Il se présente 
comme rëlèmmit correcteur d'ii~' 


Usme. ni à Bonn ni à Banoore 
déclare volontiers M. Gross. tête 
de liste du F.D.P. 

_ CI3.U.< lutte doue seule 
contre les deux autres grands par- 


l'éventail politique, le parti i 
munlste <D.b;.F.), qui limite l.. 
ambltloDs à participer à quelques 
conseils municipaux. 

La démocratie chrétienne se 
présente comme un parti « jeune, 


Hanovre pour illustrer les thèmes 
de sa campagne, et r” — 


fille qui apprend à écrire en tra- 
çant les lettres « A B C D U b 
sur on tableau... noir, comme tou- 
tes les affiches de la C.D.'D. Car 
ruoion chrétienne - démocrate 
annonce la couleur. Si elle cher- 
che à faire «modemea. elle ne re- 
nonce pas à son idéologie conser- 
vatrice. qui lui vaut dans cer- 
taines régions rurales de Basse- 
Saxe plus que 80 % des suffrages. 

Que] que soft le résultat de ces 
élections régionales, la C.D.U. re- 
garde au-delà du 9 Juia Elle 
essaie en Basse-Saxe un noureau 
style de campagne, plus mordant 
qu'elle appliquera certainement I 
pour les élections législatives del 


Ifaire 


M. Piero Bassetti abandonne la présidence 
do ^onvernement régional de Lombardie 


De notre correspondant 


Rome. — Si la démission d’un rouge ne soit le seul à apparai 
! inatttutionnel. 
entrevoit une 

‘ «pooBtu. uifiBvwib aorte Aouernaiwe politique géné- 
depuls qiatre uns la junte régio- raie ». Nous risquons 4time 
. nale de Lombardie, survleot de M. BassettL de • faire cadeau au 
teçou mattenduc. U incarnait en parti eomimmirie de celte Italie 
efret les nouvelles structures de qui change ». 
l’Italie dans un cadre européen et Cette démission est-elle l’in- 
avait délibérément choisi d’être dice d’une aspiration à déblooaer 
le premier a Milan plutôt que le le rapport des gènératiou à 
second a Romt Au surplus. l'Intérieur de la démocratie 
M. Bassetti est 1 un des très rares. chrétieDne ? Certes, le cas 
sinon le seul, des grands indus- M. Bassetti est isolé ■ apDa 
trlels qui se soioit consacrés à nant à la gaucdie de son t 
une carrière politique. U a fondé sa force 

Dans une interview au Corriere S?*î® ^ sttuctures régionales. 
deOa Sera. M. Piero Basettl a pouvant désormais 

justifié sa décisiOD par le fait que ^ rôle dam 

« désormais les régions sont sur (®dération de Lombardie, U , 
orbite et gu'û ne monque pu ni^ioual une a-,.-v 

d'hommes pour les faire mar~ ®pUde. Dans la mesure où ses 
cher ». N’est-ce pas témoigner locaux, plus Insérés que 

d'un grand optimisme, au moment i. ^ équipes mlnisté- 

où l'opposition entre les régions ^ laisseront la Zati- 

et le pouvoir central est plus 

tendue que Jamais, où les réglons ^ prend à son compte 

sont paralysées par les retards constateUens que récuse 

constants dans la transmisstoD des La génération au pouvoir 

compétences ou des crédits oui i Sans derate, sa dëmis- 

ieur reviennent ? slon lui ouvre-t-eile une seconde 

T,, —K» i JA . • çarrlète, sll parvient à polariser 

la.vT^ motif de la démission les impatiences contenues phe» 
semble être ailleurs. M. Basetti les « /«jSaVde SS 
comme quj. ayant de quarante à cln- 
i™' «Tuante ans. se sentent la 

vaille mieuz d partir de la pose cité de gouverner autrement dup 
y** le faufeull d'un président leuiz inamovibles 
de région ». Il sagiL selon lui, 

d’éviter que - le régionalisme JACQUES NOBÈCOURT. 


Grèce 

Frappé 

d'une nouvelle suspension 

LE QUOTIDIEN « VRADYN! > 
SE SABORDE 


plus, son propriétaire. M. Geor- 
ges Athanassiadla, qui avait appris 
lundi dernier que son Jnumâi 


ses coUaborateurs le 
znercreoi 5 juin. 

Le Journal ne peut être publié 
«dans des conditions pareiBean, 
a expliqué M. AUianassladia n a 
affirmé qu'une évolution de la 
sitiution était nécessaire pour 


Conseil d'Etat, a ajouté : « Même 
ai le Conseil d'Etat nous donne 
raison, rien ne changera. Le ré- 
gime actuel a réussi à ruiner 2e 


cinquante JoumaJistes. passait 
pour refléter les vues de M. Cons- 
tantin Caramanlis, ancien prési- 
dent du Conseil, qui vit à Paris 
depuis iseé. 

(« Vradyoi » avait été suBpendu, 
DDe première fols, poox six mois le 
l*' déeemlire 1»n pour pabUutton 


panxtloD régulière & 


ict» pris par son 


i repanitioB créerait 


d’insécurité ctaes les citoj 



Choque réporoNon ou révision vous prive 
de votre voiiure. 

Avec la Cartes, on vous en prête une. Immédiatement. 


. d Id suite de révision» périodiques, d incidents mécd- 
niques ou de travjux dccarroéscrie. votre voiture est immohiiiséc, 
on VCU6 ptête immédiiitcfnent une Renault 5 - et ceU aussi 
souvent que vous en avez besoin. 

Cette Renault 5 est assurée "tous risques* sans Franchise 
par Carie S. avec garantie des personnes transportées. 

Le kilométrage étant illimité, vous payez l'essence - et c'est tout. 

100 stations Shell à Paris et dons !a région parisienne 


assurent le service Carte S. Le prix de l'abonnement : 25ü f tJai 
par an.Ouo5 centimes par jour. 

Renseignez-vous dans ia st Aie 
Carte 5 la plus proche de votre 
dcmidle ou chez Carte S. Centre 
commerciaJ Etoile-Foch -Parking Foch 
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Union soviétique 


DANS LA DEUXIÈME PARTIE DE SES MÉMOIRES 


defudèmq toSoiiia dfti 
« MémoixM i> de Rikila Ser- 
guiéritch Sbrouehicber TÏexit 
d'être pid)Hê aux Etats-Uflii 
et le sera proehaiiiainenl eu 
France (1). Lon de la mise 
en Tente de la pmnitee peiïBe 
en pouTBÎt eneere slzdexzoger 


listes ne* laSnent guère de 
doute. (« Le Mende » du 
28-29 aeziL} 

C’est donc bien l'anoian chef du 
gouvernement soviétique qui perle. 
Mais le livre se ressent du procédé 
choisi per routeur. La composition 
est lèche. KltroucMohev saute du 
coq à rêne, se lenoe dans des di- 
gressions, se répète, se trompe par- 
lois dans le rée/r des érérôfnefrts. 


Il n'avalt d'ailleurs plus à sa disposi- 
tion les instruments — ou les colla- 
borateurs — qui lui auraient permis 
de s'exprimer avec précision. Et puis 
il n’avalt pas acquis, sur ses vieux 
leurs, le rigueur de l'historien. 

Mais pourquoi serait-on plus exi- 
geant pour lui que pour n’importe 
quel politicien qui se penche sur son 
passé 7 Qu'Ils en aient eonselenee 
ou non, les auteurs de tels Mémoi- 
res ont d’abord le souci de iusUTter 
leur action. D'instinct, ees hommes 
qui ont voulu, non expliquer le momie 
mais le taçonru . retiennent du flot 
d'événements auxquels ils ont parti- 
cipé ceux qui portent leur marque, 
il est évident que, dans cette histoire. 
Khrouchtchev Joue le beau rôle, mais 
pas toulours. Il a trouvé dans la 
vieillesse la sérénhé qui lui permet 
de raconnaitra sans en être accablé 


Des jagements prudents sur les snceesseurs 

Ceux qui rechercharom dans cet regrette amèrement de n'avoir pu 
ouvrage des révélations extraordinai- pousse/ la déstalln^ation jusqu'au 
res sur la période khrouehtchévienna bout... Il a l'occasion de mentionner 
seront déçus. La narrateur n’a pas M. Kossyguine. qui lut son adjoint 
dévoilé tout ce qu’il savait, ü redit, pendant des années (et son collègue 
avec beaucoup plus de force, tout le au Aurasii politique pendarrt plus 
mal qu’il pensait de Staline. Il mort- longtemps encore), male II affecte de 
tre en quelle piàt/s. estime il tenait peu le eonnaftrs, fou* en signalant 


i collèguea du • groupa errtlparti », qu'il eut «des Mettons» avec 


son opinion sur des hommes dont il avait réduit les . eifectits et diminué 
avait fa^ltté la earrière et qui te ‘les aoldea, mais U etflrme' qu'il .fut 
poussèrent à la retraite sans mène- appuyé par les., chats milHairea 

gement. Mais ron na peut que devi- suprêmes, le maréchal Jouitov puis 


9f, à propos d'une allusion 


t maréchal UalinovakI. Ou quand II 


événements de Tchécoslovaquie, qu'il indique que U. MoMov æ méfiait 
tait des réserves sur la polhiqua de de toutes Isa initiative i én laveur de 
ses successeurs. Ou encore qu'il la détente infernattonele.. 

Les limites de la puissance 

Les renseignements qWU apporte inniattvaa. Il ae. croyait obligé de 
au passage, sur .Ja-Jondlonnement soUielm Tsivls des autres dirigeants 
du régime sorti treaucoup plus inlé- avant de ttdre une tournée d'étude 
ressants. A cet égard, le mémorie- et (Tinapection au Kazakhstan. Pour- 
liata montre plus les limitas que te isnt. à la même époque, cet homme 
paissance du numéro . un. Que le qui hésksit è voyager dans une Répu- 
premier secrétaire, prenne soin de bllqus soviétique sans être «cou- 
consulter sas coiiègwes «vent de vert» par ses coHabarsteurs et 
prendre une décision importants, subardotméa décidait Une refonte 
cela va de aol. Il ne' pouvait de sa comp/ète des structures du parti 
seule autorité llqùider la base sovié- que personne, au tond a’aacèptait. Le 
tique en Finlande ou rapatrier les mémorisiMe ne dit pas comment. 
contingente stationnée en Roumente. en ces rrtomenta-lé, Il réussissait é 
Mais en 1S83. aiors qu'il était chef imposer ses vues. Peut-être d’ailleurs 
du parti St du gouvernemsnt, qos a'e-t-ll jsmsls eu fimpression de 
la pressa cAentait sans rstenue ses violer ses collègues. Visiblement, il 


Vancre 
sur une ^ 
àBüeuiUy 


. DU STUDIO AU 6 PIECES 

des appartements dans le calme et- 
la verdure de File de la Grande Jatte 


defUe 

boulevard du Por^ 192) Neuîlly. 


n’a pas compris le griet msleur — 

- subjectivisme » — qui lui fut 
adressé iora de sa chula. 

Aiors qu'il exerçait les plus gran- 
des responsabllhés. Il svair partais 
quelque peins è saisir la sduatrOn. 
Par exemple ktraqu’ll décrit Fort- 
gins de la tension svse la Rouma- 
nie : i Tout ce que je peux dira, 
noie-t-it en ooncluaion de es cha- 
pitre, c'est que j'ignorais les raisons 
véritables du conflit quand il eonv- 
mança à se développer, et que main- 
tenant je ne les comprends pas 
davantage. - li suggéra que r ancien 
ctiet du gouvememern roumain, 
U. Meurer, porta la responsabilité 
de cette détérioration, parce qu’il 
avait adhéré tardh/emsnt au parti 
communiste et qu‘» Il avait encore 
quelques vieux préjugés nsHona- 
listaa*. L'explication est un peu 
courte. Il ae dit igalemer» Incepabie 
d'expliquer les ditUeuités avec 
l'Albanie. 

D’une façon générais, ees Mémot- 
ras révèlent iss laeunea de l'Infor- 
maiJon dont disposant les dirigeants 
soviétiques (au moins jusqu'en 1064). 
Du temps de Stalirte, la plupart des 
membres du bureau politique igno- 
raient tout des dMaions qWila 
devaient approuver. L'ancien dicta- 
teur lui -même tranchait parteia i 
Faveuglette. Khrouchtchev raconte 
comment fut manigancée la chute 
de M. Gomulka (an 1947-1046). Daa 
dirigeants du parti poionais veu- 
iaient sa débatraeaer de es cotla- 
gue. ü parait — c'est du moine le 
rnémoriàllate qui FsHirme — qu'à ce 
moment M. Gomuiiln regrettait qu'il 
y sut trop de juifs à Féchelon 
suprême. - Mais Statina ne tut pas 
mis au courant de la nature exacte 
du eontl'rt • Les camarades polonais 
. accusèrent Gomulka d'étra pro- 
yaugoslava : ils ne la prodamèrent 
pas en public, mais s’arrangèrent 
pour que la rumeur fût portée aux 
oreilles de Stàllne. • Ainsi obtinrsttt- 
lla la feu vert du Krarnttn pour ae 
débarrasser de leur adversaire. 

KhroucMohsv recorniaît qtF.U ne ae 
rendait paa lof-même toujours bien 
compte dé ce qu’l/ faJeaft et. eu 
moment de dresser un bilan. Il le 
rsgrnlte. Ainsi la résumé qu’il donne 
de Fa/falre Psstemaiic est padiéfiqus. 
fl y a une quiiBaine d'années, le 
publicaüon — non en UJLS.8: mais 
i réfranger — le .Docteur Jlvago 
provoqua un scartdaie. L'écrivain se 
Vit attribuer fa prix Nobel alors que. 
dans 'son pays, ü était victime de- 
m mesuras administratives ». « La déci- 
sion d'utiliser des méthodes de 
police, écrit KbroucAtcAev, donria 
sa coloration i reffaira et laissa 
pour longtemps un errière-goflt mau- 
vais. « Or, constata-tH'i, « {'avais la 
possibilité d'influencer la décision 

— publier ou non l'ouvrage 11 
suffisait d'accepter ou de refuser 
l'a^ de quelques pereonnea qui 
tirent rapport. Je n'ai pas agi. alors 
que J'al de bonnes raisons de dire 
que si j'avala influencé la décision 

j'aurais été suivi •. 

Ses réflexions sur les ditfleultéa 
du parti avec les Iniellaetueia sont 
pieinee de segease... et de nostalgie : 
quand U s'agit daa ouvres de Fea- 
prit, • les giesuree administratives 
sont toujours néfastes et non pra- 
greeslstes Ou encore ; • Je crois 
que les gens peuvent pouvoir expri- 
mer leur goût ou leur aversion pour 
une certaine forme de mudque et 
que le pouvoir ne doit pas décréter 
de mesura admintatrativee pour 
s'opposer ' è quelque . forme de. 
musique. • 

Celui qui fait cas remarquas 
sensées, qui recommande su pou- 
voir de ne pas se mêler de ce qui 
ne le regards pas, sét-cs bien le 
même homme oui. en des cireona- 
tanesa mémorables et alors qiFÜ 
était au faits de sa puissance, 
adm/niéfrafl des votées de bois vert 
aux artistes dont II n'aimait pas' le 
trsvsJIT Qui voulait considérer éèrt- 
vaina et /oumallstse comme • les 
hommes de main du perb*1 ii est 
réGonlortant de songer qu'il a évoiué 
jusqu'à la tin de sa vis. On rêve 
alors d'un impossible retournement 
de l'histoire : quel dommage que 
Khrouchtchev n’att pu. composer ses 
Mémoires avant d'exercer Isa res- 
ponsebilltés suprêmes i 

BERNARD FÉRON. 


I d'Sdmid Csa&ksbvw et JesceM 


'Æ-'U notre! 




Penseignafflsnls sur pleee 
Dellhàl3heldeUhbI9h 
Iteus las jours' 
sauf mardi et merciedéi 
Tél.?47â5.96 
]B. ov.GeorgeV-75009PARIS 
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A VOTIVE DlSPOSmON • 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous nous tatêphonu vos iMSsages. Hans 
les télexons. Vos eoimpendants mts ré- 
pondent per télex : nous vous téléplifNiatis. 
Tout compris. 40 mots pour ITurape des 10 : 
B é 8 F. U.S.A. : 19 F. JAPON : 24 F. etc. 


Question classique des amies d'enfance 
de passage dans mon studio 

(25 m2 kitchenette-salle de bain et placards compris): 
Comment peuz-tu supporter Paris avec ce bruit, 
la foule > la pollution?**. 

Parce que J’aime ce qui va avec: 

mon metier, les* sorties, l'animation, 

les hommes. . . Definitivement, 

les hommes I J’aime tout ce que 

Je vis en villa et Je ne suis pas du style 

â prendre ma retraite à 20 ans ! 

J’ai envie dé faire mon chemin S moi 
de profiter de mes chances. 

D’ailleurs, comme dit 
mon magasine de 

tel qu’une bonne chance pour 
perdre ses complexes. 

J’adore magazine. 

Je crois que 

une femme 








Et si vous me (Aerchez je suis la fienune qui lit 

COSMOPOLiïAN 

En vente diŒ «are iranchand de joumaiK. 


Quel 
est 
le secret 
des 
mémoires 
de 
Béria? 

«J’ai vu 

le visage de vautour de Béria 
A demi caché par une écharpe 
Collé à la vitre 
de sa limousine 
- . Tandis qu'il longeait 

lentement le trottoir, 

, cherchant 

une femme pour la nuit » 

Y. EVTOUCHENKO 

U!S DIKMOIIULS DI! Itliltirl 

V ■ aDn wiarre 




compogrie bancone ■- 


volume de 312 pages 30 F 
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Débat de détente à l’oiiiversité de Timis 

. De. notre correspondonte 


Tanls. — Gonteftiraneat aux < Ce (fue nous touCotu. dit 
rumeurs qui circulaient de]^ls M. Ouiga, ministre de l'éducation 
plusieurs Jours dans la capitale, natiixiale. c’est remettre Ventre- 


éventuel boycott prise unâ<a‘9itaire 


LE SORT DES TERRITOIRES PORTUGAIS D'AFRIQUE 
Mozambique Angola 

iTandis que le dialog^ae s’engage à Lusaka [j commission provisoire révoiiitionnairf du M.P.I.A, 

le FRILIMO intensifie son activité militaire wpiii"® dissidents de ce mouvement 


le oalme à la faculté de droit et 
des sciences politiques de 'Tunis, 


- ■ « "<ws roiufnons pratupteT u«e I 

vomique de fermeté sans jefmeA 


ajoute M. Gulga, qui I 


où trois cent Ægt étudiants étrangères, cl Samera Machet, gouverneur du Mozambique, a quiHè raetueïle direction du éf JX.A. et devant la propwltion dM lui a 

□'avaient pas été admis à pré- 0 président du Frani de libération du mareredi Louranço44arquèa pour Ue- son préeütent. M. Agostino Neto. faite le gmeral Spinola d'ass^r 

«uididature à cause de monts universitaires en appU^- Mozambique, se aoni séparés mer- bonne, où 

K trots oMencés tnpisti/iees» aux tloi dr la loi de 19œ qui n'ayalt *■ Lueaka sans avoir ses tenett 


Pi^ libres à llntérleur dre établisse- i 
is* Q* ments unlversiteirea en applica- I Mozambique, se i 


séances de travaux pratiques. 


pas été. jusque - là. effective, publié de dédaration commune. Las nsment provisoire du MczamblquB 


bonne, où il doit être cenfinné dans par des membres dissidents de ce le poste de gouverneur de lAn- 
sas fondions k la iMa du sauvar- mouvement fie Afonde du 31 mal i gola. , j, , 

nïnenf e^wiaaira du MaLamblÛa coMÉttue unc TOoncBttwe de dtrA- Au surplus, cet appel dlsalmute 


trois semaines de i^îve paralysent même. 

^ ®®*î®**l ^ ministère de l’éducation na- 

des professeurs d^lda alors, tout tionale maintiendra la possibilité 


jour même la capitale zambienne pour 
Londres où il doit rencontrer é nou- 
veau ta délégation du Parti africain 


d-élMtlpns lib,.M UI Min des fa- pour l'indépendance de la Suinéa- 
ISSSSïudîaSteS^ta? i ihaque «»ad de, iiaa du Cap -Ven 


mination pour la population de l'ile. 
A Cabinda, petit territoire portugais 
situé entre la République populaire 
du Congo et Js Zaïre, l'Union démo- 


tances, abandonnée depuis des 
années, neuf d'entre eux en effet 'fS- 

ne Boni plus membres du MJ*.LJL . J*” ifîïïIS. 

M. Mario de Andmde. après 

avoir tenté de vivre oueloues mois L Angola indépendant estime. 


M. Béario de Andrade. après 


pendit laquelle la faculté a été irA.i.o.u.j ^ adressé un appel à la {unie, avoir prèfèrrià'vie en Burone à aucune difficulté à confler 

occupée par les forces de l’ordre. Un communiqué publié mercredi à H^manfiiint mta pch,. «n» n»lte du menuis. I* eomnendant l'exploitation de ces gisements i 

pe ce fait, le nombre des candi- Annulsfion du VOVaOfi fifl Chtnc *** forces srmées portu- considérée comme une entité diJ militaire Ploribert Monimaro. qui compagnies pétrolière smlei. 

dats exclus se trouvait très "nnuidlion OU voyage CH LHinC gaises feit état dune recrudescsnce fit état, aprto^ l’i^édiat, l'.ippel 

Par ailleurs. le voyage en Chine l’aetiviié des rebelles, précisant ^ la qualité de chef des opérations s inspire doni: 

du S&dJS BoSïuibi prtvS que. durant la période du 10 au accéder a I indépendance, de réUt-major nord, n'a pas re- J 

pour le 14 Juin proohaln. est 25 mal. dix Alripaina ont ilé lues al “ “PP'and. dans las Joint ce poste lorsqu'il y a été 

_ , . annulé. Cette décision esc en rap- une clnouantaine d'autres dnni milieux autorisés de Naw-Oelhi. nommé, et se trourerait au Zaïre, oerense ^rru^ia. dans une lnlM- 

Somalie port «væ le 2Srt Sir tirli ™,..SeT'nlanT, onî élf eolS •!"' » "épublique indienne est prèle M. Gentil Viana a passé neuf ans vl«' % ' 

le 3 juin, du premier ministre. ^ à rétablir des rolalions diplom.tiquea m Chine, où il traduisait Mao J" 

^ TOmrmNBMEOT de ÎJ;” °e m mS“dmiS'*S?a"^ ^ da ce communiqué, les nationalistes a.«c Lisbonne. -sMe pouucrnamenl a’ît'îï'SS Jîtorili que l'Jupolo' defidr:™ de relier 

m2Sîdi^Sn“Lr™S'’Vr ÏÏÏLSé le îrafS- >a"lam •<"Si. au momen, même où P“™q»« r«onn.;, /'annerion de moîîèiSSif ie”dehom^^^^ portirqai.. 71 deerq JorfiWr da- 

sion^*I?lv™iiüi!?'' TvS.*" seur Caroli. On huUelln de santé s amorceni des négociaiions. d'zffir- ®*** femfoire indien, opérée il y Mario de Aodrade.i est le révé- rnwfape.w nipporlzatvcM/nqhr 

S uvalt ensuite précisé que. a m" > »"» •" <=>»' “"ip I"»'™ rend Doralneos Da Silva, sncien "u S»H «• Sbodesre., 

clàt^ iSSa ctSr»! du rétabli v. le premier mi- Gandhi qui auriii laii connaître ce vire - president et _ membre du ta Pr.ince. noua si fait valoir le 

aistTe devrait observer < trois d ^ a P»'”» ««e au* dirigeants de Lis- bureau politique. Age de soixante- représentant de l.i commission 

A^une raison n'avait été dmi- semaines de conroiescence ». Le minta‘ir<*^if*înrarfrri*^?i*î!îî^îî^^*' bonne, dans un message verbal irans- dernier umble avoir révolnttonnaire provisoire, a ronmi 

ni «Sr son départ de M. Nouira pour Paris Si* iSteS mis par |•mlB^nèdialre de M. Léopold ® » en Algérie. a\-ec Messali Hsrtj. les 




slqn d’expulser Andrew Tor- 


«xaminé à Tunis par le profes- ien*em 
seur Caroli. On tauUeUn de santé s'amorc 


chia, envoyé spécial de VAsao- •* * 

ciated Press, chargé du repor- J P«mier 

tige de la réunion de rO.U..A. deralt ob^ver « 


nulatioo de cette décision. — 


' départ de M. Nouua pour Paris «Air . riniannèdiaire rie M Léonoiri circonvenu « a laïc savoir a en Algérie. a\-ee Messaii HSfij. les 

; n’a pas été annoncé officielle- 1 i^belp a annonce serfsr Sannhar arsitirtiini ri» i> r^h M- A^istlno Neto son étonnement erreurs que peut entraîner la 

I m»«t oiiicirue j ^ censure ! Sedar.Senghor. président de la Rèpu- 1 vu son nom associé à une surévaluaUon de lels appels i la 


• la presse dans le territoire.— ! btîque du Sénégal. — (A.F.P., AP., telle liste de revendications 


. •' f \i 

w 1 


m«r Feur eontrùie sur da population notre correspondant 

ciMte par la violenea 

M. Veseo Seares de Mete. nouveau Rome. « L'appel lancé contre de Andrade hésite nctuellement 


's : ^ 


dont les intentions sont à des intérêts politiques bien précis 


liB lacuite de droit et des « nous voûtions, pour reiaoitr le deux nommas avaient été présentés — lequel serait fotiné dans une * • raTîann'ii n» nrainf bm d'éwMn» 

«tenompollttaues^passe^l-une «^ûgue iaterTomîm. tenter l'un è Vautre par M. Kenneth Kaunda. semain. en?ron. cT^Lnï gé îîSgï,SnSf S2' U? 

P'ê®»**"* de la Zambie, qui loue râlement que M. Soare» de Melo à ^S*ûn émlseaiie de Cabtada. en apurent fausSMt 

semaine de ^ve élecütms se sont effectivement cjrcowfshces un importent devrait en principe, revenir à mission provisoire révolutionnaire, que 

second trimestre que le conseil déroulées à la -faculté de méde- médiation. Lourenço-Marquèa en compagnie du organisme quL depü^ quelles 

des professeurs avait décidé que fine et à 1-Ecde norzoale supé- « sambie que la plupart des su»ei8 générât Spinola. dont II a conlirmè mois, imnplace le comité directeur ttves d^lcWaX^ du 

e lés absences pour faits de gj%ve rleure. mais les autias facultés ont miéressant l évolutton du statut poit- |g visite prochaine en Angola et du MP.L.A. font uln ' 

seraient considérées comme znjus- boycotte cette tentative et t poH- tique du Mozambique aient été abor- «u Mozambique E*ea dix-neuf signataires de cet , f 

ti/ièes ». Cette décision — non tjse • à nouveau te «infllt en dés psr MM. Mario Soarea et Samora ^ ri-».».. »>,« ,4». sans doute eu jadis des SMtmt 

gouvernementale — avait été denwmdant^ congrfe extia»^^ Machel et que les conversations se O” *PPf«d d autre part que des mérités Incontestables. Mais, se- 

communiquée au ministère de naire de ITThion générale des étu- -æu-t dèmuiÀM nan* un» .»»»%. da tendance eéparabsie cette petsonnallté. Ils sont V 

l'éducation nationale et affichée dlants timlslens «G.E.T.) afin apparus 4 la fois 4 Madère al assex mal placés aujourd'hui pour “2“ 

dans les locaux de la faculté. On d assurer la u représentation dé- ?P”®f* particulièrement cordiale. Ce j cabinda. A Madère, le Mouvement revendiquer leur participation ®f]°? , 

espérait ainsi obtenir plus de mocrtUiçue » au sain de cetie Jeu**'- “"a nouvelle re"-''"»'- <*'-♦ rAvBhitinnnai«. T»rovts«i«. m. w*i.. 


JS de moertUi^ » au 9^ de cetie ieu«fî. une nouvelle renconire était démocratique de Madère (M.D.M.) a dans raboutiasement^'anc lutte 

oouiSù organisation ^onale éW^ prevue et le mimstre portugais des mercredi une réunion destinée V^'Os ont. soit déübété- 

Au.début du troisiémo trlm^^. hee^ desUuirien de par sa â étudierlïpoaslbllités d'autedéta^ ïîf^dSbîrtSiMt 


en Chine, où U traduisait Mao 7*Ae Point du l'' Juin : 

Tse-toung en portugais. Le seul sujs convatnen. di*claniit-iL 

signataire qui ait eu une autorité } Anpola décidera de resler 

dans le mouvement len dehors de porliigjùt. Il deera /orti/ier da- 



. Rasoirs XTR de niilips. 

La grille ultra fine cîest Inefficacité . La tête dte rasage inclinée c'est le confort . 


j'L y La grille ultra fine 

L’efficacité d'un rasoir électrique 
dépend de la finesse de sa grille : plus sa 
es£ fine, plus le rasoir rase de près 
et donc plus il est efficace. 

Nous avons voulu que la grille du 
XTR soit la plus fine possible : elle l'est. 

Seu/ement. plus une grille est fine et 
plus elle est fragile. C'est pourquoi nous 
utilisons pour la grille du XTR de Tacier au chrome. 
Cest un acier plus cher mais fncomporûô/ement p/us 
solide que n'importe quel autre acier, donc Peoucoup 
plus durable. «m— •*, 


Nous avons voulu que le XTR soit maniable, 
que votre main fasse corps avec lui parce que 
plus un rasoir est maniable, plus il est confortable. 


PHILIPS 



La tête de rasage inclinée 

Les rasoirs à tète droite ne respectent pas le 
geste ncture/ du rasage, ils vous oô/igenc à /ever 
le bras pour que la tête de rasage ait le meilleur 
angle d’attaque avec la barbe. 

C’est un prob/ème que nous avons réso/u ; 
nous avons incliné la tête de rasage du XTR de 

30 degrés; vous n'avez donc plus à chercher /HBjj 

i'ongfe idéal de rosage puisque le X 7 R /e troir/e >Mr 

naturellement sur n'importe quel endroit de votre ITO 

Visage ; sous le menton, dans tes creux, partout. 

PHUJPSu r FABRICANT MONDIAL DE RASOIRS EUCTRIQUES. 



les auteurs de oet appel sont pour f ' ' 1 

la plupart mulâtres ou métis et dCneçO!) 

leur attitude a soulevé des reac- 
lions amères parmi les Africains ... 

noirs qui y ont vu une attitude UHE MIS AU POINT 
empreinte de ce racisme même . ....a»....-..-» 

qu’to prétendaient dénracer. Ds DE LA PI^ESIDENCE 

sont considères conune des repré- 

sentants d'une bourgeoisie fntel- DE -LA DEPUBUQIIE 
leetuaUe élolimée des maquis çt . Kt.rw Mi.tuui. 

dés réaJi tés. un exemple de Teur ■ •* , 

a^tîoï’*Sr»aloîr oîr’S bS* publloaüon daiK le 

failÆ du ÎétÆ Cch’m IS2 

de Andradp d» luraHn d» Knoew de M. Léopoid SeoaT Sen- 

prisonné par les Portugaia Ayant 

.accompagné M. Mario Soares A ISi a ifil 

Bruxelles le 3 mal. a y rencontra ^ 

M. -Neto. qui lui remit des fonds ^ A. 

llènuuiL Mais le rtvèreud Pinto S' t'SSw i2d27"™4».J' e 

» ^ pnfsidcnf rappelle que. 

selon le désir qu’avait exprimé 
• Le gouremement sud-coréen êf. Jean de Le Gueririére M- 
a reconnu jeudi e juin l'Etat de ’Rêrrw. il s «t api. tout sPupte- 
Gulnée-Bissau proclamé Indépen- d'une conversation à bâtons 

dant par. le Parti africain pour ^ ^ 

l'Indépendance de la Guinée- . * président Senqiior prend 


sable du Mouvement démoda- PubUqtxe. Il lui laisse l’entière 
I tique de Guinée, nouvellement responsabilité des Jugements de 
formé, a déclaré, le mardi 4 juin émis par lui. » 

: à Lisbonna au cours d’une confè- fNons preaoas acte de la mise an 
de presse qu'un c nouveau, poiot do préKideot Sensbor et du 


r/fAV£trS lE MONDE 

Zspwgne Etats-Unis 


• MGR AGOSTINO CA8AROXJ. 
secrétaire du conseU pour les 
affaires pubUques de l’Eglise, 
a eu plusieuiB entretiens à 
Madrid, les 4 et S Juin, avec 


M. Pedro Cortînar. ' ministre 
espagnol des affaires étran- 
gères. Ces discussions auraient 


l’Espagne et te Saint-Siège. — 


étaient Incarcérés à la prinn 
jte Salamanque depuis l'été 
1973 pour c trafic d’cxmes avec 
le Portugal » ils Monde du 
4 Ces militants ont 

au£ésttôt gagné Lisbonne Far 
^Ueurs. la plupart des mem- 
bre de la police politique 


denoe dans la région du Le- 
vant > plus éloignée de la 
frontière portugaise. Ou croit 
savw qu un grand nombre 
d entre eux ont l’Intention de 
« tendre en Rbiodésie ou en 
Afrique du Sud. — fCorresp.j 


avec l'âection mera^i 5 Juin 
a San-Fïancisco du candidat 
d^c^ate John Buiton. Cette 
victoire démocrate est la cin- 
quième sur six consultations 
partielles tenues depuis te dé- 
but de l’année. — lAJ'.P.I 

Pays-Bas 


cinq ans de prison les deux 
pirates de l'air palestiniens qtn 
avaient détôumé. le 3 mars 


Uruguay 


b Juin, ainsi que les six pçr~ 


hier, est à la tète de la «ute 
formation d'opposition légal® 
en Uruguay. (AJFJ^.J 


I POÜTIBjÜ 

I SsCefÎBti. !•: -ni.wtafiii , 

I îl£i;Uiu^:=:;.i.'i ■ ■* 
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r Alah Guérin 


la seule grande fresque qui embrasé 20 années de combats' pour la liberté 
en 5 volumes illustrés et un coffret documents 


un cnoDCtaflpanni des milTierB d^nédfts. 
Documents officiels (musées, bibliothèques 
archives), pellicules laissées pour compte 
par la W^mwcht, plaques de photos 
de la coilabomtion ou des maquis 


tissent tout au long de l'ouvrage 
la trame vivante de oette grande fresque. 


BON 

DE DOCIMENTATION OBATUITE 


Je dém are deeumsnté 

sans auoni enagement scr la coOecdon 

“ LA RSSISTANœ " 


volumes, le ooffret. documente rerifemie 
des fac-similés -et reproductions 
d’affiches d'époque, des Journaux 
clandestins, des cartes et tickets . 
d’afimentation, des." Ausweis ”, 
des étémmts de la vie quotidienne 
qui semblent sortir d’autant de portefeuilles, 
boîtes aux ietties, et tiroIrs.indfscrètement 
tirés de roiiblL Le coffret documents 
restitué {'environnement d'alors et constitue 
un vivant musée des années 1830 à 1950. 


Louis SAILLANT 

Présidentdu Conseü NationaldelaRésisfance 
Jacques DEBU-SRIDEL 
' Membre fondateur du Conseil National 
dé la Résistance au titre de la Fédération 
Républicaine 

Marie4/ladel^e FOURCADE 
Chsf du rés^ AlBance, nésiderrie 
du Comité d'action de la Ré^atance 
HemyRQLrTANQUY 

Cofonel^Chef régional des PiEL de nie dé 
Rance. Coinpaanon'dalal&érBltion 
Robert VOLLET 

LieutenanUîotonel de rainée B8crèt& 
OFHCE PUBtlCITAIRE DC FRANCE 


Iftiprin^jpe 

la chasse aux documents,' . 
la précision dans l'inédit 
révocation dana ie.détaiL 

La placé qd leur iwrient 

50 % de la surface et en tous cas le 173 

supérieur de toutea les pages: 

LséioiBces 

Aichives peiaemielles eifamSale^ 
(Bro^ coflirefs. dbtime souvenir 





Je 
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LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE 


LE JOUR J 


* Notre tentative de débarquement 
dans la région Cherbourg - Le Havre 
ayant échoué, fai ordottné ta repli 
daa troupes. Ms dé^slon iFahaquer 
à cette date et en ce lieu reposait 
sur les meUleurs rensalgnemeots pas- 
siUee. Les - lantaashn, les forces 
eérlennes et la marine ont tait preuve 
d'uns bravoure et d’un sens du devoir 
admirables. SI une faute a été 
eoniinise et si qusfqu’im dott en être 
btimé, c’est moi et mol seul. Signé : 
Dwight Elsenhower, 6 juin 1944. > 
Ce texte, le commandant en chef 
des tarées alliées Tavalt rédigé le 
lundi 5 luin, à tout hasard. Mais le 
mardi, é 9 h. 33, il dictait à son 
porte^arole la communiqué suivant, 
qui allait embraser les peuples d’es* 
polr : « Sous le commartdement 
suprême du général Elsenhower. las 
forces navsfes alliées, soutenues par 


armées alliéea sur la eôte nord de 
la Francs. » 

Elepuls plus de neuf heures déjà, 
dix^uit mille parachutistes améri- 
cains. anglaia, canadiens et français 
étaient au combat entra Valognes et 
Houlgate, sur un ^nt de près de 
100 kilomètres. Depuis trois heures, 
une flotte de prè« de cinq mille 
navires, dont sept cents bâtiments 
de guerre, débarquait è intervalles 
réguliera sur cinq • plages • aména- 
gées en hâte à cet effet de l’embou- 
chure de la Vire i celle de l’Orne, 
une force de près de deux cent mille 
hommea. L'opération •> Overlord «. 
approuvée an décembre 1943 à la 
conférence interalliée de Téhéran, 
qui avait été pour Staline l'occasion 
de réclamer fermement l'ouverture du 
second front si souvent promis par 
Roosevelt et Churchill, se déployait 
en m^eeté. 

La décision 

La décision de prendre pied en 
Normandie était antérieure à le dési- 
gnation d’Elsenhower à la tâte des 
forces alliées. C'est le général bri- 
tannique Sir Frederick Morgan qui en 
avait dressé les plans en 1943. 
Installé prés de Portamouth en février. 
Eisenhowcu’ avait décidé le 1? mai 
de déclencher ropèretlon soit le 
5 Juin, soit la 6 juin* soit le 7 Juin, 
les trois seules Journées offrant 
les conditions favorables à son entre- 
prise : un clair de lune tardif dissi- 
mulant les approches des parachu- 
tistes et leur donnant ensuite la 
chance de se repérer au sol : une 
marée basse mettant à nu les innom- 
brables pièges dressés sur les plages 
et les dunes par l’occupant Un mau- 
vais temps persistant faillit le con- 
traindre é reporter l'ottensive jusqu'au 
18 Juin. Mais, le 4 Juin, les nouvelles 
d'une brusque amélioration des condi- 
tions météorologiques Jusqu'au 6 juin 
à midi provoquèrent la convocation 
de la conférence décisive, qui se tint 
ce soir4à à 9 h. 30. Contre l'avis 
du chef de l'aviation, Sir Arthur 
Tedder, mais sur les Instances pres^ 
sanies du maréchal Montgomery, le 
commandant en chef annonça sa 
décision : ce serait pour ie 6 juin. 

lie secret 

L'opération « Overlord •>. dans son 
principe, était connue des services 
allemands depuis des mois, grâce 
au fameux Cicéron, leur agent à 


Ankara. Mais ils n'en savaient ni la 
date ni le lieu. Tous les chefs nazis, 
à commencer par Hitler, étalent per> 
suadés de l’ouverture d'un second 
front avant la fin de Juin 1844, mais 
presque tous en situaient le déclen- 
chement dans le pas de Calais. C’est 
là que le maréchal von flundstedt, 
commandant an chef du front ouest, 
avait placé sa meilleure armée, la 
XV*. laissant le soin de défendra la 
Normandie è une unité moins aguer- 


Par JEAN LACOUTURE 


Rommel était en désaccord avec 
Rundstedt sur ja stratégie à adop- 
ter, persuadé ' qu’il était que la 
bataille décisive se Jouerait dans les 
premières heures, sur les plages, 
quand son aîné suggérait de laisser 
les attaquants s'engager sur le soi 
français pour conlre-stiaquer avant 
la consolidation de la léie de pont 
et les écraser é loisir. Mais lui aussi 
était persuadé que l’effort majeur 
des Alliés porterait sur la région de 
Calais, et convaincu que l'assaut 
serait conjuguée avec une nouvelle 
oltenalve soviétique en direction de 
la Pologne : or le dégel n'y survien- 
drait pas avant le 15 Juin. D'Ici là, 
on pouvait voir venir. Et tout en 
poussant fébrilement les pr^aratlfs 
de défense du Mur de l'Atlan- 
tique. Rommel demanda et obtint 
une permission pour aller fêter son 
anniversaire en famille â Herriingen, 
prés d'Ulm. En fsK. il comptait bien 
poursuivre son voyage jusqu’à 
Berehtesgaden pour obtenir person- 
nellement de Hitler la mise à sa 
disposition de trois divisions blin- 
dées stationnées dans le nord^uest 
de Is France, la 21*. la 12* SS et 
la Panzer Lehr, divisions qui dépen- 
daient du Führer seul. Ainsi quitta- 
t-il son poste le 4 juin, sans que 
personne, hormis quelques familiers 
et un aide de camp de Hitler, en 
sut quoi que ce soit. 

Le chef des renseignements alle- 
mands. l'amiral Canaris, avait, un 
mois plus tôt. acquis la certitude que 
le sign^ de l'Invasion serait donné 
par la diffusion, sur les antennes 
de la B.B.C., des premiers vers de 
la Chanson d'sirfomne, de Verlaine. 
{■■ Les senglots longs des violons de 
l’sutomne... ■), mais que l'opérallon 
ne serait déclenchée qu'après la dif- 
fusion du second vêts ; « Bercent 
mon cffiur- d’une langueur mono^ 
tone •. Le 1" Juin, ses services 
avaient enregistré la première phrase. 
Mais, Chose surprenante, l’informa- 
tien ne fut communiquée qu'à l’étet- 
majpr de la XV® armée, celle du 
Norèl ; pas à la VIF, celle qui gar- 
dait la Normandie. Et ni Rommel ni 
Rundstedt n'en firent grand cas- Elle 
ne suffit même pas à détourner la 
plupart des officiers Pilonnés en 
Normandie de se rendre le S Juin 
à Rennes, où avait été organisé un 
•• kriegaplel - figurant un débarque- 
ment allié sur la côte atlantique. 

L’air 

Les premiérss unités parachutistes 
de la 62* et de la 101 ” divisioris 
aéroportées américaines al de la 
6* division britannique prirent pied 
sur le sol français le 6 juin à 
0 h. 15. Les premiers s'abattirent sur 
la bourgade de Sainte-Mère-I’Eglise 
(Manche), effarés et effarants comme 
des papillons de nuit Les autres, 
plus surprenants encore, sur le Q.G. 


du général RsidierL près de Touf- 
treviiie. Du sud du Cotentin aux 
rives de l'Orne et du canal de Caen, 
ces quelques milliers d’horamee 
étaient chargés de délimiter et de 
baliser ie champ de bataille non 
sans faire, en passant, sauter las 
voles de communication, notamment 
les ponts sur la Douve et le Mer- 
deret à l'ouest, sur la Dives et l’Orne 
à l'est. En moins de she heurea, bali- 
sage et 'sabotages étalent réalisés 


heures : des vagues où iis se débat- 
tent sous un déluge de ferraille aux 
premiers contreforts de la Mlaise 
deux mille cinq cents combattants 
américains sont maesaerës en 
deux heures. Témoin de choix. Ernest 
Hemingway, jouant « le vieil homme 
et la mer » dans un L.S.T., note non 
sans cynisme que ces pantins désar- 
ticulés le font penser â une repré- 
sentation de Pelroumika... 


au-delà des espérances du comman- La tGZTC 


chef, 

La réaction allemande fut d'abord 
extrêmement discrète. Si la XV* ar- 
mée, à 300 kilomètres de là, fut mise 
en alerte, la VII* armée ne le fut pas. 
tant au quartier général de Rundstedl 
qu'à celui de Rommel — qui dor- 
mait paisiblement du côté d'Ulm — 
on jugea qu'H s'agissait easentielle- 
ment d'uns opération de diversion, 
assortis d’une ruse grossière : «Ce 
n’étalent pas des parachutistes, mais 
des mannequins ■ que ie commande- 
ment allié larguait alors sur la Nor^ 
mandie (ce qui n'était pas entière 
ment Mux : quelques centsines de 
poupées de caoutchouc lestées d’ex- 
plosifs furent en effet jetées sur les 
arrières de l'ennemi). 

Les pertes de cette première vague 
d’invasion furent lourdes, bon nom- 
bre de planeurs où avaient pris place 
les hommes des généraux Gavln, 
Dempsey et Maxwell Taylor étant 
venus s'empaler sur les p'ieux que 
Rommel avait tait dresser sur les 
dunes, ou s’enliser dans les marais 
de Is Dives ou du Marderet. 

La mer 

Sur 40 kilomètres de fronL à raison 
d'un bâtiment fous les 100 mètres, 
la plus grande armada de l'histoire, 
ballottée par les vagues, allail jeter 
sur les ^ages une troupe saoulée 
de mauvais temps : vingt et un con- 
vois américains, trente-huit britanni- 
ques (anglo-canadiens) sans compter, 
entre autres, deux navires français, le 
croiseur Ceo/ges-Lsyÿiies et le croi- 
seur léger Montcalm. L'objectif : un 
chapelet de cinq « plages » ou zones 
de débarquement, baptisées en nom 
de code, d'ouest en est : Utah (de 
Sainte-Marfe-du-Mont à la pointe du 
Hoc), Omaha (de la pointe du Hoc 
à Arromanches), ôold (d'Arrotnan- 
ches à Langrune). Juno (de Lan- 
grune à l'embouehura de l'Orne) et 
Sword de part et d’autre de J'em- 
bouchure. Les deux premières 
plages sont tes objectifs des Améri- 
cains. la iroiïdème des Anglais, la 
quatrième des Canadiens, la Cin- 
quième des AngsHs encore, auxquels 
se mêlent les - bérets verts > du com- 
mandant français Kleffer (un des 
héros, l'année précéd'ente, du coup 
de main sur Dieppe). 

A Ufah, è Gofd, les opération s 
prennent, selon bon nombre de 
témoins, l’allure d'une manœuvre. A 
Juno et à Sword, Canadiens et An- 
glais se heurtent â une sérieuse 
résistance. Mais Cest â Omaha (dite 
« is sanglante >) que l'affaire prit un 
tour de tragédie. Au nord de Coi- 
leville. sur les falaises, la 382* 
division de la Wehrmacht s consolidé 
ses positions et, en dépit d'un fan- 
tastique bom'baràement maritime à 
partir de 4 h., ses vingt canons 
lourds resteront intacts pendant des 


A partir de Utah à l'ouest, et de 
Sword é l’est, c'est-é-dire de la Vire 
et de rOme, en direction de Caren- 
tan et de Caen, la progression aillée 
va s’amorcer, et déjà, vers 9 h., 
à rétal-major britannique, on parie 
d’une conférence de presse à Caen 
pour raprés-midl... Mais la situation 
est si grave â Omaha que la général 
Bradley, commandarM de la V* aimée 
U.S.. commence à envisager l’hypo- 
thèse d'un rembarquement, au moins 
partiel. 

Que serait-il arrivé si ie comman- 
dement allemand avait jelê immédia- 
tement toutes ses forces dans la 
bataille, à commencer par les trois 
divisions cuirassées, 21*. 12* et 
Panzer Lehr dont il a été déjà ques- 
tion ? Il faut rappeler d'abord que 
pendant des heur^, des jours, des 
semaines même, la plupart des res- 
ponsables nazis croiront encore que 
Iss alliés préparent ■ autre chose » 
dans le Pas-de-Calais, où d'ailleurs 
leur aviation avait lancé le 6 juin 
une diversion. Ensuite, que l'homme 
qui aurait pu galvaniser la résistance, 
Rommel, dort toujours chez lui — 
on ne le préviendra que vers 10 h. 
ce matin-lâ ! Après avoir envisagé 
de maintenir le projei de visite à 
Berchtesgsden, il ne rejoindra la 
Nonnandie que tard dans 1a soirée 
de ce jour J. qu'il avait baptisé lui- 
méme « ie jour le plus long ». et 
dont II fut absent. Enfin, que von 
' Rundstedt prit bien sur lui de donner 
ordre aux trois grandes divisions de 
faire mouvement mais qu’il s’attira 
un veto formel de l'O.iCW., le grand 
étal-major qui se contenta de lu) 
rappeler que seul le Fùhrer pouvait 
en disposer. Décision suicidaire 
- tout à fait dans le style de ce 
caporal bohémien •, rugit von Rund- 
stedt, désarmé. 

Bref, quand Elsenhower lança son 
communiqué de 9 h. 33, Il sait que 
la tête de pont est déjà solidement 
établie. H compte sur la chute pro- 
chaine de Bayeux — qui interviendra 
le surlendemain. — - de Caerv et de 
Cherbourg, qui iésisieront longtemps. 
Mais II a mesuré l'efflcadté de l'sr- 
mamerrt allié. Et lui, le terrien. Il 
se sent de nouveau dans son élé- 
ment, partiellement affranchi de la 
tutelle des amiraux et des air-msr- 
shsMs qui lui dictaient leurs lois. 

Voire. Surgissent deux partenaires 
incommodas : dç Gaulle et la rësis- 
lence Intérieure. On a lu le récit 
des démêlés entre le président du 
G.P.R.F. et ses alliés (1). 

IJ faudra attendre la fln de l'après- 
midl du 6 pour que de Gaulle, qui 
n'a point voulu paraître « aux 
ordres » des alliés, parle enfln. »Ls 
bsrsille suprême est engagée. Le 
devoir simple et sacré est de com- 


battre rennami par tous les moyens, 
et de le détruire sans délai... Lss 
consignes données par la gouverne- 
ment français et par les chefs fran- 
çais çu’ll e quaUtiés pour la faire 
dorvant être axae/srnenr auiviaa. - 
Le chef de la France libre contre- 
dit Elsenhower sur deux points. 
Alors que la général américain Incite 
au calme provisoire ceux qui ne sont 
pas concarnés par les opéraiions, 
de Gaulle suggère un soulèvement 
général, et il ne prône la discipline 
qu'à régard des chefs français. Il 
faudra une semaine pour résoudre 
tous les problèmes « politiques » qui 
s'opposent à sa présence sur le sol 
national : c'est le 14 juin qu'il débar^ 
que à Courseulles. avant de gagner 
Bayeux et de se faire « reconnaî- 
tre - par le peuple de France. 

Mais la résistance intérieure, toute 
galvanisée qu'elle soit par la réus- 
site du débarquement s'étonne du 


peu de moyens qui lui sont accordés 
pour mener à bien la mission qu'elle 
s'aiiribue à juste titre : créer un 
Iront su revers de celui que vient 
d'ouvrir « Overlord >. Certes, js 
e juin, le général Koanig, nouveau 
commandant en chef das F.F.I., a 

lancé un ordre du Jour réclamant 
é la fols l'unification des msquls el 
l'accélération de l'ellort de guerre. 
Mais, le 10, il appelle à « freiner au 
maximum l'acthrlié de guérilfa •, 
laute d'armes. 

C'est un mois et demi plus tard 
seutement que les grands parachu- 
tages dans le Sud-Ouest donneront 


sacrifice d'OmoAs 
bèaeh par les harcelements de gran- 
des unités comme la division 
Das Reich dans les maquis de Con 
rèze et du Limousin. 


(1) Le Mortde < 


S Juin. 


D’Overlord à la libération de Paris 


La bataille de ' la tête de pont 

5 Juin Débarquement allié et création d’nne té 


rie 10), Caientan Ôe 12). Valognes (le Si), 
juin A ToJia (Corrèze) one nnité allemande 
dlx-neof otases. 




i Gnnde-Bretagni 


20 Juin Libération de Cherbourg. Les Allié! 

port ponr lenrs efrectlts et leur ravitaillement. 

9 Joillet -Libération de Caen par les forces britanniqm 
Saint-L6 rieJié), de Contances (le 39) par les forces i 
20 Juillet Attentai mansnê contre Blcicr. à son quartier 
Pmsse Occidentale. lEpnmtion massive dans le baut 
ment allemand. 

ST Juillet Êxéentlen publique â Lyon de cinq niacee. 


orts de débarquement, 
disposent d'un grand 


La percée 


SO Juillet Fercée des forees américaines du général Bradlrr dans le 
secteur d’Avranebes (Manche) tandis que les forces anglo-cana- 
diennes du maréclial Moutgomery retiennent devant Caen le gros 
des unités allemandes. Cne violente contre-attaque allemande 
dans le seeteox de MortaJn u'aizlven pas à refermer le » goulot ii 
où s'engonfftent les divisions amérlcaides dont les unes fonceront 
en Bretagne, déjà en grande partie libérée par les Vorves rnn- 
caisvs de riutérleur (P.FJ.), tondis que les autres fia 3* armée 
amèricaioe du général FaUon) opéreront un vaste mauveracot 
vers l’est, 

X*r-13 oofit Libération de U Bretagne (é INesceptlon de Brest, Lorient 


tndls qnc les troupes ( 
Montgomery poussent vers le sud (Falaise). La poche sera refer- 
mée encre les deux villes, i Tmn et Chaxnbols (Orne). ^It 
divisions d'infanterie et deux dlvlslens blindées allemandes seront 
décrnites. Hais nu* partie de l'armée allemande échappe à la 


16 août Bxëeutlon de treni 


L bois.de Boulogne, 
août- nunrxcrtion de Farls. les F.1 
occupent l'Hètel de VlBe et la préfecture de police. 


I i ta Grande-Cascade 


police parisienne 


Laval (Bhone) près de Lyoi 


t par la GesMpo, à Saint-Genls- 


Leclerc. Libération de Cannes, Grosse cC Antibei 
3$ août ftedditloB du général Von CboUlt% commani 


mande du u Grand Parts ) 


Mous avons 6.153 arrêts dans la région pnrhhnne. 
Pour tpK tout kmomk ait kâen. 

^ Nous avons quelque chose en commun : le train, le métro, l'autocar et l'autobus. Seule 

aifférence:vous,vous êtes conduits et nous,nous conduisons. Nous conduisons même beaucoup. 

Aujourd'hui, les Transports en commun assurent la moitié des déplacements de l'ensemble des habitants 
de la région parisienne. Cela représente pour nous 6 000 000 de déplacements par jour, pour venir vous chercher et 
vous raccompagner en toute sécurité. 

Nous sommes 50 000, conducteurs, techniciens, ingénieurs, pour veiller au bon fonctionnement de ce 
service régulier. 

Nous avons 6153 arrêts d'autobus, d'autocar, de métro ou de train , pour qu'ils soient proches de chez vous 

Ils sont à votre service très tôt Et très tard. 

Enfin, pour vous emmener partout,' dans la région parisienne, nous avons un réseau de 3 614 kilomètres 
de “routes", souterraines ou non, plutôt moins encombrées que les autres. 

En fait, nous avons beaucoup de choses en commun. 

Tiuaspoifs en commun do k région parisi&me. 


Nous allons où vous allez. 
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Dü dëbarqüemem: 


SCIENCES 


Un millier de Français en Amérique 
pour commémorer le 6 juin 


Wsffihingtos. — Pzm Â*im 

des deux guezxes. des déportés 
et des ÎBiieittés de la Bédstance 
est ebeïû d'aller célébrer 
le trentième anaïrersaiso du 
dèbazquamaat aux Etats-Unis 
e B eompagais des TétérsBs 
asiéricaiDs qui. le 6 jnsB 1944> 
à l'assaut des 


la eélébealioB. d'us < 
mais aussi d'usé masifestatioB 
de Tnrnnniliriiirs à l'égard des 
• libérateurs quL sans tirer 
aujourd'hui aucuse Tanité de 
leurs actions, ont pazfm décdê 
au fil des années dans le conx- 
pozteraest polifiqne des dlzi- 
geanls français stneu de l'ingra- 
tïtnde. du moins un précoce 

Baptisée Ore/Vord, du nom de code 
que lord Mountbatten avait donné 
pour préserver le secret des prépa- 
Ufs au débarquement allié de 1944, 
cette expédition commémorative ci- 
vile et pacifique menée par mer avec 
le paquebot France et par air avec 
les charters de la Panam a ému les 
Américains. La presse de Washington 
et de New-York a consacré plusieurs 
articles à cee visiteurs qui ne eont 
pas de simples touristes. 

Au niveau de l'intendenee, tes 
choses ont paru parfois moins minu- 
tieusement organisées que ne l'avait 
été il y a trente ans le gigantesque 
assaut conduit pour libérer l'Europe, 
ce qui fit dire à un ancien pilote 
français de la Royal Air Force qu'il 
aurait mieux valu faire appel aux 
survivants de rétat-oujor d'Elaen- 
hower qu'A une agence de voyages 
pour monter l’opération Overtùrd74^ 
Pour de nombreux membres de 
l'expéditian, parmi lesquels on 
compte dix généraux et un amirai, • 
Overlord 74 eat aussi une occasion 
de découvrir Washington et New- 
York et de voir vivre les Américains 
chez eux. Certains parmi les Fran- 
çais détiennent des adresses d'amis 
de guerre depuis longtemps perdus 
de vue résidarrt malntenarit dans la 
Maryland, le New-Jereay ou le Ken- 
tuclqr. Fébrilement, Ha tentaient peu 
de temps après leur arrivée de re- 
trouver IBB traces de ceux-ci. traces 
gommées par la via, et avec elles 
les souvenirs d'un- moment de leur 
dangereuse Jeunesse. D/putrea, venus 
de NoiTnandle, s'iriqulétalent de sa- ' 
voir combien il restait de aurvivants 
des commandes parachutistes des 
101 * et 82* divisions aérc^rtées 
qu'ila virent descendre du ciel au- 
dessus de leur bocage A 0 h. 18 
le 6 juin 1944. 


De notre envoyé spécial 


les associations d'anciens qombat- 
tants et qui furent remis à M. Walter 
Washington, maire de Washington, 
premier magistral noir d'une cité qui 
na compte que 80 */• de Blancs. 

Tous ces hommes et ces femmes, 
portant au revers du vasion ou du 
tailleur des déeoralions qui ne doi- 
vent rien aux faveurs ministérielles 
et qui n'ont pas été gagnées dans 
les salons, sont peu prolixes quand 
il a'agit d'évoquer les actions qu'ils 
menèrent dans la guerre ou dans la 


Simplement 


Il y a les héros connus qui ont 
éerh. parlé, qui om lait carrière 
depuis dans la politique, lee lettres 
ou l'action sociale, et puis il y . a 
tous ceux qui, la paix venue, ont 
repria tout simplement le cours de 
leur existence. Pour cette expédlticn 
américsirie, lis sont sortis de leur 
réserve. Par amldé, et pour mani- 
fester le pérennité de ieur recon- 
naissance envers cede Amérique qui 
leur parachutait des armes et des 
émetteurs radio avant de leur 
envoyer ees soldats. Telle dame aux 
cheveux blancs, au sourire doux, fai- 
sait A vingt ans dérailler lee traîna 
de munitions allemands. Telle autre, 
hôtelière dans l'Ain, nourrissait et 
soignait les gars du mequis jusqu'au 
Jour où la Gaatapo l'envoya à 
RavensbrSck. Uns troisième guidait 
les aviateurs rescapés des appareils 


abaKue vers des asiles sOrs. Tel 
employé d'assurances, qui porta une 
série de décorations anglaises, fut 
incorporé comme pilote de bombar- 
dement dans Iq Royal Air Force, dès 
juin 1940, le jour de son vingtième 
anniversaire. 

Te] représentant en machines agri- 
coles de Vendôme, dont le revers 
s'orne de la médaille de la Liberté, 
distinction que les Américains ont 
accordée à des étrangers. 


nation du réseau Buekmasier. Et aea 
trois copains é l'accent rocailleux, 
qui portent en bandoulière le sac 
de voyage que leur a offert la Panam 
comme autrefois leur musette de 
bitfin, paysans robustes et futés, iis 
furent, disent ceux qui les connais- 
sent, un redoutsble trio de partisans. 

Quand tout ce monde, derrière le 
porte-drapeau Eugène Telller. quatre- 
vlngi-trois ans, un ancien de Verdun, 
se retrouve sous le soleil au cime- 
lière national d'Arlington, 1e mardi 
4 juin, les Américaine eurent tout 
de même un moment d'élonnemenL 
Ainsi, c'étaient ces hommes et ces 
femmes aux poitrines consiellées de 
petites médailles qui. il y a trente 
ans, les attendaient ehacon à son 
poste dans la clandestinité et quel- 
quefois aussi dans tes camps de 
concentration oé lea avert envoyés 
l’ennemi que tous conéiattaienL 

Ainsi, lis avaient fait le voyage 


d'Amérique pour venir un moment 
dans ce parc oO repcsant, avec les 
plus grands Américains, des soldats 
tombée en Europe, dans ta Paeifique, 
en Corée et au Vietnam, pour sa 
souvenir des mllie quatre esnl 
soixante-cinq tués, das tftis mille 
cem quatre-vlngt-qualra blessés et 
dss mille neuf cent iringt^ii dispa- 
rus américains du 6 juin 1944. 

Tandis que las fusiliers du 3* régi- 
ment d'infanterie, que lea Améri- 
cains appsilent ta vleitie garde et 
qui veillent sur ArlingtMt. rendaient 
les honneurs, M. Kosciusko-Morizet. 
ambassadeur de France — guidé 
par le colonei Watstm, du 8* régi- 
ment d'infanterie, et acecmpagné 
per M. André de Fougeroties, repré- 
aentant du général Bathouart. à qui 
revient l'inlUative d'Overford 74. — 
déposait une gerire devant le mau- 
solée de l'armée amértcelna. 

Après lea hymnes nationaux et 
Instant de recueillement, les Fran- 
çais, sous les frondaisons du 
se rendirent jusqu'à le tombe du 
général Mamhall, dont en a ui 
tendance à oublier le rôle capital 
qu'il Joua dans la préparation 
débarquamani allié an Europe. Ha 
rassemblèrent aussi autour de la 
flamme qui palpite sur la tombe 
J.-F. Kennedy, puis ils sa répandii 
sur cette colline su gazon parsemé 
de pierres tombsles, véritable jardin 
das morts glorieux d'oô l'on aperçoit, 
par-delà le Potomac. l'austère géo- 
fflélrie du Pentagone où s'èlabore- 
reierrt, dit-on, des guerres futures si 
effrayantes qu'elles garantissent i 
paix. 

MAURICE DENUZIÈRE. 



DANS LE CALVADOS 


La plus grande invasion depuis 1944 


De notre envoyé spécial 


Trente ans après, U me fait tou- 


Essouffle. M. Bül MiUxn. cm- ^ ponts de 

Vemùovehvre de l'One. assurant 
ainsf tout le flanc gauche des 
forces d’îRtiasfon. M. Mülin a 
fait don de sa cornemuse, cri- 
blée «fdcJats. mais scimeuMsment 
rapiécée, ou musée de Peposus- 
BÎrtdge, inaugurée lors des pre- 
tntères cêré7»ontes marguant le 
trent^me mità/ersaire du <D. 
Day». 

Un peu naïves 

.Depuis pZusieuTS youri, tout 


tel exploit > Av € Pegasus Bar >. 
à DenoupUZe. sous les photos 
jaunies des nombreuses unités 
gui s> sont donné rendez-vous 
pendent de longues semaJnes en 
1944. on se bouscule aulourd’hui 
pour obtenir une bière. 


minutes, teeste secondes de re- 
tard. s 

En dépü de son caractère très 
officiel, de la présence de préfets. 


participèrent au déborguement. et 
de nombreuses dHigatioins mili- 
taires, 2a cérémonie de BénouviUe 
devait pas refléter un 


! code : a Pegasus Bridge a 


chaude, comme autrefois >. 

Jfme Gondrêe a retrouvé, trente 
ans après, « tout son monda a. On 


encore oublié de m'amener vota 


ayea g* dtrisfon aéroportée, a causé 


la plage de . COÙëviZle. Û. AfilZiTi 
Tenait de faire la jonction avec 
les parachutistes de la 6* divi- 


Img dS *t« du Culuudu,^ du 


LE P.C.F. : union pour défendre 
les idéaux de la Résistance. 


n Trente ans ont passé confirmant 
la justesse des décisions prises et 


un pouvoir qui fait préixifoir leurs 
Uitérëti au iétrimml de l’intérêt 

naiional. 

» Des maTioeuvres de réhabüi- 
laiion du nas^me et de la trahi- 
t resurgissent. Le comZwit pour 


dimension nouvelle. 

4 Le parti communiste français 

appelle tous cetu: et toutes celles 
qui n’ont pas oublié, tous ceux et 


r des sacf^ieos de Zeurs ainés. 

à cdèbrer avec éciaf ce treKtiéme 
anniversaire. Aujcurd'huà, runlon 
de tous les patriotes reste une 
constante de sa poZitigue. Cette 
unfofi est nécessaire pour la 
défense des idéaux de la Résis- 
tance. 

» Elle est impérative pour 
défendre Vindépendmee de notre 
patrie et contribuer d la morefte 
e» avant du peuple de France 


plus gnuüde Inva^on depuis 
1944 ». ajoute un restaurateur. 
Des TtaUiers d’anciens -wmbet- 
tants américains, canadiens et 
anglais süUmnent 2e cAamp de 
batasUe. On recherche une haie. 
un chemin creux ou une grange 
où on s’est battu. On reconnaît 
par/ois un nom dans un cime- 
tière. Sur les plages, au week-end 
de ta Penieeôie, les enfants ont 
^andonné leiirs ballons pour 


mière . heure du 5 Juin par le homme yoefal. coi//é d'un cfta- 
. , , . . w, - poiZZe, aux oi/ures d’un 

M. Hulot d’outToener. Les deux 
hxfmmes ont aussitôt échangé de 


Au-dessous, le major Howard 2ui- 
méme pose pour les photographes. 
Un ancien amariné». Af. Henrg. 
Morgan, blessé en 1944. peu après 


des Rangers aTnéricains à Omah- 
Beaeh. Les fi/ormands partidpetit 
également à cette guête oommu- 
nieaüve du souvenir. Les habi- 
tants de Ouistrehara ont'mlue du 
r Se ta rtefoire te tmatge ilai 
convoi d’une centaine de véhi- 
culés milüaires de toutes sortes 
datant de la seconde guerre mon- 
diale, respectueusemeAt entrete- 
nus par des collectionneurs bri- 


t commando» français avec gui 
il avait échange un jour son béret 
devant le ca/é de Mme Gondrée : 

«Qui n'a pas entendu ' parler de 
cet établissement et de sa' pa- «t 'spontanée. Je 
tronne. au. cours de la bataille de ..... 

Normandie 1 », s’exclame 3f. Henri 
Laüemant, un Français engage 
dans la Ré.JF., gui commandait 


inconnn êUMt le général Kenneth 
Darling, ancien compagnon d’ar- 
mes du général Gale, parachuté 
non loin de BénouviUe dans 2a 
nuit du 5 au S juin 1944. 

a L'atmosphère de retrouvailles 
de Pysus Bridge m’a fraj:^ 


manifestaUans conventioanelles 


: escadrille de chasseurs basée 


gués hetires plus tard dans la 


■ . En retard. 

Traeersant la foulé des vété- 
rans. le comemuseur fiiS MSlin. 
toujours coiffé b^ret vert et 
d'un fciZt écossais, vient reprendre 
son instrument derrière le bar, 
avant la cérémonie -d'inaugura- 
tion du musée de Pegasus Bridge, 
dans le jardin de Mme Go»' 


OU de calvados. « Toutes ces l 
nifcstatlons paraissent 
un peu uafves, commente un offi- 
eier qui se contorsionne dq w une 


i2 désigne à guelgues mètres le 
monument sur leguel les 'anciens 
des 5* et d* brigades de parachu- 
tistes ont traduit avec ironie leur 
impatience •' « Dans cette maison 
eut lieu, le 6 Juin 1944, à 12 h.' 3 
minutes 30 secondes, la Jonction 
»tre les éléments commandos 
venus par mer et les forces de la 
6« divislaa aéroportée..., avec deux^ 
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UN PROGRAMME DE 1 MILLIARD DE FRANCS 

Le laboratoire orbital Spacelab sera réalisé 
par la sodété allemande ERNO 

Les membres de l’Esso ont encore repoussé 
le choix du nouveau directeur général 

L'OrganisalioB eurepèesne de recherches spalïalea (ESRO) a 
atiribné, le merezedi S juin, un eoaixat de 180 milUens d'onilês de 
compte (enTÎroB 1 milliard de fraaes) à la société allemaade ERNO 
pour la rèalisalien du laboratoire erbîial habité européen Speoelab. 
En IbbI que eoBtraetant principal, ERNO a réuni une équipe indus- 
trielle groupant des firmes de tous les pays parficipanl à ce 

ERNO Ta emporté de justesse sur un autre grenpemeni indus- 
triel à la léte duquel se trouvait la seexété allemand M.B.B. Ce 
choix final n'a pas manqué de provoquer nn certain mécontentement 
dans les milieux industriels eeneurrenis. d'autant que llnduatrio 
aérospatiale adverse traverse une phase difficile et que le montant 
du eoalrat, d'nne durée de six ans, est appréciable. 

L'ESRO vient ainsi de lancer un troisième grand programme 
après le projet de laneenr lourd Ariane et son programme de satel- 
lites d'applications décidé en 1971. Mais TOrganisatioB attend un 
nouveau directeur général depuis le mois de mars, et la nouvelle 
convention snr laquelle elle dmt s'appuyer pour mener à Uen ses 
grands programmes n'est toujours pas signée. Certaines demandes 
de la France et le changement de gouvernement notre pays 

sont à Terigine de ce retard. La signature de la nouvelle eonventien 
a même été repoussée • sine die ■, compte tenu des incertitudes ipii 
pèsent sur la data à laquslle le gonvemement français sera en 
mesure de signer la convention. 

Pour un peu plus de l mil- n'est pas trop mécontente du 


i riomi d'Rudes. de 


projet enropéen puisque l'kdininls- 


donner le coup d'e. 

Usatim de son premier labora- 
toire orbital habité. Le premier 
vol âevnut avoir ireu au début 

,- cord signé' entre la “n.ÂSa et 

et des ttientinques américains l'ESRO prévoirait, en effet, que le 


et européens. D’un poids maxi- 
mum de 14 tonnes, ce laboratoire 
sera placé sur orbite par le 
lanceur que met aujoimTlxui 


premier laboratoire serait 

truit et pa.vë par l'Europe, ni.nig 
que les autres laboratoires dont 

, .. . la NA8.4 aurait besoin seraient 

point la NASA : la navette. Il achetés à l'industrie eunqâéenne. 
s'agit d'une sorte d’avion-fusée Pour Tinstant. le cofife d*nn Space- 
dont Tétage supérieur levi^it sur lab est estimé à environ 100 mll- 
terre et qui permet donc de llqu de francs. 


_ sol les charges 

utUes emportées, puis de les 
relancer un grand nombre de 


orbite une cinquantaine de fois 


pas faite sans difficulté. Au sein 


plus large part — environ 53 rô 


contrats est proportionnelle 
financement de chaque pays par- 
tlcipazdL En ce qui concerne le 
contrat de mise an point du pre- 
mier engin. ERNO bénéEelera 
d'ezrviron 35 à 40 ^ du 


■été aile- 
miinrig. ERNO- BT M-B R. 

C'est finalement ERNO qui 
remporte. Une tnjustioe. estime- 
t-on chez la firme munichoise 
BLBB. « Un choix dtffieOe », 
mois honnête, expliquent les 
responsables de l'ESBO. La pro- 


allemandes fAJB.O., SEZ,). tnui- 
caises (Matra. Thomson-C-SJ’’.), 


elle s'inquiète fort du sort de la 
convention modifiée qié devait 
êta signée le 19 Juin prochain 
pour lui permettre de gérer ses 
différents programmes. Avec la 
signature . l'E SRO devait p^^e 

pour les divers sy^mes.* pour les . . _ . 

procédures de g^on envisagées, membres réunis le 4 Juin à Paris 
•- — ' b repoussé cette signature sine 

notés fiwnt voisbaes pour ERNO 
et M.B.B. Un comité d’adjudica- 
tion se prononce alors sur ces 
notes et ces évalustioDS, en te- 
nant compte aussi des défauts 


les oozriger. de l'ensemble de la 
conception de l’engin... EBNO lut 
désgné comme vainqueur et " 


L’intervention de la NASA 


tsger le candidat allemand et 
le candidat français, bien que 
ce dernier n’ait plus guère de 
chances d’éta choisi. 

I<a délégation française hésite, 
en effet, à signer la convention 
et à passer au vote en Tabsence 
de l'avis de son minlsta de 
tutelle. Le dernier gouvememsnt 
Messmer n’eut pas le temps (ie 


t ^onoQcer, et M. Michel d'Or- 
nano, qui va désormûs S’occuper 
de la science, pourrait demander 


l’ESRO. Ta geoee spatiale améri- 
caine s’était réservé le droit de 
donner son avis sur les projets 
proposés par les industriela C'est 
- que la NASA fit récemment 


. voulait pas signer la conven- 


pour environ ; 
fODCtionnemen 
de Guyane. Et certains n’excluent 


** poste de directeur général de 
~ TE8RO. Résigné, l’ESRO fait 
conta mauvaise fortune bon 


étaient trop faibles. A la fin ^du 


rent de résoudre le problème et 


En effet, le laboratoire pourra 
voler dans trois iwnfiguiations : 
ou bien il sera composé d’une 
longue cabine pressurisée, ou bien 
d'une cabine pressurisée plus 
petite, avec, à côté, une. plate- 
forme portant des Instntments 
d'observation directement exposés 
vide, ou encore d'une seule 


1 tonne pour la charge utile < 
réduisant, la longueur des élé- 
ments de la plate-forme portant 
les appareils. 

Auprès des industriels, l’ESRO 
avait d’ailleurs plus insisté sur 


gagner du po^ Aujourd’hui 
encoxe. le pMds des diveises 
configurations et des charges 
utiles correspondantes eft loin du 
wnaTimniTi jn tosmes environ au 
lieu de H), car l’ESRO a métia^ 


; de côté une large réserve 

financière de 125 millions d'unités 
de compte pour des études tech- 
nolo^qoes, les fiais de gestion du 
programme, l’augmentation pos- 


De même, l'ESRO attend toujours 
le successeur de Tanden direc- 
teur des programmes et du plan, 
qui a aussi démissonnê cette 
année. Ces nouvelles nominations 
sont urgentes. 

DOMINIQUE VERGUËSE. 


LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
EST RATTAQffE 
AU MINISTÈRE 
DE L'INDUSTRIE 


72 se confirme que la re- 
cherche seientffique, dont on 
forait jtugu'ià le sort dans 
le nouveau gouvernement de 


ban-Delmas de 19S9. a» mfnie- 
fère dé rindttsfrîe. Le mi- 
nisire responsable sera donc 
M. MtchoZ d’Omano. On 
ignore encore si tnt secréfatre 
d'Etat sera nommé pour 
roccuper spécialement des 
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INTERCHimiE 

salon international des 
^ procédés et des matériels 
P pour les industries chimiques 
>7 et parachimiques. 


PROGRAMME DE L’EXPOSITION 


HROpUnS modification chimique - Chaudron- 

iroduits de base - Produite élaborés neriespécialisêepourprocédéschimi- 
industries utilisatrices ques-Tuyauteric,robinetterie,vannes 
^ Matières premières et produits spé- - Pompes, compresseurs - Chauffage 
ciauxpoiulacoastnictioiietteprotec* industriel, fours -'Mesures, contrôle, 
tion des mstaliations de génie chïmi- automatisation, informatique indus- 
Sïf^TxrrreoTVTi^ trielle-EquipementgénéraJdesusînes 

^ ^ chumques et para-chimiques -Protec- 

£tudes et recherches de génie chïmi- tion,sécurité-Manutention, stockage, 
que - Etudes et réalisation d'usines .embaliage. 
chj^uesetpara-chimiques. TECHNIQUES PARTICULIÈRES 

EQU^EMENT Techniques nucléaires - Equipement 

Instanations complètes pourprocédés pétrolier - Techniques aniipolJution - 
chimiques - Machines et équipements Cryogénie, lyophilisation, vide, ultra- 
spécialisés pour effectuer les diverses sons,aircom'primé. 
opérations de Gém’e Chimique : sépa- RECHERCHE,DOCUMENTATION 
ration, mélance. réduction de dimen. lAhnnioirpe Ha wAhAr^hA» 


ration, mélange, réduction de dimen- Laboratoires de recherches - Oiganisa- 
sion, triage, agglomération, transfor- tîons- Enseignement -Formation -Per- 
jnationparchalenretiefhricUssemenl, fectionnement - Presse - Edition. 


MANIFESTATTONS : 

AlaMaia^detaaümle.2S.rueSi-Domlmque-Paris(V) 
m 10* Confêrençe ïnteniationale des Arts Chimiques 
Sur le thème : LE GÉNIE CHIMIQUE ET LES PROCÉDÉS 
Renseignements : Société de Chimie industrielie 
80, Av. du 18 Juin 1940- 92500 Rueil-Malmatson (Ftmice) 

• Symposium mondial Energie et Matières premières 

Renselgnanenls:20 rueLaffltte- 75009 Paris -TU. 770.91.44 


INTBICHIHIIE 


40 000 m^ d’exposition 
du 6 au 12 Juin 1974 


PARIS - PORTE DE VERSAILLES 

de 9 h 30 à 1 8 h sans interruption 


Egalement Forte de Versailles et aux mêmes dates : 

EUROPLASTlQUE-EUROCAOUrCHOUC et INTÊRCUMA 


Voys^es individiiels 
aux Et3ts4lnis 


Organisme spécialisé dans les voyages 
aux Etats-Unis, Visit USA Service vous propose 
pour 1974 


au volant de votre “belle 
américaine”, 1500 bétels en 
kilométrage illimité 

pour un forfait de F. 2630, nous 
vous offrons : le transport 
tr^satlantique én Boeing 747 
Air France, et pendant 2 semaines 
1 voiture sans chauffeur 
modèle 74, air conditionné, 

(6 places) en kilométrage illimité 
et votre logement assuré grâce à 
un système de bons d'échange 
valables dans 1 500 établissements 
des deux plus modernes chaînes 
hôtelières du monde : Holiday Inn et 
Quality Inn (piscine à toutes 
les étapes) 


des luxueux Greyhound qui vous 
mèneront de San Francisco 
à New York en vous attardarit dans 
les célèbres parcs nationaux.. 
Voyageurs individuels, nous vous 
offrons la nature américaine, 
vous rencontrerez des Indiens et 
découvrirez le monde de 
Walt Disney 
Un exemple de prix : 

2 semaines : F. 3350 


périples organisés pour 
voyages individuels 
nous vous proposons 
6 itinéraires sur les lignes régulières 


... et le grand choix de voyages 
offert dans nos brochures saura 
répondre à vos souhaits de 
vacances réussies. Téléphonez ou 
envoyez votre carte de visite . 
pour une documentation gratuite 
à Visit USA Service 
12, Chaussée d'Antin 75009 Paris 
tel. 824.73.22 et toutes Agences de 
Voyages, (lie. 345 A) 



NisitUS^ Service 
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ISCIENCES 


La peur nucléaire 


(Suite de ta première pa^ej 
La Commission & donc i 


mavSmaiA — 7 conottzre U svJ^siuner tes gants iiiqsciucuf muA unu n sc 

tMfat «je wr.aeM pe que le Menu - 


de i-«u. cette ctoee i la elMaie “j*, 
de la cenuale illnüte dn tenaln 
qu'elle occupe) ne devait pas, 

a-t-on décidé, excéder 500 eonirepa^ 2e« aipantages 


rems par an. soit le dlxfèzS^' SŒ? ^ 
la dose maaâmam admlsslUe pour r 

travaflieuzs pxofesslociiffl^ absorbées du fait de Féner- 


La défense 
en profondeur 


! ment exposés au ^ue 
^ et qui font & ce titre l'objet 
d'une surveillance permanente. 

Pour l'enssnble de la popula- 
tion d'un pBTs, la dose est natu- 
rellement i^us faible et eDe s'éva- 


plus € aussi basses que faire se 
peut ». mais c aussi basses qu^ à 

nAnfc lAB MVirlrÂ rfSc & nvSoAnf. « H eCHappC » 


C'est définir la nouvelle ten- 

lue en fonction du ri»^' ^ 
tique : on la rixe demeW^ 


conserver la maltzlse et 
alors des ravages, les Américains 
imaginé de concevoir tout 


quelque peu supérieure 


qu'impose à l'irradiattoa ^ÎSîf 

natuielle (sources radioactives 2“ LS 

dans le soL rayons cosmiques) : *>4tureUa de son 

130 mUUrAma tmt an «rmStiAnriA ^ 




130 wiUUrama pQf 

Mais cette estimation iepese centrale que ee lor- 

= j!St^ïïtodk*^nlni2d5Sl s^ ^tteprod^tB radloactlISdont 


S(Hi effet quelle que soit la quan- enfermera donc ce 

' titê de radiations absorbée; îSîncSi ÆStiels combusUble dans une triple «n- 

2) Que toutes les doses de ra- Pas question, donc, de ne pas SSSrt 
diatloos délivrées à un organisme enchaîner le monstre ! Tout an 2 ^^2 2?* ^ com- 

; des -effets cumulatifa et cela contraire, il faut toujours rac- “ustible lul-mêine fom 

quel que s<ût le rythme auquel coure ir la laisse — mais ne» p'» * combustible 


point d'étrangler ranimai, puis- 
qu'II appelait qu'il peut rendre de 


1 peut 


tibles ; une enceinte de confine- 
ment en béton qui recouvrira 
l'ensemble de la chaudière nu- 
cléaire. Mieux, ces enceintes de- 
vront être conçues de manière à 
pouvoir être constamment sur- 


veillées et 


ganisme humain de mécanisime grands services... Et. en l'absence 
de r^ration des cellules endom- de tout accord International, à 
magées par des radiatiems. chacun de tenir la laisse à sa 

H n'est aucune de ces hypothè- guise, 
ses qui ne fasse l’objet de discus- 
sions. C’est le cas de l’absence de Vers la dnplication 

lulalie et celui, aussi, du carac- Etats-Unis, suivant la 

tère linéaire des relations entre coiiduite recommandée Les .Américains, pour leur part, 

la dose et l'effet. Peut-être Wr la Commission internationale, imposent trois « niveaux de sécu- 
ejdste-t-U un seuil en deçà a c recommandé » — rlté» ; 

duquel rabsmrptlon d'une dose de inqiosé — que la dose 

radiations se montre sans aucun à la clôtxire des cen- 

effet sur l'organisme.. centième de 

La Commission n’ignore rien ^ valeur arrêtée par la Commu* 


• Au premier niveau, on con- 
fère au dessin de la centrale des 
caractéristiques qui doivent assu- 

iia ijomimssion n'ignore nen “ p»* ia a^wuuuu- , . . . 

decKdKumteetsondemlH f « 


pourrait abandwmer la thèse de montre qu’en 1971. 

la linéarité. En attendant, U reste Quatorze centrales prises en consl- 
que ses hypothèses de travail ‘Aération, trois seulemwit ont 
pèchent peut-être par excès de îfJ^té à la clôture plus de 8 mU- 
pessimisme. 


pituê'à i7 tto“dë C-ett se monter plus lojillste 
1873 - porte à croire qu'eUe «“5 statistique offl- pS _ 5" 

>%n,iwi>nSf delle montre nti’An iqti «m* de telle manière qulls 

puissent faire l’Objet d’inspections 
périodiques — et on double un cer- 

wwvvuse PXUA IAT V mu- nombre de dispositif Im- 

hrems. et que .là où elles forent • 


; ses erreurs, i 


y a, vont dans le sens d*une meil- Impohantes les pertes 

leure protection de l’individu et r^oactives n’ont pas atteint le . . 

de la populatiorL tiers dn plafond interaatiixial : tio os déjà prises, des incidents 

Ces doses de radiations délivrées 180 m l llir enas contre 500. pourr^ent se produire qui se- 

' par les centrales en fonctionne- Parallèlement, l'A£C. et l’in- raient causés soit par des,défail- 
ment normal parussent en effet ^PstrJe américaine — notamment Imices techniques, soit par des 
trop faibles pour qu’on puisse 1^ quatre firmes qui ont tnia an erreurs humalnea Par exemple, 
identifier leurs effets somatiques POhJt les modèles actuels de cen- double certains systèmes de 
ou génétiques au niveau de cha- traies zmcléaires — ont (Mopérê contrôlt 

que Individu. Ce ne serait qu'en J. de tout un • Au troisième niveau de sécu- 

passant à l’échelle d’une popula- dispositif ^ementaire auquel rité. on Introduit de 
tion entière que l’on pojirralt ch«am dména^t se plie. l’hypothèse d’une déSlUm^ m 

tenter de les caractériser, s'ils ^ premier objectif est évidem- nhaftiA des fUmnei Hfm ™ 

existent et s*U est possible de les ^ permettre, d'une manière . quelque 

cêparcr de ceux dus à d'autre, réaliste, la mte en applicattan â 

facteurs. D’autant que les fuites normes arrêtées. Fixant tous nir l’afiencemeM cnmniAè hI vil. 
radioactives Ignorent les fron- les détails nécessaires, et reposant tallatlao^nour le nli^ à »n^!îïr 
tières. Une nouvelle notion fait m» ensemble d’opé- déie nou^u. le 

donc son apparition, celle rations de contrôle de qualité SikSS» 7diS^^ 
ri-fcn»,»,A.r*«. (le produit de la “t ensemble de spécifications SHu r'iscTue SSS?HAT®“r^ 
aboutit à llodtar les mitlsttres 


bie de la population concernée). constructeurs et à facUiter les ^ 

inspections par l’administration. li 

A • U e • A ce double titre U doussa a “ centrale, des conse- 

« Aussi bas que fau'e i- guenees ou'aurait une «.aaaa.<^ 

se peut » ? 

à’e^ de cette conception de la 


plus elles seront nombre?^ Sï’îLSÏ?!?*® toi^ acquéreur 
moins elles seront coûteuses^ « Ja lleenw d un modèle de 
plus elles Dourront aRï-a Anmix&. américaine. La France est 


et au-delà, à la duplication des tioues. nour 
installations : les installations qm au 

Les calculs faits aux Etats-Unis seront d’autant plus sûres qu'elles ~ . minimiser, 

sur la répartition effective des seront idus nombreuses. Mais 
fuites de radioactivité pour l'en- ' 

semble de la population en 1970 . 

en restent encore à la conception Plus elles pourront être compé- 
classique : en moyenne, chaque Ütives. C'est vouloir résoudre en 

Américain a aJoia absorbé du fait le dépassant le dilemme entre la recommandattons de la 

des centrales nucléaires en ser- sécurité, qui appeDe en prineine internationale. Mais 

vice une dose annueUe de des investissements suppléme^ ÜS? '® 

0.003 millirem, contre 130 milil- taires. et la compétitivité oui faible de ses maillons Et 

rems pour l'Irradiation naturelle, exige un effort de compression fi ^ 

72 millirems à Imputer aux exa- des dépenses. tienL 

mens ou traitements médicaux et Mais n'est-ce pas oublli 
2 millirems d'origine diverse, dont Ph>s les centrales seront nom- r\ 

0.1_ millirem breuses. plus elles auront de PrOChaîn arfiflft • 

Certes, c’est peu ! Mais pour- chances de ne pas fonctionner 

quoi ne pas dire que c'est encore coireciement, donc plus grand 


NICOLAS VICHNEY. 


être pessimistes. la Commission 
voulu faire un pas supplémentaire 
dans la direction d’une sécurité 
plus grande, en souhaitant que 


TOUT VA TRÈS BIEN 

madame la marquise,. 


les doses susceptibles d'être reçues 


à la clôture des centrales soient 
rendues aussi basses que faire se 
peut tu lotp as praciicaOte aJ. 
Une expression que la commission 
américaine de l’éneigte atomique 
’ * ‘ ~ officiellement adoptée 


ABC 

jen 1971, mais en la paraphrasant 
« Aussi bas qu’il est pratiquement 
réalisable, en tenant compte, d' 


part, de Fêtât de la technologie et 
du codt des améliorations pos- 
sibles. d'autre part, des bénéfices 
ariendus pour la santé publique 
et la sécurité et de l'intérét que 
présente pour le public l'utilisa- 
tion de l’énergie atomique. » 
C’était monti’er la vole gui 
conduirait à l'abandon de Juge- 
ments formulés en des termes 
absolus et à l'adoption de modes 
d’appréciation relatifs où inter- 
viendraient les inconvénients de 
r^iergle nucléaire, mais aussi sas 
avantages. Chose remarquable, ia 
Commission Internationale a em- 



ouverture 1" juin 1974 : 

Prix de lancement pour saison d'été 
r.S. 38 en demi-pension 

Toutes les chambres ovec boin, dernier confort. 

CH.I854 Leydn . Tél. 1941 25/62971 . 


62403 Tétas 24.483 


Je m'Ottérease i rùti 


offre, veuilles me documenter : 

Prénom : 

N" Localité , 


boité le pas «i adoptant dans son constitue Justement le second 
dernier nqjport positions nou- objectif des rèê^es techniques que 
dns nxrMmmu/ioKnw.. . . ' ~ veHes. Sszis aandajTitiBP l'hypo- se sont fixées les Américains. Juste 
Üiése «i« la linéarité, elle admet retour des choses ! Après avoir 
et fixé nn plafond à la quantité. ^ nmftté d'imA eertalzM Mmmtehon . 


- appliquée à des nioeaux profité d’une certaine comprèhen- 
de doses très faibles, elle peut sion de la part dn scientifique. 
conduire à sttrestimer les gains l’ii^énieur va i^us l(4ii et se 


voulu ignorer ; le risque 


Four empêcher que, p«*n» 
semble selon toutes les rèitfes de 
l’art, le monstre nucléaire 
qui doivent «x 


exprès leurs centrales en fonction 
d'un éventuel accident C'est la 
méthode dite de la c defense in 


: la défense i 

deur. 

Une première approche de la 
c defense in depth » est donnée 
par la c théorie des barrières », 


AV a. 
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DES LIVRES 


PIERRE-JEAN RÉMY ALCHIMISTE 


DÉCOUVERTE DE MERVYN PEAKE 


Une fantasmagorie 


Ava, . 

ie AVA, Gallimud, 276 pages, 32 F. 
•k XA MORT DS FLORIA TOSCA, 
Mercure de France, 147 pages, 16 F. 

P IERRE<JEAN REMY effraie par 
son abondance : ce n'ect pas 
un livre par an qu'il publie, 
nous en eerions pluiflt à deux tous 
les abc mois. En ce printemps du 
moins, après /a We li’Mrian Putney 
poète, paru â l’automne, en voici 
deux qui sortent ensemble, un gros 
et un petit un grand et une pochade, 
un vrai beau roman et une oonfe^ 

Ce doublé fait courir un risque è ' 
l’auteur : que le lecteur, par paresse, 
lise surtout le petit qui n'est qu'un 
complément du gros, un coup d'éclai- 
rage supplémentaire sur une sensi- 
bilité, une technique. Révélant la pas- " 
elon de P.-J. Rémy pour l’opéra, 
l'esthétique fin de siècle, le baroque 
rouge et or. Il e son Importance. Mais 
c'est Ava qui compte,, il ne faut pas 
s'y tromper. L'alchimie créatrice qui 


notre « 

transforme le plomb en or, le réel 
en mythe, l'aventure en poème et lait 
de la vie imaginaire d'une comé- 
dienne un hymne à la femme éter^ 
nelle, y brille de tous ses feux. A 
la limite, on pourrait dire que cette 
transmutation, qui met é nu sans 
ostentation ses procédés, est le sujet 
même du livre. 

Ava.. Eve... Mais une lady Ava 
trénait déjà dans la Maison de ren- 
dez-vous, de Robbe-GrilIeL L’écho 
n'est pas fortuH et pourtant c’est ie 
jour et la nuit que ces deux ifvres 1 
L'un, ironique, parquols, contrecarrent 
le plaisir de conter à mesure' que ia 
fable se tisse dans sa proliférante 
toile. L'autre — celui de Pierre-Jean 
Rémy — qui joue aussi sur les sté- 
réotypes de l’imaginaire, qui collecie 
les histoires les plus mélodramati- 
ques d’amour et de mort, d'ascension 
et de chute, de séduction et de 
meurtre, romantique et grisant parce 
que l’auteur s'enivre aux liqueurs, aux 
poisons qu'il distiile. 

Naïf et rusé tout ensemble, cet 


diva » 

écrivain diplomate qui écrit popr 
ses pairs mais aussi pour Margot 
Et cela le différencie de la forte 
tradition où il s'insère, des Morand 
aux Claudei, aux Giraudoux, aujour- 
d'hui représentée surtout par lui- 
méme . et par Romain Gary... Entre 
ces deux-là un parallèle serait à 
faire. Plus de russe dans le cas Gary, 
plus de truculence, de clins d’oril, 
de pirouettes ; plus de rêve dans le 
cas Rémy, plus d'esthétisme mais 
finalement autant de passion, autant 
de rouene, ces - deux attitudes 
oontradictorres. Leur romanesque 
naît de cette tension entre des 
conlratres. A coup sûr, chez Tun et 
chez l'autre, une imagination débor^ 
dante, et l'envie d’enfourner dans 
chaque livre, ou la plartéte ou l'hu- 
manité et son histoire et de pourvoir 
notre tempe de sa mythologie. 

Car Ava c'est notre star, notre 
diva, l'objpt autour duquel nous 
filons nos légendes où se lisent en 
clair nos Invîncibles penchants pour 
l’évasion, te luxe, la gloire et notre 
soif de passion, notre croyance aux 
fées,, notre besoin des dieux qui 
di^ensent la vie. le génie et la mort 
Alfa, c’est la fémme, contemplée de 
loin, exhibée dans ses poses et ses 
gestes, désirée mais hors d’atteinte, 
de toute notre dvflisation de l’image. 
Mais attention I là n’est pas l'essen- 
tiel du livre. Il serait satirique, alors 
quH renoue au contraire tous les 
fils dU' vieux ràve humain, masculin. 

C’est pourquoi Ava à Londres dans 
son boudoir bleu à la lumière verte, 
Ava sur la scène en voiles blancs 
tendant à son partenaire la coupe 
mortelle — « Maintenant, c’est le mo- 
ment do boire », — Ave pour qui 
les jeunes gens meurent, Ava qui 
parcourt Paris ou Venise entourito 
d'hommes : iiuisiclens, écrivains, met- 
teurs en scène, dilettantes, esthètes 
que sa seule vue arrache A l’infernal 
ennui ou à l’impuîssance créatrice. 
Ava traînant dans son chalet-cllnlque 
de Suisse son coeur malade ou sa 
folie parce que ceux qui lèvent d’elle 
l'ont dévorée. Arâ'chërchaJit'â échm>^ 
per à son déclin tantfit par le sui- 
cide, tantôt par un affreux mariage 
p<msède la chair d'une héroïne et la 
nébuleuse présence d'une Idole. 

JACQUELINE PIA'HER. 

(Lire la suite page 20, 3* eoU 


ér a TXTDS D’BNFBR ». de Mer- 
ryn Peake. Traduit de l'anglais par 
Pattiek ReusiBiix. Prêfaee â’Andn; 
DbôteL Stock. ISS pages, 49 F. 

T itus d'enfer » est le 

premier volet d'une trilo- 
gie qui enthousiosme lo 
jeunesse anglaise. Après a Gormen- 
ghost » (1950), c Titus Alone » 
poroîtrQ en 1959, juste avant que 
' Mervyn Peake ne sombre dons un 
lent déclin qui s'achève per sa 
mort prématurée en 1968, à i'âge 
de cinquante-sept ans. 

Le monde de cet auteur in- 
connu en France est un monde de 
visionnoire : chaque phrase de sa 
plume emprunte so substance à 
ses dessins, à ses coricotures, vou- 
lant combler à >la fois tous les sens, 
cor Jo peinture ne pouvait suffire 
à lui donner la précision qu'il 
cherchait — la précision qui ré- 
side dons la dureté concrète du 
mot. Que Peoke oit été d'abord un 
peintre et un desinoteur (il a 
Illustré, . entre autres, < l'Üe ou 
trésor », les Contes de Grimm, 
« Alice ou pays des merveilles », 
les c Con^ drolatiques » de Bal- 
zac), un artiste qui, à couse de sa 
capacité à saisir le tragique, fut 
envoyé après TormisHce au camp 
dé Bergeri-Belsen pour en Axer les 
imoges insoutenables — c'est ce 
qui apparaît à toutes les pages de 
ce roman. 

Terminé pendant la guerre, 
alors que Peake est mobilisé, * Ti- 
tus d'Enfer » reflète un moride où 
règne l'horreur de la cruauté. 'Mois 
un 'outre élément parait ' essentiel 
â kl compréhension de cette his- 
toire où les persorvxiges importent 
moins gu^ure atmosphère et que le 
génie du lieu : AAervyn Peake, 
dont te .père', étolt mlssionnolre- et 
médecin, ést né en Otlne^ centrale 
en 1911. Il fait ses études à Tlen- 
tsin, qu'il traverse tous les jours à 
cheval'pormi'un peuple forriélîque. 
Sons doute est-ce de Chine qu'il 
ron^orte l'image hantée de lo for- 
teresse qui est au centre de ce 
roman : (sormanghast, construction 
invraisemblable où tout s'enche- 
vêtre, tours et bastions, plates- 
formes qui ne mènent à rien d'ou- 
tre qu'au ciel, arbres qui se pro- 


jettent hors des murs qu'entourent 
des ruelles sordides et des huttes 
d'orglle. Monde du dedans, tragi- 
quement replié sur lui-même, énig- 
matique à couse du rituel qui régit 
ses ombres, et mortde du dehors, 
grouillont et misérable, énigmati- 
que à couse des passions qui 
assaillent soudain ses habitants — 
deux univers sons communication 
aucune, qui roppellent l'inaccessi- 
ble et hautaine Cité interdite, 
minée d'intrigues secrètes en face 

Eudiguer 

Le succès de ces livres outre- 
Monche vient de ce qu'ils font 
admirablement ressortir le contraste 
entre lo folie intime sans murs ni 
limites et la force meurtrière des 
muroiHes, des corridors, des rem- 
parts, corterétisée dons tes rîtes 
d'une tradition qui, heure par 
heure, a tout < prévu ». AAois, 
comme le dit très bien André Dhô- 
tel dons sa préfoce : < Il suffit que 
les relations humaines échappent 
tant soit peu aux habitudes pour 
que noisse un petit sentiment de 
rien du tout qui, finalement, ne 
peut être contenu. Un décleriche- 
ment insignifiant, et c'est 1e dé- 
chaînement des passions, haine ou 
amour. > -A cette vie tracée 
d'avance, tuée dans la matrice de 
la forteresse, tes personnoges réa- 
gissent chacun de façon insolite, 
cramponnés à une passion unique 
qui leur tient lieu de psychcéogîe ; 
une tristesse suicidaire (lord Tom- 
bal),. ie cynisme (le médecin Sol- 
prune), une morne imbécillité (les 
sœurs de lord Tombal, ' Cora et 
Clarisse), to rêverie (l'adolescente 
Fuchsia), l'ignorance indifférente 
(te bébé Titus, héritier de (âormen- 
ghost), l'érotisme sadique {4'homo- 
sexuel Lenflure), • i'omûtion et la 
révofte (te jeune Ftnelame, qui s'in- 
sinue dons Te châteou pqur. briser 
l'ordonnance du rItueD, la simpli- 
cité . gâteuse (Iq vIeHIe nourrice 
Nonnie Glu), te déliré donnant oc- 
cès à d'autres règnes (la comtesse 
monumentale amoureuse de chats 
et d'oiseaux). 

Nul doute que cette envie lanci- 
nante d'une délivrance exprime es- 
sentiellement les tourments propres 
à l'auteur ; dons des notes en- 


ironique... 

de l'agitation pygméenne de la 
ville chinoise. Et, sons doute, te 
ioit que ie père de Peoke oit etc 
oculiste n'est-il pas étranger à 
cette vision dilatée et minutieuse 
des êtres : ie chef cuisinier Len- 
fiure opporoit comme une sorte 
d'onimol iibidirieux et hydropique, 
et ie globre Craclosse promène sa 
mécanique rouillèe dent les join- 
tures craquent à chaque pos avec 
un tic-tac angoissent qui évoque 


le chaos... 

voyées à Moeve Gilmore, sa femme, 
peintre elle aussi, et auteur d’un 
livre émouvant sur lui, Peoke écrit 
ou sujet de sa peinture : < Endi- 
guer mon chaos. Le foire couler à 
travers les égout» de Gormenghost... 
Créer des orobesques, des mondes 
autonomes, des paysages, des vues 
de toits et de ciels... créer le fantas- 
magorique et le grotesque et uti- 
liser (o peinture comme si elle vous 
donnoit ô boire et à manger. Re- 
venir à des ensembles immenses 
de personnages corrune ceux des 
vieux maîtres : le Tintoret, ie Greco, 
Vékisquez. » 

Ce dessefn, qui reflète la néces- 
sité de transposer son enfer pér- 
sonnel, s'applique porfaîtement à 
< Titus d'E^r », dont certaines 
pages 'évoquent une fresque peinte 
par un artiste que guette la folie. 
On songe â Edward Lear, à Lewis 
Carroll, à Sterne .et mêrne à Cer- 
vantès, auteurs dont il étart fa- 
mHier et dont ('influence se -re- 
trouve dons ses poèmes qui expri- 
ment, en vignettes à la fois ten- 
dres et sotiriques, l'absurde et te 
chaos. Tel est !e monde fantasma- 
tique ouquel ce livre étrange nous 
convie : son traducteur, Patrick 
Reumaùx, lui-mème poète, a su 
resrituer aussi bien sa violence ba- 
roque coulée dans une mbiutte 
quasi névrotique que son Ironie 
nmrdante, cor . Mervyn Peake ne 
cesse d'oscriter entre lo perte de 
soi procurée par rimoginaire et un 
rqjord dur comme lo flèche de la 
Tour des Silex — un regard qui, 
malgré le rêve, se fige soudain 
devant le grotesque. 

DIANE DE MARGERIE. 


ANNIE 
LECLERC 

Parole 
de femme 

Qu'une femme ptenne enfin la parole qu'elle est femme, 

pour se dire femme, ec c'est la pulsation au bonheur. 
aussi la vîbrttion d’ua cristal coupant. 

DOMINIQPE DjESANTI - Le Monde 
Premier livre sans doute, à-briserde 61 d’une tradidon qu’un 
siècle de militantisme, patiemment, avait nouée. Venu du 
féminisme, il signe son acte de décès. Ecdu coup, invente une 
pensée neuve. BERNARD-HENRI LEVY - Quotidien deParis 



LE PÉCHÉ, VOUS VOUS SOUVENEZ ? ' 

< JEUNESSE >, de Julien Green 


O N en sourit depuis que le bonheur 
temporel de tous prime officiel-. 
lement le salut étemel de cha- 
cun et que l*iniustice sociale reste le 
seul morteL mais. enfin c’est im 
fait que pendant deux mlUânafres 
l’Eglise a convaincu les Oceddentaux, 
infidèles commis, que le plaisix char- 
nel offensait le cteL souillait l’fime et 
fermait le paradia Les arttetes-se re- 
crutant surtout dans la bo u r g eoisie 
croyante, et ■ dbez^ les- adolescents à 
prôbièm^ cette dramatisation dbrè- 
Uenne dé là sexualité a même êtë ati 
cœur, depuis deux siècles et jusqu'à 
il y a 'Vingt dea vocatiœis et des 
créations littéraires. 

Julien Gxeeh en sait qu^ue chose, 
Twairwi* s'il est vxal que la rellgicm s - 
moins suscité ses trouibles intimes 
qu’aidé après coup, conune l’éciituie, 
à les supporter. Biasx que niée ou dé- 
clarée in com praienslMe au moment de 
s'avouer, comme & est courant chez 
qui s’azmlyse'. sDus'-'Son seul- - cdotcôle, j 
la prëesistenee des diZlicoltès psycho- 
logiques ^ d’aucuns dlndent : leur 
rôle — ressort d'autant plus 

/■laiwanAnii dans ce nouveau retoor à 
sa Jeunesse, qi» l’auteur, sans, doute 
enhardi par 1’^ et la cpemdssMtë» 
anddante, n’a jamais pa^ si ' nette- 
ment, à des changements de prteoms 
prte. de ce que furent vers vingt ans 
ses premières aventures d%oxnosezasl 
torti^ (1). 

C BT instinct contrarié semble 
même son .unique préoccupatioii 
entre le retour d’Amérique en 
1980 — il est: né avec le siècle — et la . 
parution, en- 1984. -de saot premier teste, 
le pamihlet amtre les eatboUques. La 
rie de entre son père, ses 

sœur^ et leurs amis, n’est évoquée que 
dans la mesure où elle entrave ou 
éveille ses envies. C'est pour ne pas 
«renoTteer à la châtre, dont il ignore 
encore tout, qu'U a e^u d’entrer dans 
les ordres, et c’est au gré de sk ten-. 
tâtions ou de ses remords qu'il con- 
tinué de fréquenter la Bible et les 
couvents du quartier. 

La même idée flse guide ses lec- 
tures — su Diable au corps et à la 
Porte étroüe, jugés cumusreuxs, il 
préfère Blafce, vu • comme libérateur 
sexuel, — xtaid que ses rares soirées 
pBTîelomes : rebdle aux mondanités 


et, de là, .à Proust, — U lui suffit 
de constater, en croisant dde — ce 
« Lucifer déguiai en touriste », — Coc- 
teau et qudques autres, que les gens 
de son espèce formait, dans les let- 
. tree, une minorité pour le moins c hn- 
portante». Jusqu’à ses premiers écrits . 
qui ne lui servent, comme ses dessins, 
qu’à su'UÏmer ou conjurer tsx seesret 
ses fantaanes sur le mode onaniste. 

Tel est en effet le .seul apaisement 
qu’il ccmsaibe à son. eimpOogable. 
fringale» de beauté mascnline. Non 
qu'U la trouve «contre Tioture» — 
«c’est Za nature qui est une oieüle 
foUè àmouriausê des jeunes gens », — 
Twftifc O' n’ose la satisfalre ni avec les 
amiB , jTiHigTMMi de «ça», ni avec les 
piomlas vauis, indignes de luL Des 
Tnnte durant, une aorte d’angélisme 
exacerbé le retient à la fbls d'effleu- 
rer lé bel ATnAi-teftin MM-te dont il est 
amoureux, «t de suivre les eompUoes 
de rencontre dans ce qu'U pense êtxe 
Yaènferde.taooiupli». 

C AK Dieu est Impl^uë dans ces 
renoncements. « Où éties^nous le 
soir où je me suis interdit d’ap- 
procher Mark?», tui demande-t-n 
avec le sentiment. Intact ai^ès un 
deml-Blèele, de lui uvoix sacrifié son 
bonheur. « Stesrvous erogaSit ? d, lanoe- 
t-ü aux Jneonnus aboodés, lorsqu'ils 
' s’apprêtent à ' consentir ou à récddl- 
-ver. 

Mate il est conscient de ce que ca- 
chent ces scrupules sjdzituds ces 
soucis subits de «salutiste». B est le 
premier à dénoncer ce sméli-mSo de 
fyywflWS et 'de reltgfott.a, La ivéten- 
tlon<de cette dernière à imposer la 
«yxusuntA et à régenter l'Instinct lui 
paraît «AuitiZe», « mtmoaise ».' «ré- . 
vottante ». S'U s’y soumet, c'est 
qu’alon la notion de faute et de dbà- 
ament tire une certaine v r a i s am - 
Mnwi»* des vénériennes. C'est 

qn’dle masque et ennoblit ses 
inhibitions. Bût-fl grandi dans l'anti- 
quité ou à notre époque affranchie. 


-une «part de lui-mime» n'auralt pu 
se réjouir de la libertë offerte. 

Cette même- part qui le pousse à 
« faire le.eoniraire de ce guriï désire », 
à fmr brusquement les êtrâs qui l’atti- 
zent, à « provoquer leur refus ». N<m 
par crainte d'être . « repoussé » ou 
trouvé « trop laid », ainsi qu’il se 
l'imagine, parce que la frustra- 
tion ou le idateir naicisslqne. lui 
.paraissent motna inqniëtsnts que 
l'échange xéeL comme en témoigne sa 
pour les seuls visages, à l’ex- 
dnsbm de tout ce qui évoque directe- 
ment la sexaalitë. 

L'amour et la beauté interdisent, à 


r — ^ ^ 

Berteand 

^ Poirot-Delpeeh ^ 

ses yeux, l’assouvissement, qui veut la 
laideur ; et c'est avec un inconnu 
« t^freux » qull rompra pour, la pre- 
mière fois sa solitude. « eomime une 
béfe subjuguée par un tihasseuT », 

D es lots, sa vie sera plus que 
double : coupée en deux. Le 
Jour : messe, lecture de la Bfble, 
flirts innocents, eourzla on écrits 
fiévreux ; le soir, errance affamée du 
côté, du Tkoead^ puis de la porte 
SalntDezüs, c aïoetitvres médtOGres ». 
« rendesr-vous avec le Diable ». 

Ce partage semble lui coûter. « Honte 
SUT toi gui prêches les autres et te 
déshonores dans les rues! », se repro- 
cbe-t-iL Ifiûs la honte, justement ne 
lui d^dait pas. H prolœge ses ablu- 
tions de l'aube autant pour la joie de 
se laver moralement que par crainte 


des souillures i^slques. « CTest comme 
ça », consent-il : d'un côté Pamour 
pur, la beauté, l’éterntté et la souf- 
france en Dieu ; de l'autre, la volupté 
vilaine, l'instant mortâ et rabaisse- 
ment dâmoniaqD& La lumière contre 
l’ombre : Ici l'àme, là le corps, « enne- 
mSs. jurés», qui se gâchent et exaltent 
mutuellement leurs aspirations. 

Le soqpçon lui vient parfois que 
cette co u pure' ponirait être une maûee 
dé son inconscient, et non une rinwnSe 
universelle de la- condition humaine. 
Mais, de même que les théories de 
Freud, par hasard, loi « échap- 

pent », sa « biaOTTS pftoUe » de l’accom- 
plissement sexuel lui parait décidément 
« inexpUcaIRe », et cet ëdhec l'effïale 
moins que d'y voir élaii. Après tout, 
< on tue les choses en les désignant 
par leur nom, le mat juste est parfois 
le mot d'à eOti ». L’eqirit ne s’abaisse 
pas ' à Imputer à Satan ce qui bil 
reste « indichiffrablè », et la créatim 
romanesque y gagne à coup sûr. 

. SL à défaut de contre-attaquer 
'Comme ' ses cadets Bozy, Duvert ou 
Eocquoz^hem. Julien Gieen n’a même 
pas profité de l’impunité conquise par 
ses devanciers Gide et Joubandeau, 
e’ést sans doute qu’» toute bemne fol 
le dêchiremoit chrétien à - l’andenne 
mode préservait mieux l’unité de son 
être et la source de sa créatioa. 

D ISSOCZEB le plaisir .de l’amour 
et crabidre sa propre laideur — 
ou faire semblant >— permet de 
se maintenir dans le cadre rassurant 
du naicisslsme d'avant la vhilltë. De- 
meurer sous lé regard d’un dieu, 
même sévëK, c’est encore une façon de 
se sentir protégé, hors du eomsnun, — 
ad majora genttus. 

Pour qui n’a pas la maturité d’as- 
socier sens «t seniiimeat, la notion de 
Pjgehê est égEdement une atibaine, plus 
qu’une malédlctlOD, dans la mesure où 
elle officialise, dramatise et finalement 
absout cette distinction. Ce n’est pas 
un hasard ni une pzeuvs certaine de 


duplicité si. à ce qu'on dit. des hommes 
de fol parmi les plus cansacrés s’abais- 
sent en secret à des plaisirs vénaux, 
avec ruiuslan de sacrifier leurs parte- 
naires diaboliques d’un moment à 
rameur d’on dieu ëtemeL 
Ce n’est pas non plus aa.ng raison 
que Green, pour sa part, réunit daws 
une même pudeur les confidences sur 
SS piété et les aveux touchant sa vie 
érotique. Les premières lui paraissent 
même pins «inconvoiantes » que les 
seconds. Il est vrai que la sexualité se 
conjugue aussi pour, hd avec Récriture, 
qui en est la plus haute sublimation. 


C ELA a commencé par le 

A l’abri des regards, il tragait 
amoureusement le visage de 
Mark, ou des cœps d’adolescents aux 
sexes soigneusement dérobés par des 
boules de cristal ou an&es accessoires. 
ITne fois mis le plaisir auquel elles 
conduisaient, ces esquisses étaient brû- 
lées ou perdues, donnant à leur auteur 
le sentiment d’être « puni », d’être 
< quitte ». 

C’est ensuite par des récits de ses 
fantasmes charnels que le futur écri- 
vain s'est consolé de son abstinence. 
Certains textes étalent envoyés à des 
amis clrers, d'autres se sont perdus. 

Peu à peu, l'écriture n’a ïêus em- 
prunté à la Ubldo dont elle procé^lt 
que des Images transposées : ainsi 
rutillsation d’un eertein Ted pour 
décrire le Pat l^aa dont rêve Luey 
Fletcher dans Mont-Cinère. Mais o*eèb 
pour échapper au « démon » d’un 
nommé Alexis que, sans l’évoquer en 
clair, l’auteur a songé à se faire 
Tomander. D’une façon générale, l’acte 
d’écrire est devenu en sd rexutoire 
de tous ses désirs, sa WvnaehseicTmun- 
gen, sa volupté de remplacanent per 
excellence, t On eût dit que le fait 
fféerire devenait im acte sexuel, même 
iorsqu'ü Vagissait de religUm, et que 
la chair se mêlait irréslstibletneitt à 
l’esprit, dans ees moments gui sem- 
blaient exeture le désir. » 

« Combien de Uores. même les titus 
sages, sont nés de la faim sexuette I », 
s’exclame Gxeen. SI tontes les œuvres 
avaient la dimention de la sienne, 11 y 
aurait en effet de quoi glorifier la 
névrose... et regretter le péché ! 


(1) Flou, 296 poses, 28 P. 
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LITTÉRATURE 


UN COLLOQUE INSOLITE 

Discours sur le discours 

notre vision du monde, as sont 
Intelligibles que si on les rap- 
porte aux insUtutiœs qui les ont 
- produites *: tout savoir æ reçoit 
sa f<Hine et sa structure que d'un 
pouvoir .qu'il sert, «u mieux, & 
justUIer. Toute dù dis- 

cours est BU service düntéréte po- 
litiques. C'est ce qu’a rapu^ 
apres Randall Coluns, Piesre 
Bourdieu. Ce dernier a montré 
que le s^le même fait partie inté- 
grante de l’uttivers ideologlqne : 
dès le moment oü O 7 a style, 
c'est-à-dire où existe une possi- 
bilité de (Ute les rn$mtnt choses 
autrement — 11 7 a choix, et ee 
choix est aosû l’effet d*nne pod- 


H ISTOBISNS, sociologues, 
iflin oeoià ee. et iiTigtiietea ; 

parmi 

les «Bd 

de se réunir à l’université de 


qu’un discours? Comment le lire? 
Üne science des œuvres est-elle 
possible? Tels furent quelques- 
uns des thèmes de ce colloque où, 
du 29 an 31 mat Jean BoUaek 
accueillit des confêrenclexs venus 
du fr*rvutm entier. Et prêts à dis- 
serter sur les sujets les plus divers, 
l*unftë venant id de la wis ehrtdw : 
puisque la mode veut qrie tout soit 
langage, le linguiste interroge les 
InstitutloDs oomme des teztea 
tandis que le sociologue analyse 
les idéologies comme des œuvres. 

Mais les instltuldons ne' sont 
pas que des textes ; elles ont par- 
lola. sur ces derniers, des effets 
singuliers. Comme Va moutré 
Louis Marin dana rexposé Inau- 
gnral. ce sont des pouvoirs his- 
toriquement déterminés (la fa- 


pnlssanûnent contnbué i présen- 
ter les Penaéêa comme une œuvre 
organique, poœédant un plan v^o- 
pre et eonsUtnant une totalité 
close. Puis Itéodore Draper 


Entre-temps cm aura mis sur le 
taite la «querelle des pbdlolo- 
goess, les oligareh^ de la Re- 
natesanoe, TéoOle de Cambridge 
et le proUèine de l'expÉndoh éco- 
nomie an Siècle des Lumières. 

Blais ce colloque surs surtout 
été marqué par deux moments 
d’une très grande qualité. D'abord 
la conférence du professeur 
Seborake sur Oustav Klimt Rap- 
-elant que, pour ee peintre, l’art 




L miroir offert > 




moderne, Cari Schorske a mis en 


rapport 1 
de 1 


dirigé des débatt (trlllimoes I) moyenM bourgeoise juive dans 
autour d'une intervention du nro- Vienne « Un de siècle s — et 

" - les a reliées à celle de Reud.Jin- 

suJte 
lacL I 
guider 

que c- ^ 

les présberatiqaea Retrouver le 
sens, pour Bonàck, c’est retrouver. 


formes symboliques qiû. modèlent 


— 7lmt de paraître ; — 

MARCEL CONCHE 

ORIENTATION 

PHILOSOPHIQUE 


hu «lèma avtevr, «n t973 ; 

U MORT ET U PERSEE, 12 F 
PYBHION OU L’APPARENCE 
ÉDITIONS DE MÉGARE 

14SM VXLLBRS-aUR-MKS 

C.C.P. nouKN unx ta 'w 

Xnvoi franco 


l'auteur. Blais tout texte 

allégorie : il ne s'épuise Jawiai» 
dans ce qu'il dit. car toute phrase 
contredit toujours une autre 
phrase, soit d'un antre écrivain. 


prise dans cette contradietion. 


dait Jseqoes Derrida, une telle 


Beaucoup de questions sont 
certes restées réponse, toai« 
ce coQoque aura eu le mérite de 
prouver an phflosophe — ee 
technicien du sens qui travaille 
sans le texte — ainsi qu'au irtil- 


ont encore beaucoup à apprendre 
l’un de l'autre, 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


Ava, nofee «diva» 


/Suite de Za page U J 

C'eet peurqurt cette Ava ree> 
semble é toutes les fammss Immor- 
talisées par les peintres, tes sculp< 
teure du Quattroeanto. de fa Renais 
sanee française, per laa Tiepolo, las 
prérapheélitea snsfiu'a par Irrgres, 


Ava une et centuple, dont on 
pourrait pourtant, à travers un récit 
éclaté qui Juxtapose le présent et 
la passé, l’art et la vie, rsccmpoear 
l'histoire. Et c’est cette hMaire tant 
de fais rebftchée et Id jamais dite 
pour elle-fflémc qui dent. maJpré 
tout, le lecteur en haleine. Pierre- 
Jean Rémy joue — ' et avec quelle 
habileté d'un m^ére entretenu, 
d'un drame sur le pchit d’édster, 
d'un désir, d'une attarêe lamais eom- 


dès._ et de phrases sevbmmenk 
Inaehavéea 
Curieuse, furieuse, géante tête 
romanesque. Il ne prend — lui- 
méme le dit — de plaisir qu’l 
fablH, toujours tenté de mihne • 1 
marquises qui sortent à dnq heures » 
mais sachant bien que la chose est 
mal vue dans le roman moderne. 
Alera, il tourna nntardit H I 
et de sas feintes naît une forma de 
romarr originale, effarveseente 
comme en suspens, savants et popu- 
laira tout ensemble. It la cherchait 
dété. cetis forme, dans te Sac du 
Palais fété, où tant da motlb roma- 
nesques, ébauchés et entrecroisés, 
s'enorçalsfTt un peu gauchement de 


manière da perfsction. 
JACQUEUNB PIA-HER. 


ECHOS ET NOUVELLES 


— UN GONGBSS CONSACBX A BO- 
BSBT KUSIL M éleadza à Tlcane 
(Antcfehe), les U. 11 ei 12 Jnla 


— e LES tKüTBES COlIffLBTSB 
MuTtte Seéte mt pebUéta aa 
Uerenre de FTanes dans aae éd' 
hoB établie et uinotée par Poi 
col GatsBard, leqnel tait pualti 
eu mfzM EéBps. ctics le mém 
êeiteiir, UB csaal snr MaaMi. 
^^patietififc par le ebaaeeUer IntttaU : « la Parole de la 

— EN BDiIXOK BZUNGDE, CHB 
ÂD8IEB - FLAMMAKION p: 


à Veeeaslaa de la feadatlSB d*BBe 


B. Knlifcy. CPear toos zeBadSBc- 


sltè de la Saixeÿ D. MM, Soaie- 


— LE PBZZ H VâCAMCBS 2M0 m 
été déecmé i Georses Sload pr 
« Le Médlterruée où se Je 
notre destlu (Presses de 
ptemict t<Mt, 


bert laffoBt). 

LÉOPOLD SÉDAR 
SENGHOR 
LAURÉAT DU PRIX 
APOLLINAIRE 

Le prix de poésie GvâOasime- 
ApoUaudre a été décerné à 
Bd. Léopold Sédar Senghor. pré- 
sldmt de la Rëpubliqae sénéga- 
laise, pour l’ensemble de son 
(Buvre poétique. En outre, deux 
bonrses de 2500 frênes chacune, 
offertes par la ville de Troyes, 
ont été deœxnées à Javotte Mar- 
tin. pour son recueil la FéU 
eonnonée (Oqy ChambeDandl, et 
à Pierre Oafariel pour Ze Nom de 
la nuit CRougerle, A Linmgea). 


Lear, poète aaelaia né en tl 
mort ee ISIS à ^B-Remo. Lx 

la cbronoioBle, l’| 
Sytrère MoDod, les iliBStratloBs 


d'Henri Petit. De ces denx «sb- 
«rea. l'auteur anît spëelCé Inl- 
méme qn'elles ronnaient bb 
« diptyode n. 

- LES DEUX ROMANS DE MAU- 
RICE SCHUMANN : n Le ReBdes- 
voai ares qaelqu'an », pablié en 
ISR et « Les Gots roulent an 
loin B. pare en 1973. vieBaeat de 
faire l'objet dîme réédlttoa en tm 
snu Toleme sons le titre : « la 
CommiiDleaUoa » précédé d*BBe 
iatrDduetton » Inémte (Jlnllianl. 
l«f payes. 3é F). 

- Ut HurruocR prix du « «edr 
VOLANT » B été décerné à 
Blarie^oséphe Ganthfcr 


Tes Armes i 
ebee CaUlmard. 




Vient de paraître 


Romans français 
JEAN HOUGRON : PHomme de preH. 
— Uo Booveaa roman d’arennires ec 
^l'Asie de l'anteu de Sdetl as 
etmtra (Pleo, 500 p., 37 FJ 
MICHEL HURIET : U Pi» dat*- 


l’iBtenr de l» FAe de U d f d kee a 
dent la décot se situe à Veaise, oà 
vit Taorenr. ((sallimanl, 230 p. 
27 FJ 

MICHEL RACHZJNE ; UL — Ut 
nXBaB d'amoor dans le Puis des 
aaaées 60 fu Tamear dn Ee 
fuaL (Guy Anduee, 230 p., 32 FJ 

PHIUPFB BOUVARD : U Cmûu Je 
Jmpittr, — le roman d*Ba directenr 
de pu i'anenc, Jootnsittte, 

d’U» Omni» dmt tâ eoner. (Sm^ 

290 p.. 28 FJ 

Histoire 

(SASTON BONHEUR : Notre partit 
ydoletfA — Premier tune d'uoe 
série tBtxEBlée Notre éàtoJra ee 
Iss vdIbbus sorviBQ évoqoerent : 
lot Roit famiaau, it Graai Ferri 
U Maname. (Roben Laffont, )20 p., 
3 IBO FJ 

JEAN-MICHEL CHARUER ET BfAR- 
(XL MONTARRON ; Statùh- tôt 
tterrit d» teaadda, — les dessous 
de la plos oélébce tlfaîit de l’eoitfr- 
deux-gnettes. Coll c Les 
BOUS «, Roben Laffont, 4l2 pages. 
38 F.) 

LEONCE PEnXARD : U BataUIr it 
— LL Ettatimatiwe 
i ton apozèe 19^9-1942. le pro- 
mier tome d'one hstoite de b guerre 
dans l’Ariaocique, écrit pu en des 
meSleuis spêdalîsta de b met et 
prétaoé par l’.uairal Dôbrz, r e i Ta c e 
b période vioorteute de b Keiegs- 






RonI Navf. fRobeit 
371 pages. 39 FJ 
JEAN-MARJE VARAUT ; l’Ahomi- 
es/'/tf Docteur Petiot. — Soixante- 



DELPEY- ' 

S DIENBIENPHU: 

Bll’Af FAIRE 

;v. AFFAtRE Dien Bien.Phu. Çeî.ouvrage explosif, Drésentéf'poùr Ta . 
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assuiin de Toexopuioa. (B 
2T3 psgs, 3é FJ 

Cziliqae lilténixa 

JEAN-PIERRE CAUVIN ; Henri Bosco 
tt la poêtiçue -i» sacré. — la place 
d’Henri Base» dans b Utiéninite fran- 
çaise motemporaioe. rKUncksiecfc, 
293 P-- 40 F.) 

EDMEE de la ROCHEFOUCAULD : 
Fdngoiise et las écriaarar. — Un 
recueil d’études sur Valéry, ftoatc. 
Moine, Léoosrd de Vinci 
Goedre, par le piésidcsu du jury 
Femiin (Gewer, 230 p., 21 F.) 

Voyagos 

JACQUK LACARRiERE : Céemt 
faisant. — Mille kilomèciB à pied 
à uavers le Fraoce d’aojoacd’bui. 
Par le ^édaliKe de b Grèce antique 


MICHEL-CLAUDE TOUCHABD: lot 
Vofagtj da Bougamai/le, — Album 
lehsossé d’images cornant l’histoire 
du périple accoapU ooioac du monde, 
de 1766 è 1769, pat b foéMte 
b BouJeuta, escortée de VBtoila. 
(• Les Edirioas do PactEque *, Albin- 
Micbel, T60 p.. 49 F.) 

UMBERTO NOBILE; la PNe, areu- 
tara de ma vie. — la réalité géo- 
graphique et bistorique do Gtand 
Nord, qui counifc une oouselle 
acmalhcL Tradoir de Tielien par 


LYALL WATSON: Hùtain uatureUt 
d» samatard. Une explicaàoa 
scientifique des phénomina ptéten- 
dns surnatureb, et dent l’euetic 
démontre qu’Os sont perCutemenc 
normaux. Traduit de i'angbis pu Léo 

Düé. (Albm MîAd, 300 p., 34 FJ 
Nature 

PHILIPPE DIOLE : lot Animamx «w 
ladas de F homme. — Les béns snp- 
pottent-elbs snjoard'hai les lèves et 
les frusnarions des hemmes, som 
c ouv ert d’un amour ambigu ? Pté- 
foce de J.- Y. Coosteao. (Flaounarion, 
334 Pn 28 P.) 


à Axknte, une, analyse des premièKs 
déiiurches sdnrifiques. Ttadnic de 
Tançais pu Jacques BnuuchwîR 
(Maqno, « Textes à l’appui - 
Histoire classique », 192 p., 32 FJ 
Récil 

BtOHAMED BEUUCEha ET ALAIN 
GHEERBRANT : Bdka. — Du port 
d’Alger au PJLN. et au camp dn 
Laiâie, noe vie auxmffieoûe ncoo* 
lée au )bur b jenr. (Fajud, 370 p,, 
.^5 F.) 


£ AStMOF. IP. HINCXLE. VP. ’TUIl. 
NER : Dec secoadet pour t'écader. 
— L’évjsioD bniattique de l’etph» 
millLirdaire Joël K.tpbn, an tenne 
d’une bistoiie mouvementée où s’en- 
mcTotsent intrignes p^lirity», eoooe- 
bande des urnes ec mucbé no’ir 
inierascfoaal. (Hachette, ■ Littéra- 
ture », 300 p., 26 FJ 

Pnlblque 

JULES MOCH. ; Seeciitraie de Firt 
atomi^aa. — Noevelks confroota- 
riou. L’aoden ministre socialisce ae 
UvR B one étude dn sodsliime 
moderne et de sm perspeerives dani 
les pndbaioes snoées- (Plon, 490 p., 
56 FJ 


CabrieUe CabruL Préface de Je 
Bbianrie. (Fayard. • CirilhaDons 
Nord », 470 p., 55 F.) 


LE FOLKLORE 
OBSCÈNE 
DES ENFANTS 

par Claude GAIGNEBET 


A rînlérinur de 
eofontine, un « sovotr sexuel • se 
transmet sous la ferme de comp- 
tines, de contes, de devinettes» de 
jeux. Cette ecquisitien progressive 
fort partie de lo fonnetien de lo 
personnolité de Teirfant. 

Dons ce possionnont ouvrage, 
l'Auteur -s'élève ovec courage 
contre l'éducoHon sexuelle telle 
qu'on la conçoit aujourd'hui. 
Un volume mvatré, relié .... fs F 
— Cher tous les bons libraires — 
4 défaut, ^adresser 6 : 


1 6.?. Maissmeiive et Lan» 
Effitnrs 

U, r. T.-Consln. 7SM5 Paris. 

TéJ. : ess- 38 - 7 e. 
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Le grand succès de 


rhistoire critique de la pensée 


AUX EDITIONS 

de la 

PENSEE 

UNIVERSELLE 


est dû à l'exposé particulièrement 
clair du développement de la pensée 
au COUTS des âges et à la vue d’en- 
semble que l’auteur nous donne des 
comptions scientifiques, philoso- 
phiques, politiques et religieuses de 
notre temps. En un siècle de spécia- 
lisation extrême, une telle synthèse 
est éminemment utile et appréciée. 

L’ouvrage comprend quatre volumes 
vendus séparément : 

Volume 1 

La bataille, des idées en religion 
Volume 2 

La bataille des idées en philosoplue 
Volumes 

La bataille des idées en science 
Volume 4 

L’approche de l’harmonie 




ET CRITIQUE 


LE PRINTEMPS DE LA NOUVELLE 


•w Ly a cinquante ans — af /németfavan- 
/ fage, pufaqua Huymana te notait délà 
dans fa premUâre année .du siècle — 
qu'on déplore le drMin de la nouvelle. Le 
phénomène est <f autant plus surprenartt 
Qu'Il est propre à la France, alors que le 
•' taire court a . toujours passé pour un 
trait français et qav ia forturte de la mu- 
velle a été constante dans notre littéra- 
ture, du Moyen ^ge à la Un du siècle 


Quoi de p/us riicorriortant et paradoxal 
à la fois que la pimistanoe de cet intérêt 
porté à un désla térét. et à son objet ? 
M. René Godennet y revient dans un petit 
livre qui comble vne laourte, en attendant 
les études appjptondles que lui-même 
réclame (1). 

La désaffectiOŸ pour la nouvelle vient 

(1) La JVovwUe >/rancatoe, 176 


du public, non certes des écrivains qui 
s'y sont obstinés, at de façon exemplaire. 
comme Paul Morand, Marcel Aymé, Mar- 
cel Ariand. Toufours assez céièbres, tou- 
tefois, pour que feoteurs et éditeurs aient 
pu leur passer un capiioe qu’lis ne tolé- 
raient plus chez les autres. Pourquoi, se 
demande M. Godenne, oette défaveur ou 
cette indifférence ? Il répond : « Les lec- 
teurs, de toute évidence, n’aiment pas 
lire...» Ce qui n'est pas sans vérité. Mais 
/e n'en trahis pas moins Fauteur en Fin- 
tarrompant. La phrase a un complément: 
ce que les lecteurs n'alment pas lire, ce 
seraient cas suites d’histoires trop brèves 
qui las obilgent à un effort de r^oonnais- 
sancB et d'imagination. Il est plus repo- 
sant, une fols qu’on a pris le courant, 
de se laisser aller longtemps au fil du 
fleuve romanesque. 

Toutefois, son livra entier en témoigne, 
M. Godenne néglige le nouveau roman. 
Ce qui est, en aol, aignifioaUt (maïs pour- 
rait expliquer aussi Fattltude d'une partie 
de la orltlque) ; f « anti-roman » est 
encore plus radicalement F • anti-nouvelle ». 


La nouvelle n'^t-elle pas, è Fétat de pur 
concentré, ce/a même que le nouveau 
roman détruit : F • histoire ». le person- 
nage ? On voit mal ce que serait la 
m nouvelle nouvelle » ; ou bien tout, 
excepté une nouvelle. A moins que le 
nouveau, pour elle (et pein-éire pas seu- 
lement pour elle) soit ailleurs. Tel qu’il 
apparaît chez Mandiargues, par exemple, 
et dé/d, bien entendu, chez Bataille. 

Depuis quelques mois on voit publier. 


ajoute un autre qui pourrait être décisif: 
l'institution du * Gonoourt do la nouvMIe» 
qui est décerné ia 7 luin. Toutetola. 
la pmjat prêté aux académiciens Gonoourt 
de couronner, dans les années suivantes, 
non plus un raeuell mais des nouve//es 
isolées publiées dens la presse, si excel- 
lentes qu’en saie/tt /es Intendons, va-t-elle 
vraiment dans le sens du renouveau ? 
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ROBERT 
MERLE 

Les Hommes 
protégés 


Dans là filiation de Mérimée Dans l’étable où brille la paille 


■tr L'A.MX DBS P.âUVRBS, de Jean 
Mietlen Grasset, 2t7S pages, 25 F.' 

D ans 2a FUIe aux yeux d'or, 
le Bal de Sceaux ou 2a Gre- 
Tiadière, Betlsae est tout en- 
tier — mninat défauts et les 
rides. Il y a dans la nouvelle, 
quand elle est bien venue, c bien 
née B, une jou\tenee qui lui est 
propre. C’est uige réflesion qui 
nous vient, à liiej les quatre récits 
que noos donne «aujourd’hui Jean 
Mlstler, ou qu’il, noos rend : lis 
furent écrits ecctre 1980 et 1914. 
D’un tr^ net, sans « recherche s 
apparente, saris Tien qui les date. 
Pas même l'Histoire nuuusccâe. 
car 11 arrive que c’est l’histoire 
fictive qui la précède ; et la.pou- 
velle alors gaijde à l’égard .de 
l’hlâoire vraiej de l’évtoement. 
cette distance quel est dans' le texte 
Sittéraire et quel rien ne peut an- 
nuler. Je pense jd'abord à la pre- 
mière, cet AikF des poutres qui 
donne son titra au recuelt. Elle 
préfigure à l’écbelle. si roa ose 
dire, humaine, ce qui sera la pièce 
la plus affreuse de la rwaghinw 
nazie. Ici. o'es^ un philanthrope 
qui c liquide >. systésmitlqueuient 
les Incurables, ^és' Irrécupérahles, 
les Impurs, tn-ef, les pauvres. 
A{néE leur avôTx donné ce quil 
croit être un ma rnent de bonheur. 
c'est-&-dire un. bien-être animal. 


Partm' les best-seUers 
du TomcaA d^espùnmags 
figitreru Ue^non gro 
venait du'Jrrnd** de John 
Le Carrêfitt *‘La Boude” 
de Robert JDiaén.n faudra 
désormais-^ indure *‘De 
la même étoffe que Us son- 
ges” de J^hamtos Mario 
SimmeL 

Fîem R^»ert, Le Figaro, 


un engourdissement que l’an- 
goisse, pourtant, taraude. 

Une prescience semblable, cette 
fois sans tragique, apparaît dans 
la Femme nue, qui a d'alUetxrs 
de bien plus grands mérites que 
d’annoncer corieuaement l’affaire 
des faux Vemieer. A la double 
avmture, l’une intérieure, l’autre 
quasi policière, qui se déroule, 
se mêle tme satire «tes mffinrs 
politiques et des ttnnnweg, d’autant 
plus piquante que le miüen était 
celui de l’auteur, et ces ministres 
et sou s - ™**^*^** * ses c amis a, au 
moins politiques. 

La Ligne droite, étrange récit 
de la torture par les courbes, fait 
songer à Poe. Quant à la der- 
nière de CK nouvelles, trente ou 
quarante ans apiis, elle trouve le 
moyen d'être toujouté d’antldtpa- 
tion — elle se paæ & l’extrême 
fin du siècle ■— et d’une actua- 
lité surprenante aes varia- 
tions allégoriques et monétaires. 

ail faut dtuer ces récits dans 
une fiWatinn, c'est ceUfi de Uëzl- 
Ttiée_ Par la netteté presque sèche 
de récriture, qui rend x>lus saisis- 
sant enooie un réalisme insidieu- 
sement fantastlqae, mais aussi 
parce que ces nouvelles affectent 
d’être des dlvotissements 
d'homme engagé dans une car- 
rière plus sérieuse. — T, P. 


L e titre même est très expressif 
d’une splr/tualiié sensible, 
mise i nu. déchirée et aussi 
d’une certaine naïveté douloureuse 
dans l’Imagerie : mais 11 tait Is Joie, 
le mouvement perpétuel vers le 
bonheur, cette attente du miracle 
quotidien, qui ne sont pes motna au 
fond de l’œuvre de Cesbron et de 
ce livre-ei. 

Cette couronne d*éplnes — hérisse- 
ment de béton et de fer — autour 
de la villa, c’ast la banlieue, et c’est 
son agonie eous les injures : sa pas- 
sion, justement, que fauteur eoutfre 
à tnvera les destins humaine qu’il 
suscita et raconta. Ceux de t’aveugle 
ou des vieux enfouis dans le passé, 
qui ne savent pas que tout a changé 
autour d’eux, que tout est mort Et 
tous les autres qui ne savent même 
pas que oe fut autrement : la vie, 
les choses ; que l’éruption de ciment, 
la lave de l’asphatte ont submergé, 
détruit une campagne, des villsges, 
une vie humaine, toute cette banlieue 
que L’auteur a encore connue — 
ménecée, démantelée déjà, certes, 
mais encore préeente, irtvante — et 
qu'il a aïmés. 

Oe ces emours, ces récits sont 


accroché devant chacun d'eux 
comme un petit tableau souvenir. 
Maintenant, dans ces agglomérats 
humains, Il na voit plus guère que 
néant machinal, aouffranca et sur- 
tout soiituda Mais aussi, le sursaut 
pour y échapper, l'élan pour se sau- 
ver. Se perdre afin de sa retrou- 
ver : ce thème revient eouvent C'est 
le chauffeur < d’autobus qui, un soir, 
rompt brusquement avec l'étemel 
rtinéraire, e'enlonee jusqu'au bout de 
la nuit, et, avec le matin; retrouve 
la fretemite : c'est l'enfant qui part 
sur l'auterouta an construction eL 
aïKMà des machines qui la dérou- 
lent, découvre le merveilleux des 
images : des arbres, un champ, une 
vach& Un homme quelconque 
s'égare dans le brouillard en ren- 
trant dans son grand ensemble bft- . 
timent 12, escalier M, porte 2t — | 
et il trouve un autre merveilleux plus 
merveilleux encore, jusqu'àL.. Mas je 
laissa le lecteur découvrtr'tout seul 
ce PsviVon perdu qui est peut-être 
celle de cas nouvelles que Je préfère. 

Quelques-unes sont violantes, par- 
fois sanglantes; la plupart d'une mê- 
jancolla douce ou poignante. Maie 
c’eel tout le contraire d'un livre aom- 
bra et désespéré : dans l’étable, 
même détruite, brille le brin . de 
paiite — • Y. F. 
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ESSAIS ET DOCUMENTS 


* Drago Arsenîïevio ; Otages volontaires 
des S S. 

Ed. FEanee-Empfrc, SSS p, 28,85 F, 

Voici certainement I*un des épisodes les plus 
étonnants de la deuxième guerre nrtondlale : 
l'aventure d’une dizaine de volontaires séle> 
tionnés par le comité iirtemationaJ de la Croix* 
.Rouge et autorisés par le général SS Kallen* 
brunner à pénétrer dans plusieurs camps de 
concentration, à condition de ne. pas an sortir 
Jusqu'à la fin de la guerre.' C’est ainsi que de' 
paisibles citoyens suisses entràrent volontaire- 
ment dans l’enfer de Msuthausen, Thereslen- 
stadt ou Dachau. Présence pathétique. Souvent 
utile : l’un d’eux réussit à faire rapporter l’or- 
dre de dynamiter les usines souterraines Mès- 
sersehmldt à Gusen, oû travaillaient quarante 
mille déportés. Le livre de D. Arnnijevic 
éclaire d'autre part quelques aspects essenHels 
de l’activité du C.I.C.R. pendant cette pé- 
riode. — P. Q. 

* André Bogaert t Un homme seul cont^ 
Hitler. 

Coll, a Ce Jeor-là n, BolWEt Laftoat, 2S9 pages, 
30 F. ' . 

Le 6 novembre 1939, quelques minutes après 
le départ de Hitler de la BGrgerbr&ulceller, la 
brasserie de Munich dans laquelle II célébrait 
par un discours, comme chaque année, l’anni- 
versaire du putsch de 1923, un mécanisme d'hor^ 
logsrie mettait le leu à 50 kilos d’expiosife. 
Longtemps, les' historiens ont pensé qu'il s’agis- 
sait d'un allentat truqué, une provocation 
analogue à celle de l’Incendie du Reischtag, 
el que son auteur, Georg Elser, était manipulé 
par la Gestapo. André Bogaert restitue à Georg 
Elser se vraie personnalité, celle d'un Jeune 
tourneur sur métaux, anti-nazi, qui prend place 
dans la longue et héroïque cohorte des brran- 
nicides. ~ P. G. 

* Philippe Pétain ; Actes et écrits. 

Edition établie et’ présentée par Jicqnes Isotnl, 
nsounarlen, SS2 pages, 18 F. 

Ce gros volume rassemble une série da textes 
qui donnent une Image assez complète de la 
pensée militaire et politique de Pétain. Certains 
sont tort peu connus, voire Inédits, comme les 
notes d'un voyage en A.O.P. en 1925, les anno- 
tations manuacritea sur un exemplaire du Fil de 
l'épée, du général de Gaulle, etc. Il en sort, 
sans surprise, l'image achevée d'un homme 
d'Etat viscéralement traditionnallste. Ce n'est 
pas assez pour faire du maréchal, comme le 
voudrait Jacques Isoml, « un autre Solon ». 
Mais on y trouvera, en effet, des parentés avec 
bien des orientations de la V* Républlqua 

P. G. 

* Georges Débat t Marine oblige. ■ 

Flammarieo. 332 p., 34 F. 

L’aventure intellectuelle d'un officier de la 
Royale dans un monde bousculé. La guerre 
d’^agne, le chobc de la disciplins. c’esHnlire 
de Vichy, l’internement de la -Force X à Alexan- 
drie, le pasMge à la France libre, la guerre 
du Vietnam, en sont les cleb. De réalisme maui^ 
raeslen- en réalisme gaulliste, un homme se 
défait, un homme se fait Et celui-ci s’assied 
en abord de sa dernière passerelle, obsédé par 
le visage d’enfant d’un matelot englouti par les 
vagues : « Je suis seul. Je ne reprendrai plus la 
mer. •. — P. G. 


* Alfonso Leonetti ; Notes sur Grnmsci. 

EDI, 231 pages. 27,35 F. 

Un des plus proches compagnons de combat 
de Gramsci. un des fondateurs du parti commu- 
niste Italien à Livourne, Alfonso Leonetti mêle 
dar» cas notes, souvenirs personnels et études 
critiques. Outre leur Intérêt proprement histo- 
rique. venant d'un iel témoin, elles restituent à 
Gramsci sa dimension essentielle, celle du mili- 
tant affronté aux problèmes de la classe 
ouvrière italienne et du mouvement communiste 
international. Elles contribuent à éclairer en 
pailieuiier le problème des rapports entre la 
position de Gramsci et celle de Trotski. dans 
la slhielion où le stalinisme impose un cours 
ultra-gauchiste & la politique des ^nis commu- 
nistes. autour de 1930. Antonio Gramsci a-t-il. 
de sa prison, rejoint l'opposition de gauche, 
comme nombre d'ordlnovistes et Leonetti lui- 
mème ? Si l'on en croit ces notes, apparaissent, 
à tout le moins, de remarquables convergences. 

P. G. 


* Hugues . Portelli ; Gramsci et la ques- 
tion religieuse. 

EdftioDS fDthEopa^ 321 38 F. 

Dé|è auteur d’un ouvrage sur Qrameel et le 
Uoe historique, Huguaa' Portelll nous donne 
une exoeRenle éhide eur Gremscf et le question 
religieuse. Le thème religieux n’est pas ocea- 
slonnei. mafa au contraire fondamental dans la 
pensée gramscienne telle qu’elle apparaît dans 
les Cahiers de prison. Cela dent au rôle parti- 
cuHec de l’Egliae en Italie, notamment chez lea 
paysans du Mesogiomo. à l’échec de le poll- 
Uque religieuse des communistes, de 1919 è 
1906, et enfin au développement des réflemons 
de Gramsci aur le rèle hégémonique joué par 
ce qu'il appelle les « Intellectuels organiques >, 
l'Eglise n'étant pas un des moindres. Comment 
la .religion chrétienne et l'Eglise ont évolué à 
travers les fonctions historiques qu’elles ont 
successivement remplies, comment le marxisme 
se situe en tant qu’héritler du grand mouvement 
•qui' Va' de la Réforme à la Révolution française, 
comment il se présente lui-méme gros d'une 
indispensable « réforme Intelleetuelie et morale -, 
telles sont les grandes dirsctions de cet 
ouvrage,* qui démontre, une fols de plus, la 
richesse des analyses de Gramsci. — P. G. 

* André David ; 75 années de jeunesse. 
Du vivant des héros de Marcel Proust. 
Ed. Asdié Bonaa, 230 p., 39 F. 

Jeune écrivain doué, Issu de cette grande 
boûrgeolsla parisienne cultivée el policée qui ; 
fournit à Marcel Proust tant de traits pour ses-j 
personnages. André David débutait dans Iss ' 
lettres à dix-«epl ans sous l’égide d’Anne de 
Noailles. Entre les deux guerres, poète, roman- 
cier. essayiste, piller du Mercure de France, fon- 
dateur des Contérencaa des Ambassadeurs, tl a 
connu presque tous ceux qui ont compté dans 
cette scclélë brillante, bouillonnante et cruelle, 
dans ce monde et ce demi-monde d'artiates, 
gens de lettres, diplomates et hommes politiques. 

BarPey d’Aurevilly et Paul Léautaud, la du- 
chesse de Rohan et Boni de Casteliana. Maurice 
de Rothschild et le maréchal Lyautey, Hélène 
Vacaresco et Tristan Bernard défilent, la Heur 
au corsage ou l'œillet à la boutonnière, au f|| 
de pages savoureuses. 

Son témoignage, qui prolonge un précédent 
recueil de portraits el de notes aur les confé- 
renciers des Ambassadeurs, est vIvanL coloré, 
tendre et parfois nostalgique. — P. V.-P. 

* Jean Savant ; Napoléon. 

EcL Henri Veyrier. 12. me Nerie (S*). 321 p,, 45 F. 
Tout sur Napoléon, ses gros mots, ses fautes 
d'orthographe, ses maîtresses, ses maladies 
vénériennes, ses brutalités, les assassinats qu’il 
a commandés et les pillages qu'il a organisés. 
Rien n'échappe à l’éruditfon vengeresse de 
Jean Savant traqueur de balivernes et débou- 
lonneur de statues. Il rend le 18 brumaire au 
banquier Penregaux et la campagne d’Italie au 
banquier Haller. Arcole à Augereau et Austerlitz 
à la chance. -Reste un Corse vantard, inculte et 
grand « machinatore » traînant è sa suite une 
tribu avide de s'enrichir Livre féroce, injuste, 
cartes (n’y dierchons pas l'histoire de la période 
napoléonienne], tout à fait à contre-couranL mais 
lafraîchissanL Dàmoliasons maintenant les grands 
hommes I L’Iconographie, qui fait la mortié de 
l’ouvrage, est pleine de trouvailles. — P. G. 

* Jean Prasteau t les Heures enchantées 
du Marais. 

Ubra'iric icadêBilQne Perrin, UZ p-, 40,65 F. 

Ce livre amoureux est une Invite à la pro- 
menade - en dix chapitres, en dix journées - 
à travers le plus beau musée d’architecture en 
plein air du moncfe. Impossible de définir le 
Maraia. deux arrondissements de Paris grouil- 
lants d’histoire, rassemblement de microcosmee 
fortemeni contrastés A coup sflr, il a une ème. 
Pour combien de temps 7 
Les promoteurs y ont commencé leurs ravages 
et en vendent, à de riches amateurs, des lam- 
beaux que ceux-ci « aménagent -, pas toujours 
sans dommage pour l'ensemble. Ainsi risqueni 
de disparaître, chassés, les Innombrables arti- 
sans qui. par la diversité de leurs activités, 
donnaient son caractère propre et son Pitto- 
resque è un quartier où la curiosité trouvait 
partout à se satisfaire comme les yeux à 
s'enchanter. — G. G.-A. 

* Dominique Paladhile : les Papes en 
Avignon ou F Exil de Babylone . 

Llbtalrle «cadêmlqne Perrin, 346 p., 38,50 F. 

Quand Bertrand de GoL archevêque de Bor- 
deaux élu pape en 1305, se fixe quatre ans plus 
tard à Avignon, il ne se doute guère que ses 


successeurs y résideront durant près da trois 
quarts de siècle, pas plus que Grégoire XI. 
septième pontife avignonnais, n'imagine que son 
retour è Rome, en 1378, donnera naissance è 
un schisme regrattabia. 

O. Paladhile raconte clairement les. querelles 
byzantines qui opposent alors Italiens et Fran- 
çais, pouvoir spirituel et pouvoir temporel. Peut- 
être cède crise était-elle nécessaire è l'Eglise 
pour son adaptation à un monde neuf 7 G.^. A. 


PHILOSOPHIE 

* “ Sucent Mooteîl ; Clefs Pour la Pensée 
arabe. 

Sqpieis, 204 p., 14.70 F. 

Plus ' de trente ans de fréquentation acthre, 
chaiaureuae, miliiaqte du monde arabe, des 
épreuves vécues an commun, une érudition Iné- 
puisable. la pratique en vlrhioss d’une langue 
qui. a’agissent des Arabes, est au centre de 
tout : Vincent Mohtell était bien armé pour nous 
donner les clefs d’un monde qui. dirait-on. 
« pense avec la bouche -. 

Avec ce peut livre bourré de faits, de cila* 
tiona, Montell plaide pour ta reconnaissance de 
l’originalité d’une pensée arabe. L'effort synchré- 
Uque qui marque la « falsafa -, ou philosophie 
islamique imprégnée d’hellénisme, ne doit pas 
faire oublier ce qu'ont d'original les courants 
mystiques (soufl) et la rationalisme sociolo- 
gique qui culminent avec Ibn Khaldoun. 

. Elait-li Impossible de retrouver trace d'une 
véritable pensée arabe pré-lslamlque, autrement 
que per allusions ? Montell nous doit sur ce 
pian, un prolongement de ce savoureux, géné- 
reux petit livre. 

On applaudit au plaidoyer de Montell pour 
l'authenticité et l'irréductibilité d'une pensée 
arabe originale. Mais fauHI, pour défendre une 
cause aussi juste, se taire, sans condition, le 
champion de Moa-mmad Kadhafi, et confondre 
ainsi élan de la sincérité et clarté de la pensée 7 
J. L 


POLITIQUES 


* Michel D. Perreaudcau i Irlande, pays 
des nègres roux. 

Bd. 1» Cerne d'oc. 72, rue Napoléon. SSIM Ln 
Stbles-d’Oloane, collée. « Lee Jennes et le meade 
face è face ■, 240 p.. 32 F. 

Dès sa prétace. Mlchell Perraudeau. vingt- 
cinq ans, enseignant et peintre, noua prévient ; 
Il ne s'agit pas d’un livre impartial. De lait, le 
portrait qu'H trace de cetiie « pefrfe des nègres 
roux • est trop lyrique et manichéen pour être 
réellement Informatif, et Ui lecteur qui cherche 
honnêtement à se retrouwer dans le labyrinthe 
irlandais risque de ne patx y apprendre grand- 
chose de nouveau. Ce peHt livre n'en est pas 
moins typique d’une certain e lecture de le erisa 
irlandaise familière aux milieux de l’ultra-gau- 
ehe. Il illustre bien, aussi. ,ia difficulté d'appli- 
quer les schémas marxist>te à une situation 
aussi spéirifique. — N. B. 

* Uwe ; Diploniatie et persua- 

sion ou Comment la Grande-Bretagne 
est entrée dans le Marc.hê commun. 

Traduction de Bernard Caasen. Bd. Alain Morean, 
34 F. 

Notre auteur a achevé lîi rédaction de son 
travail avant le retour d es travaillistes au 
pouvoir el les prises de p bsilion Iraeassanlas 
de M. Callaghan à Bruxelles. Près de 650 pages ! 
Une mine pour ceux qui vet tient suivre dans le 
détail le cheminement de ries voisins vers la 
Marché commun jusqu'à l'isntrèe ofticielle le 
i" janvier 1973. Grâce à s«s patientes inter- 
rogations et à un pian très 4:lair, on voit mieux 
comment les gouvernements de sa gracieuse 
Malesté ont dO constamment se battre sur deux 
fronts pour parvenir à leurs lins : à Bruxelles, 
afin de permettre que le Tiralté de Rome ne 
gène pas trop les Anglais aux entournures, à 
Londres, pour persuader Ifopinion que les 
citoyens ne faisaient pas une mauvaise affaire 
si l'Europe se construisait ffvec eux. — P. D. 



Bernard MARREY 
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Sous la Coupole 


l’ACADÉMIE FRANÇAISE 
A REÇU 

M. JEAN D’ORMESSON 


Le discours du récipiendaire 


M 


L a gloire frappe de rayons bien 
inégaux ceux que vous distm^ez. 
•Taurais mauvaise grâce à m’eton- 
ner de ces variations qiü vous sont 
parfois reprochées puisque c'est à elles 
que je (tois d'abord d’être aujourd'hui 
parmi voua Vallncour succède a Racine. 
Gros de Boae à Fêndon et Châteaubnm 


Voilà que. fidèle sans 
it (L'alternance de ces 
exercices en dents de scie, j'occupe à 


l’humilité olus ou moins feinte. z 
absclegidial pour trois, raisons: la pre- 


mière est que les fxaditions sont Àtltea 
k mes yeux, et d'une façon Indissoluble, 
à la fols pour être m^tenues et pour 


Hommage au canular 


J'ajouterais \’oionuets. 


E I*EVE bu rang de genre liHécaire. le eannlaT reçoit 
sons la Conpole ses lettres de noblesse — avec toute 
la grarilé rcqtdse. Après « les Copains ■, le pseudo- 
roman bijtoziqce « le Gloire de ITmpire a est eouronnc 
des mêmes lanriexs. 

Ce n'est pas une farce et ce n'est pas nous qui le 
disons. C'est M. Thierry. Maulaier. à l'adresse de M. Jean 
d'Ormesson s a Je n'oufalia pas que tous fûtes norma- 
lien, que Jules Romains le fnt. que je le fus mex-mêma 
et qne trois aonnaliens ne peuvent être réonis dans 
nne rirconstance comme eelle-ri sans que soit èroqué 
ce ngne de ralliement entre normaliens, cet élément 
primordial de l'étre normalien qtd a nom le cannlar. a 
Le réeîpiendaixe avait Men entendu ouvert le 
feu. non seulement en rangeant ledit élément parmi 


extra -rétinienne. 

Soyons justes s l’auteur de ■ Knock ■ fut aussi celui 
des • Hommes de bonne volonté *. et ce dernier titre, 
à lui lenL 'Iraduil ses ambitions généreuses, son culte 
de l'amitié, qualités qu'e toni aussi bien soulignées et 
louées M. Jean d'Ormesson. 


naat une boutade d'un des vôtres qui 
fut aussi, dans une autre enceinte, un 
de mes prèdécesseuts, qu'il y aurait 
‘que pandoxe i' 

> présenter ce i 

r retrouvé tous les jeu- 
dis pendant de longues années, et que 


ment e^ulssè les débuts — et même s 


eomprendiv la stgnificatioc et l'impor- 
tance dans notre monde moderne de la 
pensée de l'auteur des Copains, de 
ffaoclL* et des Hommes de bonne volonté ;' 
Ce que nous tenterions alors, c’est de 


J^es Romains parce que Jules Romains 
était de toute évidence un de ces géants 
dont nous cherebdns en vain, de nos 
Jcyu's, autour de nous, les successeurs 
et lês jeunes émules. Ia troisième enfin 
est que notre tâche est tellement im- 
mense que je voudrais me hâter de 
délaisser les politesses et les bagatelles 


I de Jules Romains : 

une œuvre <iui ^insèrent 

qui la traduisent et l'expriment, et qui. 
en revanche la nuidiflent Car le propre 
du grand (iréateur est sansdoute d'abord 


et de Je transformer. 


La vUion de Louis Farigoule 


mal équarri de la cour des Guermantes reusem^t détruits par cette terrifiante changés an mythes ou passés en pro- 


dozninent de bout en bout l'œuvre 
immense de Jules Romains et de retrou- 
ver ainsi le projet d’ensemble, le souffle 
créateur qui rinforme et l'anime. 


Je livre aux Jeunes gens de l'avenir ce eumente essenüela Ce greod-père 

paysan, soldat, mémorialiste méconnu. 

avait eu une fin affïeuse et superbe 
qui nous rejette d'un seul coup dans 
Virgile ou Lucrèce. Assis, l'al^Uon à la 


tares innombrables. Zola et le grand L*âge de la rie collective 


Un double, pays natal 


D 


.*00 pouvaient bien surgir cbes 
' notre khâgneux de Condorcet les 


U 


eouitie fameux de rbérécUté et du mi- 
lieu ? Le pays natal, pour Jules Romains, 
il eai permis de le dire double : c’est 
le Velsy et c'est Parla Voolea-vous vous 
souvenir des deux pàcsonnages cen- 


de la culture et de la vie fiançaisea 


ment angoissée de ravadr y tâtonne 
encore un peu parmi les voix intérieures 
et les folles espérances, mais déjà le 
génie s'agite, Impatient des grands 
espaces dont n pressent la splendeur 
et où U s'épanouira. Les maîtres, â cette 
époque, au lycée Condorcet, étalent des 
professeurs éminents et parfois célèbres : 


Salomon qui répétait volontiers: «Afer- 
sieitrs, je vous habituerai à une extrême 
Drècisions. un Hippolyte Parigot, Jour- 
naliste au Tei»p« et critique dramatique, 
ennemi Juôé du mauvala goûts du ma- 
niérisme, de L'ajfectation, et dont une 
des formules favorites était, dans sa 
simplicité, d'une tenAle et éterneUe 


français. » Les camarades sTappelalent — .... — 

'.Mbeit ^usriiUet ôo Paul Etara — qui et des Hommes de bonne ooZoBtê. 

devaient devenir respeeftvement dlrec- *— * — 

leur et biblldthé(»lre de NonnsJe vers 
l'époque où 'jV entrais moi-même, — 
un peu plus ’taM Henri Franck, le futur 
poète trop ignoré de la Danse devant 


beau Ûtre qu'il porte avec modestie : 11 
est le plus vieil ami vivant de Jules 
Romains. Car les deux jeunes gens que 


; avons lafaaiéa en train de remzmter 


et Ormesâon,’'son pseudonyme de Geom 


Türi ce s^ d’automne ' parisien, dans 
la rue (TAmsterdam pleine de couleur 
et de mouvement, encombrée de voi- 
tures et de passants qui se residaàent 
à leurs plalsfrs ou à leurs (Kxnipatlons 
en entrsinsmt avec eux.' dans une sorte 
de mo uv ement broûmlen Izirisible et 
pourtant réel, leurs pensées innombra- 
bles, leurs ^bitions, leurs certes, leurs 


dessus de StdzU-Juiien-Chapteull. 
loin du mont Méaenc, Louis Aziguun; 
apparait psumi nous, voilà quelque 


grandes, et qui illuminera tout le début 


rêves à peine fonnidés.'le jeune Louis 
Farigoule, iim rentrait ohes 
instituteur à Montmartre.- eut * 


du vingCième siècle d'une clarté éblouis- 
sante. m clnci ans, entre 1868 et 1873, 
Maurice Barrés et Henri de Régnier. 


mination :• U éprouva, en t 
' ition (forde mystique 
....J fltiwiw trace . écrite, mais que ses 
confidences ont maintes fols évoquée. 


n faisait; dans la rue et pânnl les hom- 
mes. sa- première communion unanime, 
ratioiineue et mystique. 

C’est ün f^t'Uen remarquable que. 
vers le dâhit de ce slèele doznlDé plus 
qu’aucun autre par la science et la ra!- 


RomalDS. Ce n’est pas — 

Claudel frappé par la fol derrière un 
uHier (te; liïotTe-Dazxie. le Salavin de 
Georges J?uhamel, la vision du monde 
t'n tant qn'amour qui constitue le fon- 
dement des Leaoes oj Grass de Walt 
whltman et même la madâelne de 
Proust les doux clocbers de MartalnvUle. 
,cs trois arbres d*Hudlmesnil ou le pavé 


encore <»ane la petite enfance, naissent 
sueceaslvement Paul Claudel, Romain 
Rolland, Charles Maurras, André Gide. 
Marcel Proust. Paul Valéry et Charles 
Péguy. MO» même parler d'Alain ou 
d'^André Suarès. de Francis Jammes ou 
d'Edmond Rostand Un peu plus jeune 
que Jacques Chardonne ou Valéry Lar- 
baud, qu’Etienne Gilson ou Jacques 
-M-ar itn.in , quê Jean Paulhan. que Geor- 
ges Duhamel, que . Jean Giraudoux, 
contesiRorain de François Mauriac' et 
d’André Mauroia l'alüé de quelques 
années de Fraueis Carco et de Pierre 


tion qui suit immédiatement cette fou- 
droyante coiiorte. ...... 

La fatntuft de sa mere, Mariff Ruuuer, 
était paysanne aussi itw (me l’oo pût 


romanesques du passé et de l'histoire. 
U ÿét^t rengage pour sept aoa H 
avait pris part à la guerre de Cranee. 
n avait laissé des Mémoires, malheu- 




Henrt Farigoule, lui. le père de Louis, 
était (xlglxmlre dà lûataaux (pzi s'éten- 
dent au nord du I^. U était le fils 
non (fun vrai paysan mais d'un entee- 
pieneur rural de maçonnerie. Bérltiére 
des luttes ardentes des Réformés et de 
l'action en sens inverse de saint Fran- 
Ç(^ Régis. l'Midtre du Vivazais au 
début du dix-septième siècle, la vieUle 


la khâgne du lycée CondorcKt où 
ils préparaielnt le œncours d'entrée 
â l'Ecede normale supérieure, lis 
étaittU et l'amltlé jouait un grand 
rMe dans rimage qu’ils se faisaient de 
leur Us decoimalmit ensemble, à ' 
travers teols ou quatre littérature^ le 

g inie poétique ’d^Oomêre ou dEIugo, de , . 

ante ou de cervantès, (te. Siakeqpeare gines qui, -.-est aussi, en- zziéme - temps, 
~ - -- .... origine du- roxnan, dans cette poésie -des 

origines qui est, toujours, avec évidence, 
origine de la pciësle. Le dimanche 81 mai 
1885, un événement pitnUgieux aÿtalt le 
peuike de Paris et le inéclpitalt:«n masse 
vers l'arc de triomphe de l^Ekoile : 
c'était les funér^es de Victor Hugo qpe 
le corbillard dea pauvres .devait mener 


Baisac — ceux qui ne se sont pas 


donné un univers. Dès les années bénies 
de la Jeunesse et de la fonnation. Ro- 
maizzs n’avatt d’ailleuxs jamais cetté de 
s'entourer des grandes ombres d’Homère, 
de Virgile, de Lucrèce, de Goethe et 
toujours de Hugo. Nous voilà aussitôt 
asses loin de ces joueurs de flûte dont 
M. de Norpois parle avec mépris au nar- 
rateur de la Recherche. Avec Jules Ro- 
mains. d’emblée nous reeennaissons 
a?Lnit beaucoup de peine raiehiteeCure 
ags-qr grazxüose où nous allons pénétrer : 
celle des vastes ensembles; câle de la 
cathédrale, une certaine mesure, 
qu’l! serait bien intéressant de préciser, 
celle de ta symphonie. 


chapelles, toujours prêt à se transfor- 


U* 


voir déjà l’illummation mystique 
uMibûhre 1903 : avec Jules Romains, la 
vie collective et la société entrent 


encore rindlvidu pour point de xêté' 
renee. U serait pasaoimant d’étudier 
la place de la personne humaine chez 
un traditionaliste comme Maurras, chez 
des chrétiens (xumne Claudel ou Pèguj'. 
chez un classique comme Valèiy, chez un 
individualiste comme Gide, ehm un 
anah'ste comme Proust. Avec Jules 
Romains, tout r.hang^ L'homme s’ef- 
face. et les hommes s’avancent. Dans la 
brèche laissée par l’homme se précipi- 
tent les masses. La crise de l'humanisme 


thèon. Jules Romains a avoué lid-mème 
n'avoir couservé de cette cérémonie 
R Impression des plus (mifuses ». 


peuple de Parts qu'ils (»t tant aimé 
i'un et l'autre, on croit voir le flambeau 
de la création romanesque passer de 
l'auteur des Misérables et de Notre- 
Dame de Paris, à celui des Copaine. du 
Dieu des corps, de TAiree des hommes 


Airétons-ncnis un testant à cette date 


peu plus ’toM Henri Franck, le futur de Vkrdun à nos jours, s'enrime à 


... sont pas ^âles en riehesK et en 
Vendeur. Eu tjn^ue qulnse ou dix- 
sept ans. de 1622 à 1639, naissent La 
Fontaine. MoUère, Pascal, Mme de 
Sévigaè. Boesuet, Mme de La Fayette, 
Boileau et Ka(^e. Sa quelque quinze 
ans à nouveau, de 1790 à 1606. Lamar- 
tine, Augustin-Thierry. Vigny. Miche- 
let. Balzac. Hugo. Mérimée. Bainte- 
Beuve et Gèœrge San<L Lorsque, dans 
le petit hameau de La ClupQxe, au- 



par tant d'artistes et de philosophes. 
Jules Romains, pour sa part, la ressent 
profondément. D éprouve qu’un dieu 


la société, tout ce qui est Hé à ce phé- 
nomène formidable, vieux maintrâant 
de cinq mille ans. mais dont l’impor- 
tance et le jpoids n'ont cessé de s’aocen- 
tner jusqu'à l’écrasement ; ce dévelop- 
pement (ïe la vlBe, dont nous parlaient 
déjà un Ri mb au d , un Verhaeren. et 


L'Ame des hommes, la Vie unanime. A 
la foule qui est ici. Odes et Prières, 


Elles traduisent toutes un double mouve- 
ment où se mêlent inextricablement, 
comme dans la rue d’ Amittorrinm^ 


Autfnirei.^ 


vie coDecUve. 

Jules Roinalns, bien entendu, n’est 
pas le seul inteiprète, en notre temps, 
de ce graxid élan de coUe(rtivisatlott que 
traduisent, sous des formes bien 
diverses, et ^ur prendre des «temples 
aussi élolgnte (pie possible les uns des 
autres, le développement des o^dicats 
ou de la sodokq^ la construction des 
’ grands ensembles, la poésie de 
Verhaeren, ou encore, dans un domaine 
esttiéttque particulier. Je sovié- 

tique ou ce film de King Vldor qui 
porte, en 1987. ce titre à lui seul révéla- 
teur : ta FasUe. Nous savons, sans doute, 
que les rapports entre Jules Rœnalns et 


tôt. pour parler le langage des ethno- 
loeues. de la convergence que de la 
c'est-à-dire qu'il S’agit 


Pasteur du 1^,- Henri Phrigoule en- 


trait au Panrionnat des Frères de . 
doctrine cbrétlenne. Sachant à peine 
lire à quatone ans, ü faisait assez vite 


srignement obligatoire et du recrute- . 

ment accéléré qu'elle provoquait, il de travail ou de consultation, en casino, 
rejoignait ceux que Péguy appelait en transatlantique en boutique d’artisan, 

— , . — J- i_ gjj (Je passe ou en château. 

comment soubalteries-vous. messieurs. 

qus nous le vlriüons ? Nous pourriona 


dimensions sociales, c'est notre maître 

— -, — .. à tous, le maître de la mode et de la 

nots le vin blanc, ai pont de la Atteelle. philosophie, le maître des mœurs et des 
où se retrouvent nez à ni . .. — 


poussées en avant par le passé — c 
seul mot, rhistoire. Cest le sezis de 
toire contemporaine — ou peut-être i 


sens de rhistoire dans son acception de 


Le Veiay et Montmartre, la jauvlnee 

paysanne et le Paris des instituteurB. par ouvrage. Je crains un peu, je 
la ttadltion religieuse et le reUonallsme, *-*- ’- ’ — -*• "*• 


chronologie de la vie et des œuvres. ^ 

l'examiner période par période et ouvrage de l’histoire contem^raine que tente de 

cemer,-au earreCour de la mystteue et 


ae sauaaruie univesBcue. wucs 
quelques-unes des . données qui von t 
inmTWMdw l'avenlr et faire smÿr 
parmi nous l'œuvre de Jules Romains 

Une etahédrale pleine 
de nichet et de chapellet 

C B qui frappe d'abord dans cette 
œuvre, c'est la puissance. Uh mas- 
sif. Dh monument. Les noms qu’on 
êvo(iue le idus volontîezs à son propoa 


l'avoue, à l& fols la lassitude et l’insuf- 
flsam» ; car cette vie est ri jtieine et 
cette œuvre ri riche què le seul défilé Jules Romains 
des hoaneuas et des dignités, la seule 
énumération des tl&es, de rscole nor- 
male à la présidence du Fm-Club et à 
FAeadânle fiançasse, du Bourg régénéré 
ou (iu merveilleux Mort de Quelqu'un 
aux Mémoires de Madame Cîiouverel ou 
aux PortaSts dfnconmis, (Tune pièce teé- 
cUte, Ignorée et sans doute détruite, 
écrite encore dans l’enfance et qui sfap- 
petait éteangemeni les Surprises du di- 
vorce, d’une autre, un peu plus connue 
déjà, et dont Je titre était Tsar, jusqu'à 
Afore-Auréls, 2e Besoin de voir clair ou 
Pour raison garder, occuperait tout notre 


Social et quasi unique, runanimisme 


temps et nous limiterait, en. vérité, aux 


fieatives de notre temps. 


éfênentalre, ultra-indlvlduallite, comme 
une certaine conception vivante de la 
totalité. En un sens, Balzac et Zola. 
Claudel et Proust — et Hugo avant eux 
— avaient déjà eu un .peu itius (TJ'une 
intuition de la totalité. Mais elle preimit 
toujours appui sur des héros privilégiés, 
elle rayonnait à partir d’eux. 

(Lire la suite page 24.1 
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LE DISCOURS DE M. JEAN D’ORMESSON 


de ta page 23.) 

EUe s'exprimait cbes Balzac, par la 
Juzt^xidtloii des aventiires des Vaii- 
ttlzx. Bubempré. des Bastlgnac ou 
des Karsay ; chez Zola, par la filiation 
bérêdltaire au sein des Rougon- Mac- 
quart ; chez Proust, par l’organisation 
du sumde autour d'un laarrateuT central 

auquel tout se rapporte d’un monde qui . . 

chüige et d’un temps qui s'écoule : chez toire des hommes à travers leuis erreurs 

Claudel, par le catholicisme. oU la per- et leurs à travers les guerres et 

sonne humaine et runirossel sont, a ’ - 

. bre IMS traduit ^mboüquement tout 
ce qu’il peut y avoir d’optimisme rai-: 
sonné et de conflanoe obstinée, eu dépit 
des délires, dans la pensée de l’auteur 
^ela dépend de voua, du Besoin de 
clair, de Retrouver la /ai et de 
Pour raison garder. 


contre ' lesquelles se liguent les hommes 
de bonne volonté. Jules Romains raconte 
lui-même dans des pages remarquables 
comment il avait iongtemps hésité à 
choisir pour date finale de rimmense 
roman qui s'ouvrait au G octobre 1908 
la date du 6 ou. du 7 octobre 1933. Le 
6 avait pour lui l’avantage d’une sy- 
métrie rigoureuse. Mais le 7 marquait 
symboliquement le lent progrès de l'his- 


pouvait le culbuter N'V aurait-d 

eu gue cela dans ma vie, que je ne la 
jugerais «i «oft« but. ni mé^ _ Pr!îî" 


' héros de Romains n’est ni Jall^ 


doc?, la poUtique. ^ les finances ^ la 


lU Jerphanion, ni Bénin, ni Broodler le inonde ni sans bonté, ni sans 

— le premier héros de Romains, c’est Dieu. » tSlÂîrïir.'r '' 'a TiiL-arie sro/OBdihnënt 

la VlUe : la petite ïUle de Knock, tout âtiud. par le secret, par raimUésur- rtrelattur . « 

entière alltéeries soua-prérectures des tout, l'indlrtdu est dépar— -- ■u—«™ materne, refit caisse- y. et toate procae 
Copains allègrement ravagé^ par la ‘ 


fin. et surtout Je Paris du deUdeux la mince, i 
Louis Bastide et des Hommes de bonne ” 
volonté, tout fourmiUanT de secrets, de 
déllceB, de mystères et de révélations. 


dilate. Deux amis, dans une grande ville 
comme dang le désert, constituent deJa 


_ plongeons directement dans le' 

corps universel et dans l'âme collaetlve. 

Cette eommiznlon mystique et ce — 

lyrisme collectif, c’est d'abord, tout de Cela dépend de vous, du Besoin de /.a» 

natntwIlAmenC riong r«iffuainn noétiau» voir Clair, de Retrouver la fai et L. amilie entre tes ItOmmes 


Si divers du numde de Jules Romains. 


Romains dimir. volontiers qu'il était 
avant tout un poète. Bt une des clés de 
son œuvre, avant même l’exploration 
romanesque de runlveis social, c'est on 
réalisme poétique accordé au monde 
moderne et situé aux extrêmes antipodes 

d’un symbolisme vieillissant, dénoncé .e ... 

véhémence. Par un paradoxe adrai- tent. à traven les siècles, les ombres 


g lETOM de Paris comme POrgue 
' paysan de Paris comme Aragon. 


nt de la nature ni des dieitx.» Bt. dans 
cette même dix 
encore un peu i 
éprouver qu'il 

pour transflgurt. - - - 

le divin ? Cest ramour. naturellement 
— > toutes les formes de l'amour, dep ‘ 
ramour filial jusqu’à l’amour chan 
B y a une scène bouleversante dans 


moderne, réllêchtssec-g, et toute proclie 
de Vadmirablc idée de. la nation armée, 
yui tait la tarce de ms HolJ. » Ce n’est 
pas à une prospection médlcaleques'atte- 
che d'abord Knock. c'est A une enquête 
sociale. Il s'ngtt moins de savoir qm est 
malade que de savoir qui peut croire 
et qui est capable de payer. Bt la force 
de Knock est d’être niieiu rraselgné 
que le fisc ; « Alors que je dénombré 


iO. Le ^ua gros de la mlenae de 


moderne apportent, un peu paradoxa- 
lement, parmi l'écrasement et l’onifor- 
mitê morose, une source nouvelle de 


grandi ensemble/ urbains du 'monde des volumes des Hommes de bWM Bien au-delà de la 

— — J — ....i.,.-*.: . -A les vrales dimensions de aaocs 


rable. les triomphes de Knoclt et des hmcanbrables de créatures de rêve plus poésie. Les mnronBijg, les urbanistea les 


Louis, 'fout à coup, fé petit Louis 


Copains, das Hommes de bonne ooZonté 
et de Donogoo. ont porté tort au poète. 


recherches sur l'art du vers auraient 
laissé dans notre mémoire im' souvenir 
Imnlneux. que les succès du romancier 


immortelles que nous tous puisqu’elles 
n'ont d’autre existence que dans le sou- 
venir et l'admiration des {^éiàtions 


sociologues de notre temps ont dénoncé — .. ... 

à l'envi la solitude de i’homme dans père et il n’exprime pas tout a fait son 


successives, commeut ne pas évoquer les 
figures de tant dintelleetoels ou d'ec- 
clesiastiques; de criminels ou de jeunes 
femmes, d'hommes d'affaires ou d’ar- 
tistes, de poUtiedeDS ou d'ouvriexs. aux- 


villes tentaculaires. Comment 
S'étonner de voir Je thème unanlmlste 
de raspiratlon à une solidarité recon- 
quise chercher à jeter un pont entre le 


f^mes. d'hoi^es d'affaires ou d’ar- th è m e du secret — qui ses raci- 

ai., jiçqu'au crime — et le thème de 


l'amitié — qui mène à la tendresse i 


l'abbé Jeanne ou de l’abbé . Mionnet. 


idée. sa mère la devine ; séné 

lut saisie tout à coup, atteint^ ew cœur 
par ia pensée qui tourmentaiL son en- 
fant .EUe Ht un grand ejtori pour em- 
pêcher ses propres 'larmes de venir. 
Penchée s»’’ lai. caressant ses cheveux, 
son béret, elle lai dit. sur un ton d'ejfu- 
t sourde ; « Üfon petit garçon ! mon 


vers les ruses du secret, l’allégresse de 
l'amitié ou le comique de 1 imposhiœ. 
ae déploient toutes les forces Irré^stittes 
de la conspiration unaniniiste. D y a une 
petite phrase écrite, dès , IBIO. dans le 


Manuel de déification qui éclairé d’u 
lumière assez vive tous tes développe- 
ments futurs de ffnock. de Donogoo, de 


capital de Cromedettre-ïe-Vieil. 


de nouveaux chemins capables de 


te récit traditionnel des aventures 
des sentiments de l'individu isolé. Le 
héros n'y est plus, sous une forme ou 
sous une autre, le mot cher à RRC'tne, à 
Gide, à ITalèry ou à Prousl. C'est le 


indJridueUe- La vérité fondamentale c 
nous suggère Jutes Romains, c'est que 
le tout social est définitivement autre 
chose et plus que la simple addition des 
élémente qui le composent. Et r" 


Instituteur, des Wazemmes ou des Ga- 


des Strlgelius et des Ortegal, où se de- 
vinent plus d’un trait de Valéry et de 
Picasso, des Qulnette ou des Samme- 
caud. sans parler du cheval Zéphyr et 


Si tu doutes de l'unanime, erée-lc. » 
Né de la raison et de la foute, le dieu 
de Jules Romains se révèle alois, par un 
retournement prodigieux, n’étre plus te 
p^a mais te nis des hommes. Voilà. Je 
croia une des sources majeures des 
aventures des copains <k\ns les sous- 
préfectures du Puy-de-Dôme, de l'état 
de siège médical de petite ville de 
tisme dans l'œuvre de Jules Romains. Knock où deux cent cinquante tbermo- 


a pauvre petit garçon ! , 

» chéri f » A côté de ces scènes pleines 
d'émotion et de tendresse. l'amour le 
plus plù^que et souvent le plus brutal 
n’est pas absent non plus de l'œuvre 
de Jules Romains. Plusieurs se sont 
étonnés, et parfois indignés, de la place 
tenue par la présence physique et l’éro- 


• S-- --- - — ,y - — — - — --- par la technique, par la quantité, et 

res plutôt que ^ silhouettes Ces the- pourtant toujours à lu recherche de la 

qui soi^-tendent toute l'œuvre qualité et de la chaleur des valeurs 


que choisis au hasard parmi tant de 
richesses inépuisables ? Liés 


i'unanimlsme poétique et romanesque : 

pour tâche d’explorer à la lumière assez l’ainulé. te“canulâr' 
neuve de la multiplicité collective, car 
Tout communique et se pénètre 
Dans i'èpaisseur de Crowede»/re 
Ainsi, dans un temps dominé par la 
sociologie, par le marxisme, par la 


Le thème du secret 


des masses, peut-être déjà par la 


le commande, le persoruiage 

élémentaire, esptee de Robinson fictif 


ports entK tes bommes et de la ' 
munication entre eux, figure déj^ 
puissance toute l'immeose cathédrale 
des Hommes de bonne volonté. 

So» opHcre copiiale 

C EST dans les Hotnmes de bonne 
Kolonté. rœm’re capitale de Jules 
Romains, celle que ne faisaient 
peut-être qu’annoncer et pi'éparer dM 
ouvrages qui, à eux seuls, étaient déjà 
des chefs-d'œuvre — Mort de qneH^’un 
ou tes Copain.t, Puissances^ de Parts ou 
l’e Viii blanc de La VUlette. — c’-st dans 
les Hommes de bonne rolonlé que se 
i^vfle dans toute son ampleur ce pro- 
jet gigantesque d'explomtion du monde 
social auquel ,Iules Romuinà dev'.ilt 
attacher sou nom. Ceux qui ont vécu 
cette époque se ruppeilent riinpatlence 
passionnée uvec laquelle était attendue, 
entre 1932 et 19-18. la publication, d'une 
régularité ine.vorabie. à peine entaniee 
par les tourbillons de la guerre et par 
l'exil dans les .àiiiériques. des deux 
volumes annuels qui paraissaient en 
nrincipe û chaque rentrée d'octobre, 
.’ules Romains s'est longuement expii- 
niiP dans des piges d'un intérêt prodi- 
: pnir qui s'attache à la technique 


de Verdun. i\ Liquelle Jules Rom.nir 
consacre deiw de ses 
universellement connu 
l'tTdHX et Verdun. .Ave 
lêfian 

dhucii’ne des srên^ qu'il d^'crit et dont 
il n'avait des écho? oue par des témoi- 
qnag<^ axtérieurs et par des Ietire.s 


L e premier de ces thèmes — le se- 
cret, — je soutiendrais vcrtontlers 
qu'fl se confond en grande partie 
avec le mmanesque même. II est au 
cœur du mythe d'Œdipe, des amours de 
Tristan et d'VteuU. du cycle du col 
Arthur, des courments de Phèdre, des 
Misérables, de Hugo, de tout l'unlvei'rt 
de Balzac, de toute l'œuvre d'nn Bar- 
bey d'Aurevilly. d*un Henry James, d'un 
Lawrence Durell. d'on Malcom Lowry. 
d un Alexandre Dumas naturellement, 
du roman policier dans sa totalité. Sous 
la forme sociale et sacrée de la conspi- 
ration. on le retrouvera tout au long des 


siRgttUère. où l'auteur ne fait rien d'a_ 
tre que de se livrer, à la manière de 
Gaboriftu ou de Poe. à une enquête 


de la conspiration, sont intimement unis 
au thème central de la vie collective et 
de l’unanimisme, puisque, par définition. 
U conspiration unit des Individus dans 
un dessein qui les dépasse et les trans- 
forme. Le secret est partout chez Bnlrae. 
niais tout un large secteur de ta Comédie 
àumaine tourne plus précisemimt autour 


de Cromedeyre ' 
venez. 

Tout communique el se pénétrt 


humaines, l’amitié est une des dès de 
la littératui-e du deuxième tiers du 
vingtième siècle. Ce serait un beau tra- 
vail. pour ne rien dire d'un Faulkner, 
d'un Hemingway, d'un Steinbeck, d’étu- 
dier l'amltlé chez des écrivains aussi 
différents que Marcel Pagnol. Joseph 
Kessel, Antoine de Saint-Exupéry. Paul 
Morand. Roger Nimier, Antoine Blon- 


mains. Le titre qui s'impose ict c'est 
celui qui a le plus fait., peut-être, avec 


tel où convergent la littérature et la 
vie et qui chante, à la façon d'un 
Homère populaire, rigolard et savant, 
l'amitié des Sept devant Ambert et 


retentir ces voûtes un peu trop solen- 
nelles de l'aliocuHon en latin de cuisine 
ml - maearooique. mi - dcéronien qui 
accueille Bénin, transnguré en conseiller 
du tsar à la cour de Russie, sur les 
quais de la gare de Nevem : 

« — Afertfem ! Merdùtn !» hurla Bénfn 
exasjtéré. 

s — Salut! Salut!» cria le traduc- 
ieur. 

- Utinam aces_ super caput taum 


leur bénédiction sur votre lêie t » 
Bénin se tut. Broudier lit un 
Et la fanfare attaqua Thymne r» 


du Voyaqe des amants à Litctenne < 
Quand le navire.... du Dieu des 
Tapis magique. Percevèz-vi 


S'il fallait résumer d’u 


de la lutte contre l’éparpillement incU- 
vidueL J'empnmteruis à Jailee le mot 
iiüemand de susammenerlebt. qui pour- 
rait se traduire. J'Imagine, par le vécu 
ensemble ou peut-être plutôt, aujour- 
d'huL par la concfr/ah'té. mais avec quel- 


de plus allè^. presque de plus 
lyrique. A un détoui- des Bommes de 
bonne volonté, à côté des aventures à 
grande orrhestration des Jolies et des 
Jerphanion. apparaisEent deux amis ^ 


mon pas le grand dlonysiagne 


léger, car, si/. > ....... 

tante do l'mtettfqenee et de l’ironie. 
Rabelais, le Voltaire de Zadig et de 
Candide, le France de Jérôme Coignard 
sont passés oar id. s Cette ironie ifrique 
de leur vie inimitable permet à Tellière 


mètres entrent, si j'ose dire, en batterie 
à la même minute et de la fondation nu 
milieu du désert, par des commercants 
exténués métamorphosés en pionniers, 
de cette cité mythique do Donogoo- 
Tonka qui p’avalt iamals existé que dans 
l'imagination de M. Le Trouhsdec en 


lange très moderne de secivL de fête t 


peine a la théorie assez abstraite de 
l'unanimisme et. de se passionner pour 
elle. Voyez-vous comment ae présente 
sous les masques les plus vifs et les phis ■ 
comiques une doctrine à la fois ration- 
nelle et mystique de in société, en vé- 
rité très austère ? Bénin et, Brondter, ie^ 
Saint-Papoul et Je chien Macaire font 
passer quelque chose qui n'est pas si 
éloigné de Durkheim et de Lévy-Bruhl. 
Le sociologue, te poète, le savant, le 
philosophie, se dissimulent, chez Jules 


MyttifiaUion tranycfndtuilnle 


,OÜT un secteur de la pensée de 
Jutes Romains a d'ailleurs été 
X victime de ce triomphe du canular. 
Chacun sait que Romains a consacré 


T 


verser le contenu dans 

de inmpe à gaz. modèle 6. de la marque 
des Trols-Marteaux. puis dans son 
propre estomac, donc la capacité, avant 
toute sensation très distincte de rêplé- 


pas qu'il tomba sur dette hommes dont 


qui font . 

secret et de lu conspiration, le thème 
assez vnlsin de la communauté urbaine. 
Tout nu début de la cuiTière de Jules 
Romains, nous avious déjà rencontré la 
présence écras.'ince de In ville. Lu voici 
resurgir sous nos yeux avec toutes les 
.sêducEions du mysrère. du fantastique, 
presque du sacré. 

Le secret, in conspiration. In société. 


circulaires trahit : 


La farce el le canular 

C E CTolsieme thème de Jules Romains 
— et sans doute le plus célé- 
bré se situe au confluent des 
deux premiers : le canular entretient 
des liens très intimes à la foi» avec te 
secret et avec l'amltie. R nous a été 
Impossible d'évoquer les Copains sans 
parier déjà du même coup de leur 
fs motifs sagesse facétieuse, car tout canular est 
■e' byzan- d'abord amitié, comme toute amitié est 
d'abord un secret. XI n’y a pas de canu- 
lar solitaire, il n'y a pas de canular sans 
conspiration. La blague, la mj’sb'iflcatlon 


plus vite en tournant par la droite. » sont, par hj'pothése. des œuvres eoUeC' 


facettes d'une formidable réalité. Dans 


1 Manuel de dêi/icafron, Jules Romains 
r'.Yiiit déjà ; t Ton plus grand Dieu de 
maoilcKon,'. t'est peut-être la plus gran- 
de rille. " Romains est par excellence, 
avec Balzac, le romaiici 
peut-être parce qu'ils 


Ou enfin du rut d'Ambert et de 

robustes grossièreté^ ou de la destruc- 
tion d'issoire autour d'un dès eopnins 
qui tout nu sur son chevnl de bronze. 


je ne peux qu'invoquer 
beaucoup de dévntic 


immortels : Orner. Lamendln. Brom 


à Romains, mais qu’il a su marquer de 
son empreinte et porter à des dimen- 
sions grandioses qui atteignent parfois 
au mythe. Il suffit de citer ici, pêle- 
mêle, Knock, V O l P O n e , Ooxogoo. 


esprits ont rangé les expériences de 
Louis Fàrtgoute sur la vision extrn-réti- 
nlenne et le sens paroptlque parmi les 
mystifications auxquelles Knock. Le 
Trouhadec, les copains et Jules Romains 
avalent attaché leurs noma Tl est pres- 
que superflu de souligner au contraire 
le sérieux des travaux setentiriques de 
Louis Farigoule. Mats de même que ses 


canular a marqué de son empreinte la 
totalité de l'œuvre de Jules Romains. 

On a pu parler de la pensée de Jules 
Romains comme d’une mystitteaiion 
transcendantale. La formule - méritœ’sit 
sans doute d’être discutée ; elle rend 
pourtant assez bien compte de toutes 
les forces Innombrables de la vie collec- 
tive qui se déchainent à travers l’œuvre, 
mettant les villes en émoi comme dans 
tes Copains, prêçii^tant dans leur Ut des 


nalres comme dans Donogoo. Mais n'o 


Baizjc. le romancier de lu ville. 


: pur rire si tort c 


et, ivut CB qu U suppose 06 lULiuB U Bspcit leugieux 

complicILé et de camaraderie. Sans vie dans la conce^ion laïque de la société. 


eu MB cauJuraucriB. aans vie 
collective. pa.s de canular, sans société, 
pas de canular, et pas de canular noi 
plus sans ce goût du Ixanheur que chan 


— Georges Chenne^ 
.\lberl Cazes un ancien col 
Ivcée de Laon. — l'auteur i 
place pnrmi ces ékTivain.s 


le l'oraancier à 
t de Paris. Rien 
que ce soiL à 
. . ..toraiiins ait écrit 
quelques-unes de ses pages les plus 
au admirables. Brossés triùmphalem<*nt 
jL-r l'esprit de I'unanimlsme. trois 

*5^^ grands lableaux de Paris, de la France, 

insni^tinn 1*11110^. a ppoTalssen î succassive- 

~ ' ment au début, au nilile>i. à la fin de.- 

Hemmes de bonne raloniè dont Us 
paraissent marquer ie rythme et élargir 


Les Mon/iers Jaunis 


naît le dieu nouveau de l'allé- 
gresse unanime, l'amitié, pour Jules 
Romains, n'est pas une chance acclden- 


_ i-chemin entre U t 

munauté .sociale et la communion reli- 
gieuse. Bile esi la source d'un bonheui 


me de '‘ninô cosnilque et presque mystique qu'iilus- 


teient les ropains. 

Il faudrait, ici e 

réfer longuement sui le Keme conuque 
de .Tûtes Romains. Ce génie s'enracine 
naturellement dans la tradition la plus 
classique et II ne serait pas très diffi- 
cile de trouver Ie.< origines de Knocir 
dans le Malade imcptiiofre ou dans 
Monsieur de Poureeanonac : 

R M. de Pourceaug'nac : Qu'est-ce 
donc que celte affaire ? Et que me vou- 
les-vous ? 

— Premier médecin Vous jruértr 
selon l'ordre qui nous a été donné 

— M. de Poureeaughac : Me guérir ? 

— Premier médecin : Oui. 


tame forme d'esprit religieux Jt^ue 
rinne lâ '-ïque de la société. 

charnel du corps 
uuiuaiu. vous souvenez-vous, tout *" 
Mbut de notre Itinéraire, de la 


de 14 et la Mort de prés, à qui font 
écho, dnne des cultures étrangiTCs et 
sur des registres bien différents, les 
récits dp guerre d'un Erich Maria 
Remarque avec A l'Ouesf rien de nou- 
reau. d'un Ernst von Salomon avec les 
Rrprouvé>-. d'un Ernst Jfinger. d'un 
TX. Lawrence ou d'un Ernest Hemina- 


Jes écoliers de l'aventr. s’ils apprannent 


différent, et parfois r^iposé, devait par- 
ler si bien lui-même des couleurs du 
temps sur le Paris d'avant guerre et 
de ces trajets d'autobus qui menaient 
vers les Illuminations du théâtre et du 
cinéma. — n’avait pas tort de s'en- 
chanter du merveilleux vc^age à tra- 
vers Montmartre et Paris du petit Louis 
Ba.sUde. armé de son cerceau. Rappe- 
lez-vous tous ces titres qui ebantent 
dans votre mémoire : Ihiiasance de 
Paris ou le Ttn blanc de La ViOette, 
Amour couleur de Paris ou Eros de 


être plus encore la célèbre promenade 
à bicyclette de Bénin et Broudier. aussi 
assurée de l'Immortalité que la partie 


— M de Pourceitugnac : Je 


porte bien. 


i dû 

— Premier médecin f/ous savons 
mieux que vous comment , gous 


. limes {'antre année. Je wou_ 

reroû tous les deux, traînant côte q 
côte, vers les deux heures de l’après' 


que tu as dii : « Je suis heureux * i. 
Nous ne demandions plus rien nous 
n'espérions plus rien. Et notre bonheur 
êloil dans un équilibre tel que rien ne 


œunlon unanime de la rue d'Amsterdam. 


La maladie des multitudes 

J ’.M pleinement conscience, messieurs, 
de n’ayoir, réussi qu’à effleurer à 
jseine ruolvers de Jules Romains. 
Que de personnages, que de eonfldencea 
que d'ouvrages entiers dont je n'ai pas 
ait un seul mot l Quoi ? Rien sur Europe. 
^ te Dictateur, sur Muese. sur l'Homme 
blanc, sur Bertrand de Ganges! Mois 
comment énumérer tant de figures el 
tant de thèmes qui font de ce monde 
imaginaire de Ron»ins un des plus réels 
des plus riches de notre Uttêrature • 


maigre des Intuitions kêniales et qui 
font mouche — « 7'omèor malade, tieüle 
notion oui ne tient plus devant les don- 
nées de la science actuelle ». — Knock 
nest qu accidentellement une charge 
contre la médecine : c'est bien plulSt 
P'«.,feÇexlon poétique et farceuse sur humain, 
le rule de 1 imposture et sur la condition 


gnes de pensée lez plus fortes et les plus 
neuves de la vie moderne — la xnystifl- 
ration, l'amltlé. te secret, la grande vllte* 


l'ej^tence collective, la co mm union so- 
ciale, — Jules Romains a réussi, par un 
effort gigantesque, plein de puissance. 
d émotion .et de drôlerie, à faire entrer- 
pour la première fois. Huns l’histoire de 
— lettres toute te poésie du groupe 


I Lire la suite page W i 
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Sous la Coupole 


l’ACADÉMIE FRANÇAISE 
ARECÜ 

M. JEAN D’ORMESSON 


J 


La réponse de M. TMerry Manlnier 


M. 


du procès FotM]net < 


certain pcûnt une histoire msrthlque. — 
L’6îstalre est par nature anadhranltrue. sièges, cela 
je voudrais être l'auteur de la r " ■’ * — 


, ‘EST ainsi qu’il convient 


gnle. S'il n’y av^ l'eslgenoe de 


plaœa daiu la bouche 


détention perp é tuelle, vous Jun sage : « Demain expliquera peut- 


Hugo — le Hug p de la Légende des 
sièdles, cela va sans dire — a la gloire 
de votre Empereur : 

Par une corde au sol la cage était 


COUTS et les musiques, les ministres, les 
notables, les spectateurs, les spectatrices 


pouvez compter parmi vos ascendants 


culte que Je propose au collaborateur de 


cérémonial, je serais embarrassé. Même mier président du Parlement de Paria ^ revue Diogène, Intéressée spécialement 

si J'écartais, poux éloigner de vous par un membre du eonsril de Rteence sous Per les relations entre les diverses voles 

In .. — , . _ ct dJveTses méthodss de Is connaissaoce. 


aigles béants, 

*s doigts 

géants... 


quelque chose d’apjvochant. un Joyeux 
garçon nu et poilu, singulièrement et 
scandaleusement rivant. La circon- 


doigts stance, aujourd’hui, est également i 
jestueuse. Ne croyez pas pourtant, i 


la même occasion l’aecusatli» de féo- 
dalisme. le titre de comte dont en cfau- 
I poUti- 


été longtemps avant vous, élève 


d’ann^ d’écart qui fait la distance 
entre ma génération et la vôtre ' 


marque à votre grand prédécessrâr. HÂn« 


nourrissent en même temps notre ec. 
seignemenl. notre haute administration, 
notre littérature, notre politique, dans 
cette école qui fuse entre ses membres, 
par-delà toutes les oppositions Idéolo- 
giques ou confessionnelles et les éven- 


la minorité de Louis XV, . ^ -- 

1ers. un nombre .de présidents du grand oue les approches du fait historique, 


Wladimir d'Ormeœon. membre de cette letoire ou sous la forme corpuseolaire, 

Académie, et du edté maternel un régi- “1°“ ”5™ l’abordons par ses don- 

nees collectives ou par ses données 
individuelles, un de ces aspects ne pou- 
vant épuiser l'autre. Les masses pa«i- 
ves — Tiumanvm paueis rirü genus — 


tiare au front comme sieur, que j'appréhende de 

Mithra. nous jouer un tour de cette façon- 
;c au dos. la flèche au là. Vous êtes inauguré, mais vous n’êtes 

poing, entra pas sous un voile. Rien à craindre. Mon 


Dans la cage, et le roc trûsaDlit 

Et lui. «ranc prendre garde aux 
frissons du Caucase, 
vieux mont qui songe à Dieu sous 


Est-ce bien vous qui êtes^là ? fiTêtes- 


L*ancêtre régicide 


Coupa la corde, et dit aux quatre 
ailles : * AUe& » 
Et bond les oiseaux effrayants 


B 


que plus d*nne famille de 
_ .__3todratie ait compté an cours 
des sièdes des régicides d'iqten- 


conducteurs, hommes <fBtat et de 
guerre, hommes de science, guides spi- 
... ... contraire, les grands 


Hugo? Ês en sont bien capables. Pour- 


tioD ou des régicides par Ravaillac in- inÆvidus ne sont-ils que des émer- texte sent te pastic^. l’excellent pas- meason qui cherche à nous faire croire 


terposé, bien qu'on paisse trouver des 
réÿddes jusque dans les familles roya- 
les. les conventiaanels réj^cides de 17SS. 
dont beaucoup furent tranchés dans la 
fleur de lents jours par d’autres conven- 


s la nommer « Cosa Nostra b comme 


choisi comme nous d’exercer à titre pré- 
ièrentiel sinon exclusif nette profession 
d'écrivain qui a sa noblesse, si j’en juge 
du moins par l'épée qae nous portons. 
Ici ? Mon cher 


_ d'un jotimal bien 

connu où vous me comptes parmi les 
membres de votre équipage ? Ou en- 
patron. eoihme il est habituel de 


luoos donc Le Peltler de Saint- 

Fargeati. mésident à mortier du Parie- 
ment de .Paris. Son portrait fut peint 
par un antre régicide, David, qui, lors- 
qu'il dat fuir la France, emporta le 
tableau aux Pays-Bas . avec queues 


genees localisées de l'innombrable acti- 
vité collective sous la pression de 
l'histoire ? La débat ne coœnorte pas 
de conclusion, et du reste les livres sont 
faits pour noos Inciter à poser des 
problèmes insolubles. 

Mais je n'oubUe pas. monrienr. que 
vous fûtes normalien, que Jules Roznalns 
le fut. que Je le fos moi-méme, et que 
trois normaliens ne peuvent être tmi- 

oelle-d, sans que soit évoqué ce agne 
de rarement entre narmalieos, cet 
eûmcstt primordial de l'éthique norma- 
lienne qui a nom le canular. Vous avez, 
monalenr, ' «Hwiirahiiwr iir m parlé du 
canular. Le canular est le visage de 
l*espxlt d'irrévérence, lorsque l^airit 


tiche. Béais Hugo s'est si amplement 
pastiché lul-mème. parfois en le sa- 
chant, plus souvent sans le savoir 1 
Auriez-vous poussé la perversité jus- 
qu'à introduire dans votre prose de 
véritables vers de Hugo pour nous faire 
erdie qu’ils sont de voua? Pour se 
démêler de vos toiiueuç desseins il 
faudrait le fil d’Ariane, ou la clair- 
voyance surnaturelle de TirésSas. le 
devin aveugle, edul dont l'cail 

Ouvert à l’invisible, au visible est 


VOIS pas un autre ? D a été avancé que 
Victor Hugo — encore lui — était un 
tou qui se prenait pour Victor Hugo, et 
que les œ uv re s de Shakespeare pour- 

raient bien avoir été composées par un 

sont-ils vraiment du vrai Umxsteur qui s’appelait Shakespeare. De 

” ■ m«ne, n’y a-t-U pas un faux Jean 

"""rmesBOn qui a pris la place du vrai, 
plus subtitement, un vrai Jean d'Or- 
Bon qui cherche à nous faire croire 
qu'U est faux ? Dans rimpossibillbé où 




Une page d*ani!tologie 


V' 


Old qui est bien de vous, et qui 


déagner familièrement et parfois af- 
fectueusement te maître 
et ajnès tes ^dieats 


danS' ia ru- 
meur des sallrâ de rédaefciou ? H était 
de rigueur, il y a cinquante ans, pour 


La fine du conventionné Le Pritier. 
votre loiatàine grand-mère, était con- 
testâtairq, donc royaliste, et ne pardon- 
nait pas. Elle partit pour les Pays-Bas, 
nantie de 100 000 F de l’épbqae pour 
racheter lé pohraiC détesté à David et orateur majestueux, 
le jeter au fea David vendit te tableau 
TWAïR , fiAirATif. de mauvaises intentions, 
fit signer par l’acheteuse l'engagement pour l'instant 


l'est ni de Hugo ni de (’à le long dtveTtiasement à demi 


parée, prend une dimension nouvelle 
dftne une somptueuse méditation sur le 
réel et l’imaginaire, le destin des eivi- 


kchsnt qu'une 


« N*êteè'^ous pas un autre ? » 

T e canular, en ce qui vous concerne, 
n’est d'ailleurs pas borné aux 


présentants dè la nouvelle généraUcài, 


« Le plus jeune d*enire nons » 

MONSIEUR, donc 

V OIRE eutrée dans cette maison 
a été facile et hrillahte. Le ta- 
lent qui étincelle dans vos livres 
eût sufn sans aucun doute à écarter du 
chemin qui vous y conduisait les oall- 


loux et les éi^es. et l'o 
pourquoi l'espèce d’exsunen de 


: voit pas 


gation de philosophie, que vofre partici- 
pation dès 1946, à vinM et un ans. à de 
graudes assemblées inwmationsles. pute 


à Saint-Faigeau dans l'admlialde châ- 
teau ^ avait été celui de Jacques 
Cosur ^ de la Grande Mademoiselle, et 
proprement muré sous une boche ^nis- 
seur de maçonnerie qui le recouvre 


« meurtre du bèm b. 


dlhne suaiheian légitime. Uh ancêtre 
r^dde vous lavait du péché originel 
..et vous ouvrait tontes gnmdes les portes 
des salons Intellectuels des beaux quar- 
tiera 

Avoues, monsieur, qu’un tel passé 
vous orientait, par les contradictions 
qu’il comporta vers une phllosoohie 
libérale, et qu^ vous imposait en outre 


fructifié depuis des tiècles dans le feuilv 


glptre du MniiiMr préparé et exécuté 


philosophie et des sciences humaines .. 
rUïTESCO. que votre activité d'aiUolnt 


revue Diogène, vouée à la culture des 
relations « dlagotudes s entre les diver- 
ses discipline» de la connaissance de 
l'homme et du milieu hunmin, que le 
Grand Prix du roman de nôtre Acadé- 
mie. obtenu par vous pôur un ouvrage 
peut-être déeonoertant au premier abmd. 


mois à la direction du Figaro. 


dernier roman à peine né. Aa ploirir de 
Dieu, où vous peignez avec un nmuoe 


nétâbie ou de sénéctûl qui n'ont guère 
plus cours, pour ne pas vous sentir 
écrasé par les glorieux prédécemurs de 
votre ^erle d'ancétres. Vous y voUà. 

Vous »* — ' •- 

fiunille. 


pas la honte de la 


Vne fiction toude 

A Gloire de l’Empire, ce grand 
roman de cinq cents pages pour 


mérites ont contribué pour büuooup i 


_) de ces romans hlstarignes où les per- 
sonnages nés de l'invention de l'auteur, 
ou remodelés à sa tacoa.' sont plon^ 
par lui dans des Frondea. des guerres de 
religion, des Intrigues dynastiques one 
s pouvons tenir pour vndee a 


qui furent l’œuvre de la foi, bien en- nlde, i 


' ^ même 

1 peuRédëric 


r.*»res depuis quelque . tempe, - — des 
aventureux Normands installés dans 
nos pays, mais' mal accoutumés, encore 


à 'la vie sédentaire, et l’œuvre du droit 
d’ainesse — les cadets étant bien forcés 
d’aller chercher aillai» une teiK ou 
la mort, — les croisades donc' tuérait 
beaucoup de bons chrétiens, de mau- 
vais chrétiens et d’infidèles, léûils elles 
furent aussi de vastes couveuses his- 
toriques, qui firent éclore par une sorte 
de Aération spontanée un nombre in- 
(>Foyab}e de familles d’iUustre nohlesse. 
En ce qui concerne la vfitr^ dont l’arbre 
généalo^ue est tout aussi amide et ta- 
niiTié que celui que vous attribues à- vos 
personnages, nous nlums pas aussi loizL 
Dire les noms, les titres, les fonctions, 
de ceux de vos aïeux qui se sont illus- 
trés ou honorés dans l’exerdce des 
hautes charges de l’Etat me demande- 
rait, quand je me bornerais à la plus 


pour vous accueillir, parmi nou& Vous 
avez, monseur. d'autres mérites que les 
noms de vos ancêtres. Notons donc seu- 
lement que depuis Olivier m* Lefèvre 
d’OrmessQB, qui fut au seizième siècle 
magistrat. lur&ldettt de la Chambre des 
compter conseiller de Michel de L’Ebat 
pitAl, depuis Olivier IX. fUs du précè- 


de ^benstsufen; conquérant et déi 
basé, homme d’Etat etOeace et Téveur 


les vertl^ de la touterpulssance jus^ 


sonnage central te décor Imposant, four- 
millant d'êvèiiaaients et de visages, est 
né lui aussi tout entier .des seules res- 
sources de votre esprit, èt si vous nous 
y. rtfiwwBK parfo^ non 'sans •malice, l'U- 
lusion d’y discerner quelqu'un ou quel- 
que chose que nous connaissions déjà, 
c’est pour nous la retirer aussitôt. Suis 
doute avez-vous râulu nous faire enten- 
dre. par ce pastiche de rhlstohevraie. 


que l’histoire elte-méme est légendMre. 
Car, n’étant faite que de ce que les hom- 
mes du passé ont pu ou voulu nems lais- 
ser connaître d’eux, elle nous Uvre une 
réalité déjà sujette à caution sur laquelle 
agit encore , le pouvoir modlTieateur de 
notre propre regard. li'4ncertiiiude qui 
affecte selon Beisenberg la c oni wte s an ee 
micnvhysiqne du fait de '} actio n de 
l’observateur sur le phénomène obsmré 
affecte plus encore la coimaissanee his- 
torique, qui est toute dlnteror^tiom 
De sorte que toute histoire est jusqu à 



lïBsôàons et le sens 


elle faiblit et décroît jusqu'à s’évanouir 
dans la nuit qui ttnnhe lentement sur le 
chemin, sur les collines, sur les rtaime 
poursuivis par les chign5\ sur les paons 
égarés et sur les cyprès. La scène resta 


tout un monde ? Allons, applaudisses 
l'artiEte. Et puis applaudimez-vous vdus- 
méme qui êtes aissi l’artiste, puisque 
vous 1e regardes et qu'il s’est ghssé en 
vous et que l’Empire désorumls se con- 
fond avec vous qui en avez reçu la garde. 
Il semble que l’histolTe. son fracas, ses 
personnages, ses souvenirs famlUezs. s'en 
aillent rejoindre aUlsms tous tes royau- 
mes êcrouléa Ailteiirs- Où vont-ils, où 
sont-ils, où vivent-ils donc, éexaséz par 
le présent insatiable, ces roya'umes à 
jamais disparus^ ces Ninlve et ces Bahy- 
ione, ces Memphis et ces Tjtpmh ces 
Ourouk et ces Our. ces Elam et ces 
lATSo. ces Sumer et ces Agadé, ces 
Kadasb et ces Earkexnisb ? 

Ds vivent dans vos rêra et dana vos 
souvenirs, avec vos couzzes dans les bols, 
avec vos longues épées, avec vos pas- 


espérances. La vie a passé U^deœus 
comme elle a passé sur l'Empire. 


elle 8 emporté l’Empire. Nous les 
gazdpus au cœur parce qu’elles sont notra 
passé. Le passé.. 1e souvenir., le monde 
n’est que son histoire. Rien de plus fra- 


dressent une TnJTu«p banlère «btib l’esprit 
des rivants contre les gouffres de la 
mort, do temps qui omit, de l'oubli. Les 


de roubll atR ^uets, comme si cet 
immense empire qui avait domina le 
monde s'avait «»Tgta_ » 


« Votre style est c^ui 
d^un classiqué » 


V 


ODS écrives bien, monsieur, je 
crois même qu’U est difnrn» 
d'écrire mieux que vous ne le 
&ites. Votre phrase est allègre, parfois 
Jusqu’à rinsolence. souple et prëeiEe, 
d’un équilibre sûr. Vous êtes de cens, un 
peu moins nouihreux. Je le eialns, à 
chaque génération, qui savent que l'èeri- 
vain de race n’a pas besoin de s’inven- 
ter un langage pour parler un langage 


que Je viem d'emplqyer pour vous défi- 
nir un mot qui pourrait, par les temps 
qui courent, vous faire plus de tort que 
de bien. Le n’est-ee pu la 

solennité oratoire, la distinction guin- 
dée, le mot noble, raeadémi&itte? Je 
m’en vais tenter d’effacer la mauvaise 
impression que Je riens peut-être de 
donner de vous. Je vous laisse encore 


en vo^ nom dam; Du cdîé de ehee 
Jeo»,-page 193. 

^Ltre la sntfe page 28) 
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LA RÉPONSE DE M. THIERRY MAULNIER 


(Svltt de la jtOçe 25> 

< La Tle, le cœur, le spectacle do 
znoDâe, comme Us Tont rire, les malixis 


lem moins primesautler : 


c'est eux que Je déteste et que je 
mêprlee. Je ne Joue pas au rustre, bien 
simplet, au paysan dn Danube : c’est 
pire. De tem^en tempe, le soir. Je sens 
qu^ue chose qui éclate en moi et qui 
m’inonde de bonheur. Et de le dis- 
J’aime ce monde où Je tIs. et ce qull me 
procure et ce qu'il m’impose : le soleil 
sur la n^ge. le bureau le lundi, la rêvo' 
lutlon demain, les wagons-lits, les fem- 
mes du monde, le courage et le déses- 


d'almer la vie dans chacune de 
heures, dans chacun de ses visa{ 


font peser sur les plus prêteuses libertés 
de rbœnme social cœiCemporain les 
diverses formes de la dictature d’un 
sur tous, de quelques-uns sur tous, ou 
de tous sur chacun. Vous n^éties pas, 
mœislenr, dans les années 30, en Age 
d'accueillir deux par deux, chaque an- 
née, jNudnitB dans un mouvement d’une 
amplitude majestueuse, comparable à 
celle des eolsttees et dés équmoxes, les 
tomes des J7o7nmss de bonne volonté. 
Mais quand vous aves pu abwder cette 
nns^te série nmianesque. amUtlense 
dans ses proportims jes en'^-' 

prises des -plus grands bâtisseurs de la 
Uttâratare, vous aves pu y découvrir sans - 
saps peine ce que son titre gteëral nous 
annonçait déjà : qu'elle n'avait pas seu- 
lement pour dessein de nous mfonner 
mieux de notre condition, mais de pein- 
dre l'eflOrt qui tend A la rœidre plus 
snppartatde pour nos trières huxnalns, et 
en le peignant de ^ associer. ■ Elle ne 
nous montre pas seulement le monde. 


que le monde est mouvement, que l'or- 
dre, sous prine d'être brisé, doit consen- 
tir à la justice, qu’un abus ne devient 
pas sacre en vieillissant, que le passé 
ne se survit qu’autant qu'il se trans- 
forme et que l'aven^ aussi est nn visaç. 


t6t le «témiAn» qu’Us vous ont trara- 

mls au sens spœtif du tenue, c'est eeliu 

d’une défense rigUante, sourclUeuse. <te 


Vous éUes préparé A le jxmidre. 
IPute votre œuvre Iltténlre^ dont nous 
e^étons bien qne vos devoirs nouveaux 


aux tiaiis Incertains. pastionné- ne vous détourneront pas, et vos ireuves, 

ment attachant. Les eQwits de droite — que vous aves faites en si peu de temps 


je laisse de côté, bien entendu, à droite à I 


néreuses. Ds nous rappelaient, par exem- 


la fouie n'est pas foncIèremeDt bonne, ni 


puisqu'elle se fait bonheur dans le m’O. n’eâ^ nas aüorâ'pt 'ôn’fT^ pwisees Wii comnituiiBu- 

maîBeur même. Je songe anx Wottr- ?L taires s’urüraient, se tondrai^ ensem- 

TituTM tarestra. 1 * OTie, il Mé- “ selon le tobu de la -rte, qui 

gzesse de Iflstasche tartue. S semble “iS- évolution dans l'mvaxlance, cbange- 


al-je dit un Jour d’elle, elle nous invite 
à le foire mefllenr. » 

Jules Romains appartenait A la race 
de ces grands créateurs de formes et 


donne aux êtres et aux choses une nou- 
velle couleur— de ceux dcmt la vision est 
pour ainsi dire anticipation — et volt 
le monde non- pas bel qu'U est. mais tel 


scrupnlease. que les miin*irn ne sont point 
habitées par une sorte d'inspiration qui 
les dirige infailliblement ou leur fait 


liberté est pour vous le plus itrèmpla- 
çable des biens, et peut-être le seul dont 
vous ne soyes pas jusqu'à un certain 
point désabusé. Ptenons-y garde pour- 
tant. Si de grands périls pour la liberté 
peuvent surgir des ambitions des puis- 
sants, de l'expansion des idéologies 
conquérantes, de la maladie des nnüti- 
tddes, de l’hypertrophie des technigwa. 
et de oe goût ^asservir qui est pour tant 
d’hommes, dans la vie publique et privée. 


Es ne le savent pas, mais les touristes 


— et doute Jules ftomains approu- 


gresse de Ntetescbe tortui^ S semble 
que vous pulssles prendre A votre 
oompte la fonmda ti. étonnamment mo- 
derne qui était celle de Pindare U y 
a vmgà-dnq siècles: «N’espère pas, 
mon flœe, en une vie exempte de mou- 
rir, mais épuise le r-ha-mp du pootiUe. > 
Mais vous lul ajoutes ced : «Et Je me 
dis que peut-être, œd aussi, je décou- 
vrlzu des deux.» 

De votre grand prédécesseur dc«t nous 
mesurons la dimensioa A celle du vide 
que SS disparition a creusé dans nos 
rangs, que dirals-Je que vous n'am dit 
déjà, et que zious ne veniwis d’entendre, 
en songeant à quel point E eût été beu- 


sur ce que, dans son œuvre, il tenait 
lul-méme pour le jrius Important ? 

Hommage à Jule$ Romains 

A n risque de vous répéter, et de 
me répéter moi-même, puisque 
j'ai déjà eu le douloureux hon- 
neur de rendre hommare au nom de 
cette Compagnie à un écrivain. A un 
hnmm» qui lUlustre enCR tous, Je 
dirai que non ür^al aux {dus grands 
auteurs français d'une époque qui tes- 
tera l'une des plus éclatantes de notre 
Kttérature, il s'est distingué parmi eux 
par un souci tout particulier de. mettre 
son spnig au service de ses sernhUtbles. 
Soit que, dans la perspective unanlmiste 
qui avait une fols pour toutes orienté 
et défini son œuvre, il nous demandât 
d'exprimer par nos vies et par nos 
actes notre adhésion volontaire et fra- 
ternelle à la réalité collective qui fait 
notre substance ; soit qnll nous mit en 
garàe, comme 11 le lit de plus en plus 
souvent dawc les dernières années de 
sa vie. contre les redoutables p&lls que 


peaux fonatiques ou tenoriaês. mais 


des, .de l’Information universelle et ins- 


prea Nletasche, tonte vérité devient œ- 
reur loisqu'elle oublie la vérité ccmtralre. 
Verrons-nous naître un Jour en France- 
un grand parti, conaervateor-progres- 
aiete? Après tout, un tel parti devrait 


d'oppresrion ne naiœent et ne grandis- 
sent que parce que les hommes éprou- 
vent piurfois comme une fatigue de la 
liberté. Cette fatigue prend dans les 
foules et dans les élites la forme 

du besoin de sécurité, de conformité, 
d'unaiÊiBlté dans une fol simplificatrice. 
Elle prend la forme de la fausse él^ance 
intelleetuelle dans les aristocraties péri- 
clitantes. Elle pmd la forme de la 
peur. La tyrannie trouve en noua des 
complicités ténébreuses, parentes de 
l'instinct de mort, et le mœnent vient où 
cette tyiaimie nous somme de renoncer 
noos-même à la liberté pour pouvoir 


TOQue toM les SmuJe ne dS® i»s déplaire à votre 
Français, qui ne désirent nen tant que ancêtre le conventtomeL Mhis nous ne 
temps le tnompbe de » parodie . de la conriUation des grandes nouveautés nouvons la foire nôtre. Ce oue nous 
cette pmche que Jüles Romains a nom- et des vieilles habitudœ, eu leur offrant Xr- -Si tSSÊ 

cette formule ; «La révolution dans la gS SSnûs Sfo 


aves cité avec raison l’admlraUe dis- 
cours que l'auteur des Hommes de bonne 
volonté prononça ici même le 7 novem- 
bre 1946, Jour de sa réception A l'Aca- 
démie, Je vais A mon tour lu) faire un 
empnmL E fallait quelque courage pour 
prononcer A la date que j’indi^e les 
mots que Je vais citer dans une France 
dont les blessunes saignaient encore, et 


SOQS le oiaïque de la Justice, aux revan- 
ches de la liberté de ressembler aux 
abus de la tyrannie. Les mêmes mots 


Une lourde succession 

J ULES ROBAAINS. nous le savons, ne 
dédaigna pas le Journalisme, et 
occupa même durant bien des an- 
nées, dans la dernière période de sa 
via une tribune imputante dans un 
grand quotidien, pour y défendre les 
esprits et les corps de ses concitoyens 


glan^ de temps qui restent Inceztalna 


donnent une actualité rajeunla 


A suôrgli du sein même de leur peui^e. 
du fond même de leur cœur. Vous voici 
vous-même à la tête d'un autre grand 
quotidien. Je ne saurais m’en plaindre, 
car oe grand quotidien est celui où 
J’écris. J’y al connu deux directeurs 
avant vous. L’un. Pierre Brlsson, qui 
aurait dû s’asseoir parmi nous, et 11 
n'aurait tenu qu’A lul ; l'autre, désigné 
par lu) pour une succession lourde et 
difficile, notre ctmfrère de l’Institut 
Louis Gabrlél-Robinet. qui est là et 
m'écoute, et qui n’a quitté sa tâche 
que sur l'ordre catégorique des méde- 
cins. Les services qu'Es ont rendus l'un 


. jer pour la liberté d ans la enarge „ ^ le marbre des eo- 

cbolslr le chef ou les cbeû en qui s’in- qu’elle constitue et dans les responsa- i-Bnes nUJlén^res. ne font qu’esaver 
caméra cette_ Inf aillibilité. E sentit bOités qu'elle impose. Certaines fones selwl^mesure qui ^ lateœ 

rira M MiTCt et les architectes des Aeropofes, Es veulent 

retenir entre leurs doirts un ^ du 
w sable du temps. La couTeur ftmdamen- 
Cette dazg^ Jte ^ grandeur fondamentale, de 

t même dazm ^ élites l a for nm foocodltion humaine sont que llnévi- 
m de séc«™^,de o^on^ tnUe s’y confond avec l’inacceptable; 

Dlté dmis une fol slzDplinmt^. ^ qu'm effort pour vivre, peut-être 

id ta forme de fou« S^nee de eens, est peut-être le seul secs 

ue^ dans les aristocraties péri- -m xious poisrions donner A la vie. 

t de mort, et le mœnent vient où *®“}J ^ “ 

rannie nous somme de renoncer ’,,5 

me i la Uboite pour poorolr “SL’Ü 

a rififanrire • a ria rencBB de pTCsse. E ne répond pas aux 

eSS^' la .^te *“ 

ne det paa déplaire i, TOtre QUasUon sans réponse, 
le conventionneL M’afat nous ne H n'est pas sûr que luoivers ait ce 
la foire nôtre. Ce qne nous quTon nomme au sens propre du terme 

! droit de dire, c’est ; «Toute une raison d'être. Tout ce qim nous 

néme pour les ennemis de ta savœis, c’est que sur une étincelle 

auf celle de détruire ta liberté. » refroidie devenue grain de poussière, 

parmi les soleUs qui peuplent piar mU- 
Uards des milliards de nuées d'étoiles. 
-- ... , est née une étrange espèce, un assetn- 

luystifier Ut mort btage d’atomes minuscule, misérable. 

pétîsBable, incomparable, irremplaçable. 
« «ana. mr»«HaiiF .ti naiiM ria sfogoller pouvoiT dc demander 

JSÏTt? «“e raison d’être A l’univers. Ce souci, 
tounueat, cette espènmce insensée, 
toujours démentie, toujours renaissante. 
H^ïeS^iaF ^ peut-être ce que faute de mieux 

travalUer pour que somvent Spelons l'àme bomaine. 

‘ étajt*iîn'*®s^°3ir M^*temSrfete. Je suis en passe de 

iSe ta T^r «devenir trop sérieux pour notre plaisir. 

des pensées qui s’accordent mal au 
contentement de voua compter désor- 

mérite d’être 

contre elle. C’est la seule façon ^ _ 

us soyons assurés de survivre Fourqnoi parier de mort ? 
mes; dans ce A quoi nous au- Vous voici immortel, monsieur, mais 
mis de vivre un peu plus long- vdIcl mieux encore. Vous êtes vivant, 
ijll n'étalt prévu Ha.n« les des- Quel plus riche présent que celui d'un 
ta grande eimemîe. Mystifier peu de vie peut eqjéier rimmort^té, 
lul dérober sa Effole pour un. même s’il ne stagît pas de la précaire 
t voir alcR^s la tète qu’elle fitit, immortalité qui est la nôtre. C'est un 
point où le canular normalien- peu de vie que les Immortels de r01ym{>e 


Mystifier la mort 

V OUS venes. mœisleur, au coius de 
la dernière minute de votre re- 
merciement. de nous rappeler les 
lignes très belles ou Jules Romains nous 
invite A travailler pour que survivent 
ceux qui meureot et que nous aimons, 
et aussi — telle était. J'en suis sûr, 
sa pensée et telle est ta vôtre — pour 
que survive ce qui, autour de nous, est 
mmacé par la mœt et mérite d’être 
défendu contre elle. C’est ta seule façon 
dont nous soyons assurés de survivre 
noua-mémes; dans ce A quoi nous au- 
rons permis de vivre un peu plus long- 
temps qu'il n'étalt prévu Hana les des- 
seins de ta grande eimemîe. Mystifier 
ta mcart, lul dérober sa E«nle pour un. 
temps, et voir alcx:s la tète qu’elle fitit. 


venaient A bon droit chercher 


La mort est la chose du mœide la mieux terre en se réchauffant des amours 


tagé est le souci des vivants de défier 
sa puissance et de retarder sa victoire 
en lui dérobant pour un tenu» 'Qho part 
si infime soit-elle de ce quO^ aimsT- 
Uendra. Le besoin de la mère mortelle 
d'allaiter les petits mortels enfantés par 


votre bonheur et votre mérite, ceux des 
chromosomes ancestraux, ceux de la 
société, ceux de la culture, soyons assu- 
rés que le talœit est celui dont vous 


LE DISCOURS DE M. JEAN D’ORMESSON 


E faut pourtant ajouter, pour être sin- 
cère et complet, que. vers la fin de sa 
vie, Jules Romains s’interrogeait sur 
cette montée des umsaes ^ œtbe révolu- 


En 1964. dans Ai^je fait ce qtie fai 
voulu ?, il revenait sur ce jxoblëme evl- 
demment caTâted : « Je dtOs ajouter, ècrl- 
vait-il. pour être pleinement honnête, 
que ^expérience di'entre les deux guerres, 
en confirmant, l'tmportanoe que fatta- 


ce««e monœe oe» aiagses et wue revoiu- .««..jrir .r , ' 
tion de l'unanime dont U avait été le 
prophète. Dès 19M. ilans son fllsconts 
de lèception è rAcsdémle fiançaise où 

les cinSnstsnces sonvsit auSS de oJom «efetè dm pires orojM de te p«- 
l-hisSre^^^aSde ctote nom f*' coneeMoe. aceçm fai 


force les ravages de ce qu'U appelait la 


mes de bonne ooZonté s’écriait, contre ^--1 •W..- 

Hegel : « /i ne sti/Hre pss qu'on imir 5j, 


contemporaine. Nietstebe. tH était resté 
vivant, aurait eu le drx>it de s’indigner 
quand les dictateurs se déclaraient ses 
tfisci^es — bien qu’un aspect de sa pen- 
sée fût utùisobte pour leur propagande. 


l’avenir devienne ivel polar qufü ait i 


insurrection de l’âme contre les idoles » 


(testes, fai le droit de répudier l’unani- 
mîsme des régimes totalitaires, sans nier 
qu'il soit une perrerston diabolique de 
l’unanimisme (srigineL » Ainsi se précise 
sous nos yeux cette image de J. Romains 
que je n'ai pu qu'esquisser : à l'accepta- 


qol se prépare, A la créatiœi. dans l'en- 
thousiasme. de cet unanime qui est ta 
revanche des temps modernes contre 
l'éparplUement individualiste né de ta 
grande révolution bourgeoise de 1789. 
répondent et femt contrepoids les e.xi- 
gences de la lutte contre les idoles an 
nom de la personne humaine et de ta 


Lo fil unique 
d*une œuvre inépuisable 


sité des biais qu'elle se donne pour 
atteindre le publie ». Et U accorde 
beaucoup de chances aux génies d.'une 
telle ampleur d’être recœmus de leur 
vivant C'est bien là, messieurs, âqnils 
déjà longtemps et pour aicore lœtg- 
têmps, le destin de l'auteur, désormais 
classique, des Hommes de bonne volon- 
té. La diversité ~ et poortaat ausri 
l'onitê — règne sur cette cwrlère et 
sur cette vie. C’est A propos dn même 
homme qu'U est permie de parler de 
MoUs», de Balzac, de Zola. Cest le 
même homme qui a écrit Knoàk et Pré- 
lude à Verdun, le Manuel de d&^- 


s'est amusé des exploitations de ta cré- 
dulité piiUlque, qui a fait naître nn 
dieu moderne et qui a êbrmilê les fon- 
dements de la morale, de ta société et dn 


r Ul£8 ROMAINS parle quelque parc. Puy-de-Dônse. qui a introduit les 


Wagner, < des dimensions impo- 
santes de leur œuvre » et « de ta discr- 


et qni, mieux que persœme. a célébré 
l’Eure^, Ami de Verhaeren, d'Apolli- 
naire, de Max foeob, de Valéry, de tant 
dtautrea, E a sans doute, au moins indi- 
rectemœit, inspiré A Martin du Gard 
ta fin de son cycle des Thibault et U 
a, avant Gide et les Caves du Vatican. 
mventé l’Acte pur, l’Arbitraire pur et — 
le mot y est — l’Acte gratuit. U A 
dénoncé le sérieux et le sacré, et il 
OT a fait des objets de plaisirs et les 
ple^ d’un jeu. Et puis il a chanté 

U s’élit établi le garant et le aar- 
diem Et ttitre toutes ces pœ^ectives 
« si variées E n'y a ms 

^teadloti^ : Ü y a cantinuitA Ce 
que J aurais voulu montrer rfan» cet 

d«^. rtet qu’un fü^ unique court A 
oeuvre inépuisable, toute 
de Mût du bonheur et d’a^ 


50% du programme vendu 

en 2 mois Un immeuble composé par 3 corps 


l'ARVERNE 


Mltél.53l68JI 


Un immeuble composé par 3 corps 
de bâtiment dont 2 de huit étages 
115 appartements, du studio 
au 5 pièces et duplex 
Prestations de grand standing 
Prix fermes et définitifs 
Métro (station Plaisance) en pied 
d'immeuble 

Venez vivre dans le 14*. Un quartier qui a 
su garder le charme de Paris. 

Bureau d'accueil 203, rue d'Alésia. 
Ouvert tous les jours de 12 h à 20 h. 

LTIRVERHE 

Retourner ce bon à : 

SOFAP 64 rue de Lisbonne 75008 Paris 
Je désire recevoir des renseignements 
complémentaires 

, Nom - - § 

L Adresse 

® - tél 


démente de la morale, de ta société et du traveEs’ — ^ * 

Puy-de-Dôme, qui a Introduit les masses Ste de eSût T 

dans la mtteatu» française et qui n’a SS leS iSSÎbÎ 

jamais cessé de lutter pour les drœts taMmioue ^ 

ùe rroùMùu. gui a .ane aùnè Pa«. 

: ** Braodaur de JuJes 



PREP.\SeZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

.Mieun diplOmg exl^ 

Deniacdez le aoufeau Rufd« 
arantlt numéro «S 
ECOLE PREP.UCATOIRE 
0‘AOML'aSTR.ATIO.N 
Ecole prl9«e foodée en 1873 
contrôle pédagHique 
de i^at : 4. r. det Petlts-Cbuni» 
TS080 PARIS - CEDEX 


■Ï’O grande ombre 
Çiée noua célébrons 


S I quelqu’un Tneurt de ceux que 
vous aimez, écrivait Jules Ro- 
_ae dans son Manuel de 

ne dites pas : « Je le ro- 
troue^ un itw ; iz est impossible 
que tout finisse ainsi et que nous 
soifl^ séparés à jamais. » Mais irarell- 
iez a ce gu’tl eurôloe. 7>ar/ois roue vous 
sentirez pleinetnent au pouootr des 
dieux, et traversé par leur torrent. Ra- 
menez votre mort et abreuvez-le. » Où 
pourrais-je donc, messieurs, me sentir 
plus ^elnement au pouvoir des dieux 
évoqués par Jules Romains que dans 
cette iUuistre en’ceinte où vous entou- 
rent et vous insplreot tant d'exemples 
Immortels de noblesse et de beauté .? J'y 
al ramené la grande ombre que nous 
célébrons aujourd’hui et. de mes xoalne 
nialhahUes, Je l’ai abreuvée du seul nec- 
. tar et de la seule ambroisie que les 
vivante peuvent offrir sus morte : la 
fidélité de l’amour et d'une admlratlDri 
qui ne périt pas. Car U y a quelque 
chose de plus fort que ta mort : c'est 
la présence des absente rfang la mé- 
zQolre des vivants et la transmisslQD. .4 
ceux qul_ ne sont pas encore, du nom. 
de ta gloire, de la puissance et de l'allé- 
gresse de ceux qui ne sont plus, mais 
qui vivent A Jamais dans 1*6^1^ et 
dans le cœur de ceux qui se souvien- 
nenL 




\£p\ 
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A TRAVERS LES LIVRES 


SCIENCES HUMAINES I SOCIÉTÉ 


RELIGION 


^ Jacques Chazaud ; tes Cinquante Mots- 
Clés de la psychanalysé. 


commande aussi inutile, aussi fastidieux et 
aussi peu gratifiant — narclssiquement tout au 
moins — que ce petit lexique Intitulé /es 
Clnquanta Uota-Clés de la payehanalyae ? 

Pourtant, dans un • bref et savoureux avant- 
propos, II le .dit bien : la réalité de la psyehana- 



* Jean Bazal : le Clan des Marseillais. 


Un de eeux qui ont connu de près les grands 
du milieu raconte comment Marseille est deve- 
nue l‘êcole du banditisme français moderne. Sans 
négliger le pittoresque, Jean Bazal explique avec 
un grand souci de la rigueur historique comment 
cette ville est devenue, à l’aube de ce siècle, 
le lieu géométrique de tous les vices, de tous 
les trafics. 

De l'accord entre les bandes de Saint-Jean et 
de Saint-Uauront à l'ascension et à la chute des 
è l’installation méthodique 


^ Jean-Pau! Gourevitch 
raudiovisuel. 


La télévision, dans sa forma traditionnelle, a 
pris le public un peu au dépourvu, avec des 
conaéquenees — pilonnage dep idées, fascina- 
tion des images, etc. — qui ne vont pas sans 
dégâts. 

En écrivant C/e/s pour raudioviaual, Jean- 
Paul Gourevitch cherche à nous épargner sem- 
blable mésaventure : il cerne ce qui constitue 


* Michel de Certeau et Jean-Marie Do- 
menacfa ; le Christianisme éclaté 
Lé Sétail. I» p.. 13 P. 

Ce livre n’en est pas tout à fait un, puisqu'il 
contient, pour l'essentiel, un débat radiodiffuse 
par France-Culture le 22 mai 1973. Mais il n'a 
pas la légéreté de la plupart des ouvrages de 
ce genre : les Idées y fourmillent, plus inié- 
ressantes les unes que les autres, sur la fonc- 


Parls-li, tente d’esquisser une théone générale 
des libertés publiques. Cest dans la proclama- 
tion des Droits de l’homme, en 1788, que les 
libertés publiques trouvent leur fondemenL Un 
certain nombre de valeurs vont devenir des dog- 
mes pour toub les libéraux. Ainsi la confiance 
dans le législateur pour fixer la règle et dans 
le iuge pour en assurer le respect constituent-ils 
deux principes de base. Ces notions élaborées 
au cours du dix-nemriëme siècle sont autour^ 
d’huI remises en question. Par exemple, les 
marxistes ont dénoncé le caractère formel des 
libertés dans nos. sociétés. Pour eux, la liberté, 
loin d'étre donnée, dès rorlgine. est un bien é 
conquérir. — J.<ï.*T. ' - 



René Berthier : Cent 


chrétien. 


mm 


Dans une préface prospective de bon aJoi, 
Abraham Moles, se demande é propos du nou- 
veau médium : - SuoGombera-t-ll à une ma/adre 
infantile ? La bibliothèque des itnagea sera-t-e/Ze 
aussi Inutile que la plupart des bibliothèques 
privées ? - — C. D. 


ment Cela va de - Jésus-Christ a-t-ii réelle- 
ment existé 7 - à « Un chrétien peut-il jouer 
au tiercé ? Le tout, émaillé de citations et de 
renseignements divers, avec nmprimatur de 
l’épiseopeL Un livre utile pour tous ceux qui 
attendent de l'Eglise une réponse à leurs ques- 
tions. Indirectement, un document significatif 
Bur le catholicisme d’après concile qui inté- 
ressera. dans quelques années, des histo- 
riena — R. 8. 
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VERS UNE SCIENCE DES SIGNES? 


L a langue est tux système 
signes exprimaal des 


I pax là comparable a rêcritnre. 

à l'alphabel des senrds-muels. aux riles 
I symbcdiqneSi aux ibcmes de poUlesse. 
aux signaux miUtaiT#s> etc. On peut 
donc ceacercdr. use scicsee qui étudie 
la vie des signes au sein de la vie 
sociale ; C~) nous la nommerons 


notasuneat pas sa distinction fonda- 
mentale entre les deux faces du signe .s 
le' sigziifianl (la face ■ senâbla »} ei le 
signifié (la face ■ mentale ») — dans 
un ensemble plus vaste, qui résulterait 


suvres aussi dissemblables que celles 
d'Ernst Cassirer U la Philosophie des 
fermes STxnboIiqoes •. 1929). de Rudeli 
Caxnap la Syntaxe logique du lan- 


« signe »). Elle nous apprendrait en 
ciuei consistent les fignes. queUes lois 
les régissent. Puisqu'elle n'existe pas 
encore; on ne peut dire ce qu'elle sera ; 
mais elle a droit à l'eadslctiee. sa place 


humaini. 

Au début du .siècle, le projet sanssu- 
rien vient converger avec d'autres 
recberehes. menées indépendamment, 
comme eelleif dn pUlosophe américain 
Charles Sanders Peiree. on dn lo^eien 
allemand Goltlieb Fxcge. qui élaborant 


gage ». 1837} ou de Charles Morris 
(« Fondecunts de ta ihéocîe dos signes ». 
1939] participent d'une même histoire — 
une « préhistoire > plutôt — qui reste 


qui fonctionne • à. la maniers d'un lan- 
gage ■, régi par des 1ms spécifiques 
qu'a l'agit de décenvrir. Bref, s'il y a 
bien une « découverte • de la sémle- 
leÿe. elle tient en ceô : toute adtivîté 
soôale, « pratique » ou artistique. 


I est déterminée d'avance. » Ainsi s'sx- 
' primah. en 1S16. Ferdinand de Saussure 
dans son « Cours de linguistique géné- 


de nenvellas théories du signe et for- 
gent les coBCSi^els d'une 

scienee des significations. 

Naissant à la frontière de plusieurs 
• disciptisM » constituées Oinguistiqnc. 
logique, philosophie, seeiolo^). le sta- 


Qu'en est-U aujoard'hoi ? l«a sénoo- 
legîe. seaüile-f-U. est partout et nulle 
pan CBuvres littéraires eu mythes, axis 
plastiques on rituels, codai sorianx ou 
gestes du ewps. plus rien n'échappe 
â son emprise, à travers nn» profusion 


encore moins une science formellement 
constituée. Mais nn champ de recher- 
ches, ou de . l'extrême diver- 


intematienale d< séndotique. qui rai- 
setdble plus de sept cents participants, 
nous avons demandé, avec l'aids de 
M. André Jany. à deux grands rspri- 
de 1' • éc ol e française » de 
« faire le peint » sur la eonfignratioa 
actuelle de cette « saence » en trsln 
de se faire. 

Roland Barthes retrace, à travers son 
xtiaêxaire persenneL les tendaness (et 
Im tontafiens) présentes de la sémiolo- 
gie. Algix^SrJalSen Gxeimaa. ptofessenr 
à la siadéme seetîen de l'Ecole pratique 


des différents domaines d'étude recu- 
lent le réalisation du 

vieux rêve de Saussure. 


des hautes études, rappelle la aécesiairs 
lenteur de la démarche prepsement 


tut de la sémiologie — dénommée a 


ebaqna ensemble d'éléments étudié 
eamme un • lysMme de significations » 


Alors qne se tient actuellement à 
Milan. ' sous la pxésidenee dTTmberte 
Eco, le premier congrès de l’Assoeiatioa 


sdentifique. Enfia. à traren des tra- 
vaux de Julsa Ezistova, e’esl une 
coneeptien critique qui est mxM en , 
cnovre. annonçant une sémiologie 


L’aventure sémiologique 


\ Entretien avec A.-E Greimas 


L 'origine «te lu sémiologie 

fut pour moi politique. Lassé 
du coractère immobile, ora- 
toire, des dénonciations idéologi- 
ques, j'entreris avec èbloutssement, 
en lisant Saussure (e'étoit en 
1 956), qu'il pouvott exister une 
méthode élégante (comme on d>t 
de la solution d'un problème ma- 
thémotique) qui permit d'onolyser 
les symboles sociaux, les marques 
de classes, les roueries idéologiques. 
Sons doute aurais-je mieux (ait 
d'appeler cette science (ou ce dis- 
cours) une « signolétique », cor il 
s'agissoif de décrire comment la 
société de classes p r o d u i t des 
signoux (plus que des signes), des 
\i affiches », qu'elle retourne ostu- 
cieusement en traits de noture ; je 
gardois cependant le mot de 
« sémiologie s, trouvé dans Saus- 
sure, et le gonfe encore, puisque 
c'est ovec Fui que j'ai continûment 
travaillé. Cette sémiologie — ou 
cette signolêtique. •— je lo conce- 
yors donc comme ('«xtension d'un 
voste projet de critique idéologi- 
que dont lo figure majeure étoit, à 
rrtes yeux. Bredit. 


Par ROL.im BARTHES lï 

dereit l'oventure sémiologique (cor 

à jouir de tous les plaisirs de lo détruit, se dépasse et s'avance hors il s'ogit bien d'une aventure ; ce 
science. de sa propre ortg'me : c'est, ai l'on qui r>ous odvient font que nous 

Bien vite, pourtant, ces plaisirs veut, un discours-scorpion, dont fo morchom) ne serait plus alors la 
fendent ô se tronsformer en orro- place sociale est toujours e ail- sujétion imaginaire à lo légolité de 
gortees (selon (e mot de Georges leurs ». lo Kimce, mois quelque chose 


Une tradition de rigueur 


Sottflle] ; du jour où la sémiologie 


« La définition bouMurtenne fervescence des formes ngura- 
àé la sémiologie comme ttnr tlves qol nous entourent. 

« science des signes » eef-efie dire qu’il s'agit là d'une dftnarche 
place sociale est toujours e ail- sujétion imaginaire à lo légolité de toujours orfrrelfe ? réductionniste, qui n'épuise pas le 

leurs ». lo Kimce, mois quelque chose récu. le réel. Les oceusatlODs 

. qu'il fout bien appeler une énergie — Pour moL la s c 1 e n c e des lane^ à l'égard de la sémiotique 

' * tnicss^le de « déniaisenwnt • », signes, c’est une fausse définition, viennent souvent de là. Mais 11 

C est oinsi, pour ma port, que cx^ieable ô toutes les sciences Parce que derrière les st^es se faut humblement reconnaître 

je vois lo sémiologie ouiourirhui : humaines, dès lors qu'elles com- cache le jeu des significations, et (|U( eefc aspect TêdiieCeur est une 

Mmme uri objet de savoir, certes *nencent à » consister ». à passer une analyse plus profonde amène des condition* de la rlRueurscien- 

bien constitue (on y travaille depuis dons les appareils de pouiroir. à détruire, à déstructurer le signe. tiXlque. 

quinze ans), mais aussi comme un Telle serait olors b fonction de b pour mettre à jour les univers • u , 

chomp divisé, mobile, à peine sol- sémblogique : ét-e le degré zéro de significations. .Autrement dit. . o'fw «e 

lissoble. C e lo convient mal o ,oute science de l'homme, b le travail de la sémiologie^ c'est 

I intellectuel fronçois. qui aime les ptoce « vide * (il fout v insister) de parvenir aux structures loelco-. *• foire une dij- 


risque de tomber dons b mécon- ^ semioogie ouio« ■ -- 

noissance de ce symbolique dont un objet de savoir, certes rnencent à » consister ». à passer une analyse plu* profonde amené 

elle prétend observer de l'extérieur b'*" constitue (on y travaille depuis dans les apporeik de pouvoir. • à détruire, à déstructurer le signe, 

le fonctionnement formel, sorts o^mze ans),^ mais aussi comme un Telle serait obrs b fonction de b pour mettre à jour les univers 

jamais donner ô penser qu'eHe «ro'VP divise, mobile, o peine soi- sémblog.que : ét-e le degré zéro de significations. .Autrement dit 

■ en être pénétrée, e. C e I o convient mal o science de l'homme, b le travail de la sémiologiej c'est 

ie l'homme n'est * 'ntellectuel fronçois, qui aime les ptoce « vide * (il fout y insister) de parvenir aux structures loglco-, 
discours. Comme di«îplines. bs e.-^lu- d'où le sens la loi) est « regardé ».* abstraites sous-jacentes à l'èl- 


signes, c’est une fausse définition, yieonent souvent de là. Mais 11 
Parce que derrière les signes se humblement reconnaître 

cache le jeu des significations, et riœ cet aspect réducteur est une 


omois qu un drîcours. Comme . 

i-'ience d« disco...., la sémiologi. <*»- 

«Ut drtfW avair nu mains sur ses ** mi de lo bataille, est 


« sêm/ûlopie » que de « 
ligue ». Fpuf-rl faire i 
(éretice 7 


peut donc ovoir ou moins sur ses . , . 

voisine, cet ovontoge, dongereux, *0™"* de e ,e garde, > (o droite. ^ ; 

?énl^eTrénieu*°c"te*'^^^^^ Et, cernant, si cerre diversité. 

Œ ^ < SEMIOLOGIE > ou < SI 

Ibnolyse freudienne (bconienoe). . / , . , . , 

n* tA isad. tmieiAm* eSmiaU. "leme de b sémiologie (pour gar- 

.-•ii • .AMiai/v-îA tUA-,rirSM *1*'' «ncoTe CO fiom) ? Si elle était T 'C'ffS des particularité» le» plus inqti 

Lr Jiîîn &VO i. r^™^ 1° «i"" ««--Pro/éné. d, to sémiolS 

Pdr. Julio Kr.st.vo sous le rxim de ^ déformotion, P . Ens- df to sèmioiigoe iiliéroite - CM 

JLfST » Prévue por «w. ce qui retient au même. qu’eHe a tre 

îu ttl.! Freud: un déplacement dans «emioFogie (cerfafns offf ménre conffnaé 

rîh, U “ prendrait ell«-méme, séméiologie), sémanalyse. sans parier des 

ïîtü.d ^1, volontoirement et continûment ? raisinés ou connexes. teVea que la p 

™r'd-«°dT'p,X«ur“S; ■“ 

J- VapposiLion sémiotiaue-séniioloele 


SÉMIOLOGIE» OU «SÉMIOTI0UE>? 


— Je pense qu'il ne faut pas 
s'iitL-xrder à ces quei-ellis de mots 
quand 11 y a tant de choses à 
faire. Quand il s'est agi. U y a 
six ans. de créer une assodatlc» 
internationale, il tallait eboislr 
entre les deux termes. Sous rbn- 
pulsion de Roman Jaàobsoa. et 


par Julie Krisfevo sous b nom de ® 
n sémonolyse », ou sémiologie tex- ^ ' 

tueHe, coroctêrisée pm la suspicion p* u d*^ 


Z 'VNE des porltculartlée les plus inquiétantes, pour le profane ' 
ou le semi-profane, de la sémiotique — et spécialement de 
de la sémiotique littéraire — c'est qu'elle n’a pas de nom, 
ou, ce qui rei-ient nu même. qu'eUe a trop de noms : sémiotique, i 
sémioFogie teertains ont même continué assez longtemps à écrire 
séméiologie), sémanalyse. sans parier des noms donnés à des aeti- I 
cités raisinés ou connexes. ieVes que la poétique, la rhétorique ou I 
b moribonde 5tj’h*tlque. I 


Telles «ont. à mon sens, les trais tbn ? 
figures de b semblogie : signa- Une critique du discours sdenti- 
létique, scientifique, textuelte. No- fique est aujourd'hui nécessaire, 
tureNement, choque figure peut déjà en marche ; face ou vieux 
continuer son développement d'une rêve de totolisorton du siècle der- 
foçon autonome. nier, b science se pluralise, se 

puivérîse ; et, face à' l'action de 


PRIX FRANCE-QUEBEC 
JEAN HAMELIN 1974 


Vopposiüon sémiotique-sémiologie comporte d'abord un 
aspect historiqve. Il se trouve en effet que. de façon vadépeadanle. 
Saussure et Peiree ont mis sur pied, le premier sous le nom de 
sémiologie. le second sou# crivt de sémiotique, deux prtdictues 
scientifiques l'une ef Vautre fondées, selon les termes (TUmberto \ 
Eco. «sur le concept de signe comme comblnaisoii d'un dgnlRftnt ' 
et d'un signiTIé ». Le champ d'activtté de ces deux pratiques ? 
Les systèmes de signes et les pratiques signifiantes, de quelque | 
ordre qu'elles soient. Parler, por exemple, de sémiotique littéraire I 
ou de sémiotique picturale présuppose que les objets considérés — , j 
ici, la littérature et la peinture — sont conçus comme des systé~ I 
mes de signes ou des prolr'gues rigni/iontes. I 


avec l'accord de liévt-Straasa 
Benveniste. Barthes et mol-mème.’ 
c sémiotique » fut reteniL Mata, 
le terme de sémiologie avait déjà.' 
des racines assex profondes en ’ 
France; d'où le maintien d*unè ‘ 
double dénomination. Aujour- •' 
d'buJ. on pourrait avoir llmpres- 
sloa qufU E^Bgtt de . deux choses 


Le jouai 
de troie 

de Jean Marcel 


l'Etot oi» vise iroD souvent à Mml. paria, par exanpu, ite senuoui 

Porodonoisment, c’est la pre- réduite • toute rKherche o une ™ prirappoKvur la abjeü i 

mière sémiologie, lo sémiologie technologie et à gplotir tout dis- j?: 'î »' te petnfune - sOTt cottciu conw 

directe du «tciel, gui s’est le cours g une . technique d’expres- ™ prPltgpes npm/ianta. 

moins développée ; le poredotte, sion », le sujet (chercheur ou 71 » Irotroe gîte, popr de, foiwM dicersra, le to 

neoniTwns, qu opponent la «nseignont) wur se KWrer, rejoîir- semble aujourd’hui prendre le dessus sur sémiol 

Vie «nraiiechiei e, en Fronce, s est ^ une jouisMnce de sovoir ou ÿjig Asa£7dation intenutionale de sémiotlqua. il y a eu 
a ce point poiiti^ *'lîîL * ^ ecnfyre. Lejîeu de celle critique ) sement éphémère) Cercle parisien de sémiotique, 0 y 


différentes, ce qui est évidemment- 
faux. Tout au plus pent-on pro- ' 
pwer. snlTaDt le coosea de 
^emslev, ' -de ■ détigner par 
« sémiotiques » les recherches 
ooRcemant des domaines parti- 
cxtttets (littéraire, cinématogra- 
phique, gestuel...' et de consi- 
dérer que la sémiologie serait la . 
théorie générale de toutes ces 
séffiloUquea 


71 se trouve que, pour des raisons diverses, le Ixrme sémioti- 
que semble aujottrd’lmi prendre le dessus sur sémiologie : il y a 
KRC AssodatioD intenutionale de Bémiotlqua tf y a ea tta (fâcheu- 
sement éphémère) Cercle parisien de sémiotique, 0 y a ane revue 
Semiotlea. Plusieurs ouvrages récents affichent, dans leur titre. 


sociol est en quelque ^e tombé peut être prfcisément une science semiotlea. Plusieurs ouvrages récents affichent, dans leur titre. 
^ns le domoine public ; il est des discours qui accepte de mettre ig sémiotique : c«o»s. entre plusieurs. les Essais de sémio- 
^venu SI voyant qw nul ne rwi- en scène so propre production, so tlq\ui poétique fsoa» lo direction de Oreimas. Larousse, 2P72). 


I Lo^ sémiologie sdentifique. eHe. o toutes Fes sémiotiques particulières 
I été féconde : des sémiotiques par- (dont il n'est pos inutile d'esquisser 
I Hculières onl été fondées (orchitec- à choque fois le geste fondoteur) 


ED. DU JOUR (Montréal) 



ntesl, et l'onjivse structurale du à mesure de leur développement, à 
récit est ô coup sûr, dons le chomp s'absorber dons une sémiologie que 
de» sciences dites humaines, l'une i'aimeraîs dire * perpétuelle ». 

lière dècen- plutôt que c générale », pour en 
ne sèmiolo- marquer le caractère cîrcuiotoire : 
3 rextuoiité, semblable au vaisseau w Argo », lo 
r définition, sémiologie ne serait olors que b 
lommè. dis- figure légère d'un assemblage de 
tins discipli- pièces mobiles, usées, chassées, 
ine tcujours rempb’rées. selon Fe mouvement de 


■s tes semiotiques particulières d'article.^ Sémiotiques textuelles (n* 31 de la revue Langages/, 
r il n'est pos inutile d'esquisser ies SsBais de sémiotique discursive, de Fratiçoti Jtoftier tMame, 

loque fois le geste fondoteur) jjI73). etc. A l’étranger aussi, le mot sémiotique semble -peu A peu 

oppel^ fotolement, ou fur et effacer le mot sémiologie ': ainsi, en lialie, c*ù s’est créé récemment 
isure de leur développement, à (d jfilan) un cercle Seuüotica e psicanallsl. 


cipliné — et encore rrw 
' noire. Certes, elle confi 
a b ence des discour 
partie d'ells-même sc i 


On pourrait en rester U. conridérer que l’opposition sémiotl- 
gue-sémlologle ne comporte aucune différence de sens et que ce 
sont essentiellement des raisons de forme (le mot a une syllabe 
de moins et se prêté mieux à la dérivation) qui, peu A peu, sem- 
blent xmpoeer U terme sémiotique. Faut-U le dire ? On n'en reste 
pos là. L'existence même des formes a. pour les sémioticiens. 
quelque chose de fascinant : susri les rolt-on pcriodtgvcTRehf 
chercher à opposer, par les deux étiquettes lexicales, deux prati- 


KRISTEVA OU lA RÉVOlUIION DU SILENCE 


“Le Jouai", c'est la langue 
populaire du Québec. Un 
débat de stratégie linguisti- 
que qui relance les débats 
politiques autour des lan- 
gues et des cultures minori- 
taires. 

Un ouvrage choc qui oous- 
cule, avec humour, les idées 
reçues et pose les bases 
d'une profonde subver 
sion intellectuelle 


i — Jusqu’à préaent, la linguistique 

* et la logique ne se sont occupées 
’ que de jvoblèmes surgissant dan» 

un cadre précis, dans la dlmeo- 
sioD d’une phrase, si vous vonles. 

• Mais si l’on postule par principe 
^ que tout dlscouis possède égale- 
ment une organisation logique, 
on se trouve obligé d'invemer 

[ une syntaxe qui ne serait pius 
celle des mots et de leur oombi- 
naisoD, mais bien une syntaxe des 
discours. Les problèmes se posent 
, à un autre niveau, mais , la visée 
générale est la même ; voir à, 
quelles conditlona et sous -quelles 
formes, l'homme se pense, et 
I pense le monde des Idées. 

— Peui-on dire que cerimtu- 
domaines de la recherche aoat' - 
plus favorisés que' Vautres?- 
/ — Je pense qu'il y a aujouid'ha^' 

une sorte d'impérialisme de.'ÎST' 
sémiotique littéraire. C’est un deP " 
maine où travaillent un grûiil ' 
nombre de chercheurs, mâis'qql'' 
est aossi d’une très grande coin-: 
plesdté et qui demeure davantage 
suscet^ible de Eublr les inHuen- 
na- oes de la mode. Alors que dus 
On b champ de la littérature oralç 


d ar- opère pour le sujet ce que l'agencement des pulsions du sujet. C'esi dire que toutes ces sna- ces de la mode. Alors que d F"* 

(1). la révolution politique Iniroduit dans Uft usage ri inhabituel s'autorise lyses restent sujettes à caution. On 1* champ de la littérature oralc$ 

une la société. Et les deux sont insé- d’abord de Vétymologie (le sémelon ne saurait pourtant rester Insensible des contes, des- proverbes, dês^ 

'• •* parebies. grec est • msrque, trace ■) puis de A celte volonté constamment pré- chansons, H y a déjà 

On reccnnsii lé la ihése depuis Ih^rie dee pulsions chez Freud, setde de laire éclater le cadre figé moins de travaux. Surtout, tonte 
longtemps soutenue par » Tel Quel ». comme - frayage réseau des - disciplines • distlnétes. Ce 1» sémiotique pletuiale et la théo^.- 

Tout le mérite de Kristeva est de tu) de nsces arenaiques. désir de tout comprendre par tous rie de l’ünage sont encore ttèé. 

“d donner de très savantes assises, et La question A poser est alors celle '^s moyens conceptuels disponibles Peu développées. Des domaines- 


certaine laçor,. s'amorçail le pa^ge généralité, les textes . 

d une conception - staUque ■ à une centre de sa réilexi> 

conception - dynamique - du texte ; ^^mes opposés ; le sémiotk 
non plu» .produit-, mais «praduc- gymboiiqua. Si le symboliqu. 


qui débordent très largement, par des - rapports - entre le langage. Fsut préier é de lacHes caricatures, nussl Intéressants que la photo- 


C'est la réponse 
percutante au livre 
d'Henri Bélanger; 

Place à 
l’homme 

Eloge du français 
québécois 
I (H.M.H.)27F 


r™,.. prcMclh,,,i. Sous l'iofloerco '...a., , 

do la payehaoa yso l.canienno, la 

semiotique devait laisser pleee à senn«| ^e le langue le 
une sémanalyse. fondée sur la p*, contre est & wtendi 


s en ques- impersonnel, Hase, soumis aux seules 
exion. deux lois de la plionologie. de la syntaxe, 
oiique et Fe de la grammaire (le symbolique) et le 
igue, en un ' sujet, divisé. marquÂ frayé par le 
usage ^tez jsu des putslons, ce * sémiotique - 


de Kristeva y Invite, I graphie, la bande dessinée, le 


ime un certain syndical d'admi- dessin animé ou même toute l’ar- 
>n mutuelle. Ce serait oublier chltecture, commencent seulement 
Iss efforts, déployés visent à à être explorés, 
maniéra à mettre fin à celte — Face à rbiflaiian des 


onnel de le langue, le sémiellque langue exclut. En d'autres termes ; 
ar corTtre est & entendre en une comment ce qui ne peut pas « se 
eceptlon très particulière ; U dé- dire - peut-il trouver à se faire en- 
igne l'ordonnance, la place eu tendre ? 


ciel de le 'htpasse que constitue la i 


tion d’une pensée, selon Marx, d'une 
anelyse. selon ' Freud, et d’une 
approche, selon Chomsky, aussi 
cohérentes que parfaitement disiino- 


— Face à Vinflation dea 
analyses séjniologiçues, ce que 
vous dites n’est-e pas etmp 


Avec la Révololion du langage 
poêtiçue (2). Julia Kristeva poursuit' C'est 
cette même démarche dans ses conse- neuviém 
quences dernières. Et ce. â partir activité 


Le retour Hu corps 


et l'écriture, l’inconseient et ntie» qu'il s'agit ( 


C'est là qua l'avanl-^arde du dix- (s sujet évincé de la scène poiiii- Sans doute est-il 

Uiviéme siècle est exemplaire. Cette que. frop tôt pour mesurer l'apport de humaines. Je crois_q« 

Ç.5 Si» cens pages poisannanles. ™ 


M LIVRES 
DU CANADA 


quences dernières. Et ce. â partir activité - littéraire - oui joue sur Si' les thèses de Krisievs sont ®®® ®'* ®*'”* P*9®* poisonnaniea. 

d'œuvres qui n« sont pas des les sons, bouleverse la syntaxe, fait traneftées. on pourra regretter que et traversées par une ^ 

« exemples nais la marque d'une vaciller les pronoms, déforme les leur - démonslalion • soit dans boulimie de savoir. Elles ^ ° moier la 

(ondsmenlaïs rspts.s : Malla.ipé. pon.«lss n’ss. si . (oll, . pi . so- 1s «, ail. pas apsysinpanis. Pour s'en séansioin» sn Psosna dom aine» sacliia de la ePl tP W 

Lautréamont. Ce qui est en Jeu claie ». Elle marque le retour, dans tenir i Malisrtné. ['analyse phonolool- iM sens du terme. et omtegrer aux iecn« 

dans fgiiur ou Un coup de dés, le langage, de ce qui est refoulé que de Press eemble supposer acaui- ' - cnes^enttfîques d« unlvere oe 

comme dans (es Chanfs de Maldoror, par lui ; le corpa. ses (es attirwations de Fonagy sur ®* qm ne 

c'est une subversion du langage, qui Et II s'y fait entendre un sujet • les bases pulsionnelles de la phona- m *™**ÎSS 

est aussi subversion ou sujet pen- qui n'a rien à voir avec la lamdle, tion Or en quoi - m • dénete-t-il Sémeîotiké. Setiierches pour * - ; ^ ”” g»»* 

sent traditionnel et de l'ordre social la morele. l'Eglise du la production ; une pulsion orale, ou - f . une oui- ^ Seuil, coli. c Tel “tente. » 

capiUlisie. Bref. la révolution poe- celui de la joulswnca. qui est aussi sion anale ? ’’ «euetiai F®»' 


R.-P. D. sigDifleatiOD qoi ne fàlsaienC ]3às 
partie de la réflexion tradition" 

li SftpMoHW. ü.cl«rrti« ™ 


■ sémaniuyte. Le Seuil, coll. i™ mérite. 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Calvino, scrùtàteiir de l’mvisiWe 


I MAGINEZ que Marco Polo, arrivé 
do' son Occident, décrit pour 


l'empereur mongef de Chine' 
KubilaT Khan toutes les villes qu'il a 
vues en traversant .son empire : ' ré- 
cits brefs, poèmes presque, chacun 


modèles, au premier abord. 


ET SI vous DEVENIEZ 
ÉCRIVAIN 1 




StPAUL 


le colosse 
aux pieds d'argile 
Emile GILLABERT 


de ses avenues avec les ortiltss des 
planètes, on trouvera, en abordent 
le fleuw qui la traverse, une restric- 
tion formelle : Interdit de (aire boire 


Four Universités 
étrangères 


L'astuce de Calvino, sa « iar- 
c'est qu'il donne en même 
tempe l'enchevêtrement de la vlHe, 
sa etratlTication. et sa lecture claire, 
totalisante, dans une sorte d'après- 


coup. Il suffit de se ^tuer pour lire, 
comme pour les anamorphoses 


Uttératiire, Seences boBaioK 
et stciales, ceDecfius 
esHpIèto de préférence 


chères à l'auteur, d'un point de vue 
donné ; il suffit de savoir entendre, 
de pratiquer une écoute attentive 
é la répétition, é la topologie, é la 
discontinuité, aux oppositions. Ainsi 


Ecr. prrriT 

rua Fréeuceurl', Paria-T5*. 
Téléph. : 734-27^ 


de la ville de Despina. située sur 
tm plateau, avec les clochetons de 
ses gratte-ciel et les antennes de 
ses radars. Qu'on rapprocha A dos 
de chameau, et Von pense voir 
« .un ràn/er gui seraA sur /e po/n( 
de ifevar f ancre »; qu'on approche 


en bateau, « ta jnarfn dtadngue ta 
forme cTuna bosse de cAameeu. d'une 
se/ta brodée aux franges étfncsfen- 
tes entre deux bosses taefr^éee gi» 
avancenf en se batanpanf. U sait 
qu'il s'agit d'une ville maiellypense 



comme é un ' cbeunaeu ». 

Toute ville! conclut Catvlno, reçoit 
sa forme du désert auquel elle 
s’oppose ; tout discours, du silence 
qui l’entoure et te traverse ; touts 
représentation, du blanc qui la 
constitue. Savoir approcher la réalité 
négativemsnf, en fonction de eea 
absences — ce que nous appelons : 
te mémoire, le détir. la nomination, 
la regard. — c’est savoir qu'alla est 
toufours dessinée par celui qui la 
parcourt 

SI vous voulez déchiffrer et révar 
en'méme temps la ville, lisez d'abord 
Calvino. caHIgfaphe scrutateur de 


s MARCHANDS DE JOURNAUX 


"Hattn eomtattumUoa. <te la ^ > i 
guntm pntttéUque m | ] 

que eeffe pa^pnéa tfa fattres 
qui ùumnt aiv la ttéanF\ 

Louis MARTIN CHAUFFIER I I 


l7‘ I 


Toute la littérature même la plus belle pâlit 
devant ces quelques lignes rédigées à la hâte 
par des hommes auxquels l’imminence de la 
mort donnait du génie. ' 


BUCHET/CHASTEL 




-Demain, l’enfer ?- 


tiens et des subordonnées, avec des 
parenthèses, aane ordre apparent, 
proliférant à l'infini. La phrase de 
CaMno, précisément Seules les cou- 
pures, paliers, rues, espaces verts, 
donnent du sens à la Juxtaposition 
d'unités de la ville, comme les blancs 
à la phrase écrite. 

Les Villes invisibles se présentent 
alors non comme un r^ertolre de 
détails urbains plus ou moins dépla- 
cés. plus ou moins déroutants, mais 
comme les enluminures d'un cata- 
logue de déchiffrement, de méthodes 
à suivre pour parcourir les villes- 


La Sève du diable» de Jerzy Eosinskî 


narnioaileB. 232 pages, 2< f. 


sont opaques, diffus, comme des ta- 
blettes couvertes de hiéroglyphes, des 
rêves, des récits de rêves ou de 
délira. •// n’eaf pas dit que Kubllei 
Khan croit à tout ce que Uareo Polo 
lui raconte quand il lui décrit les 
villes qu’il a visitées dans le cours 


scrutateur InexistenL perché é l'inté- 

I rieur d'une coupole — où ta lecteur 
reconnaît avec plaisir le CaMno de 
loqiours, — a dressé avec une minu- 
tie presque obsessionnelle un inven- 
taire des contradictions urbaines. 


J ERZY KOSINSKI entretient 
avec le diable des relations 
privilégiées Ses deux pre- 
miers romans. rOiaeau bariolé 
et les Pas. révéfsient une science 
du mal gui coupa le souffle à 
la critique américaine. Dans 
l'esDOir de séduire ce dange- 
reux Polonais, errtvé en 1967, 
è vingt-quatre ans, sans connaî- 
tre un mot d'angiaia. le Nouveau 
Monde en fit son best-seller. 
National Book Award, chaire à 
l'unlversrté '^ale, présidence du 
Pen Club amérfeain. les hon- 
neurs pfeuvent sur l'ancien réfu- 
gié. Mais ces succès, loin de le 
désarmer, attisant sa virulenca. 
Hier, avec ta Présence, aujour- 
d'hui avec ta Sève du diable, 
il exiraft le ver oaché dans ta 


fruit, distille l'arigoisse tapie dans 
les cœurs. 

Son héros, il l'a recruté parmi 
ses étudlanla privilègiés, cette 
jeunesse dorée dent les parants 
s'inquiètent : • Mais qu’a-t-il 
donc, mon lits ? Que veuf-d ? 
Où vs‘1-Uf » Par te biais da 
son livre, le professeur Kosinski 
répond : » U n'a - rien. Il en 


Voici Jonalhàn James Whalen. 
héritier d'une gigantesque affaire, 
deuphin » paumé », sature d'in- 
irospectlon, qui dérive d'un lit 


à l'autr». Eeeutez-le : • 
sible de dire quoi que < 
propos de mo>-méme i 


crève avec lui. > Que devient 
le pionnier quand II n*a plus un 
lopin de terre é se maître sous 


lotis, adjugés, quand la foi et 
l'espace manqiMnl peur repartir 
è zéro ? L'énergie se retourne 


contre elle-même, t'arbre pousse 
à l'envers, la sève quittant les 
racines pour envahir la tête 
qu'elle affola, malédiction qui. 


selon les indigènes, frappe le 
baobab, le » Devil Tree ». qui. 
dans l'édition anglBlss, donne 


contredire aussitôt... Comment 
me dètinir 7 Comment .m’êetop- 
par?» L'argent, l'érotisme, la 
drogue, autant de fausses pistas 
qui débouchant sur le vide. Au 
hasard des souvenirs et des 
rencontres, ce clochard de luxe 
tante en vain de reconslrtuar 

hisloire. Mais la réalité s'émiette 
sous ses doigts, les corps et 
les dollars glissant sans laisser 
de ireee, le crime même ne 
marque pas celui qui te commet 
De ce brouillard émergent quel- 
ques mirages : la cruauté al la 
Folie clignent de l'caN. juste le 
temps d'apercevoir un ■ Super- 
man » enfermé dans un frigidaire, 
un fiaeon de barbiturique è la 


main, de surprendre un safari 
dans lequel les entants tiennent 
lieu de gibier, de tomber sur 
une séance de psychothérapie 
de groupe qui tourne à la danse 
du scalp. Au centre de la ronde. 
Jonathan dévide son funèbre 
monologue intérieur avant de 
s'engloutir, è son tour, dans la 


encore Iranehi l'Atlaniique. Mais 
pafie.nes, /'Europe m,snifesre déjà 
des signes avant-coureurs, ici 


aussi se nwltiplient les ieunes 
déracines, déboussolés, prêts à 
s'aecroeber à n’imporie quoi. • 


Da.ns la rigoureuse traduction 
de Claudine Page, la Sève du 
diable s'insinue où le bél nous 


Contradictions dans l'espace : à 
l'Orient écrft, celui de la fiction ara- 
bisante qui va de Cordoue A Bagdad 
et Ispahen, mais aussi celui des mie- 
tionnairee jésuites, à ' l'Orient de 
papier en somme, vient se mêler 
un Occident co(8}mlque d'aventures 
programinées et da cadars. 

Contradictions dans le lemps : 

I temps effffocbés, dédoublée, fuyant 
A ta fûla vers un passé Intact et vers 
, un avenir eflecè. Twnpa zéro, qui 
fait ooexlsler, dans des pages d'une 
! denefté et d’une tention uniques, lès 
! projets pour la passé, utopies nœ- 
, talgiques ou régressives, et les ruines 
I pour l'avenir : . ■ .... 

Cdntradicfiona dans l'ensemble : 

I chacun des éléments de la ville 
I est précis. poeslUè, . vraisemblable 


«Rencontres à la lïiac» 


One formule qui, autour des nouveaux livres, 
ouvre le dialogue entre les auteurs, les critiques et le grand ptAlie 


tence de oes tiéments, leur chaîne, 
njlna l'espace qui les suj^xirte. le 
rend ImpexiSable. Si la ville de X — 
Je compose Ici é mon tour une ville 
exemplaire, un modèle des modèles 
— est célèbre pour ses gratte-ciel 
I d'alumMum aux formes étoilées, 
pour, ia correspondance de /'ellipse 


JLi dédenebé Poe polémique. 

Certes allairt jusqu’à prédire que -veudre 
touik les livres 20 % moins dber relèvait 
d’une pdlitiqae menée au détriment du 
- livre. Que les jeunes auteurs allaient &s- 
paraître. Et qne la notion nfiine de 
culture ferait les frais de l'opénitioa. 

Or aucune de ces catastrophes n’est ea 
passe de se réaliser. Et la Fnaev bien au 
contraire, précise et ampIiSe son effort 
de soutien an livre et aux auteurs. 

Cest ainsi que, désormais, plusieurs 
fois par semaine, raudîtoriam de Fnac- 
Montpa masse va vivre an rythme des 
rencontres et des confrontations. 


Rencontres antonr d’un livre, autour 
d'une oeuvre, autour d'un thème. 

Rencontres avec les auteurs, les criti- 
ques littéraires ou les spédaS^ de td 
sujet qu’étudie tel ouvrage. 

Mais toujours rencontres actives. Avec 
la participation dn.public. 

La fonnole visant à établir un dialogue 
direct d pennaneot cotre ceux qui écri- 
yqat et ceux pour qui ils ont écià. 

Sous ia seule réserve des jrfaces dnpo- 
nîblea, ces «c rencontres à la Fnac » sont 
et seront ouvertes en effet à tous les 
publics. Puisque, pour y assister, U suffit 
de retirer une îovitatîoa (gratuite, cela 
ya. sans dire; à Fnao-Monqwimaase, 6 


jours avant chaque manifestation prévue 
au prognonu& 

En jnîn, par 'ezemide, on a pu on l’on 
peut s’inscdie pour les Reuconties an- 
noncées câ-dessons. 

(A noter que toutes ces « Re n co ntre s 
à la Fsac » seront e megl st r fies pour être 
ensuite rediffiisées sur les multiples 
écrans ddéo qui équipent Fhac-Moat- 
parnasscL) 


* Ptévnes aaeisi ponr bientôt : d’autres 
« Rencontres à la Foac x, mais avec des 
peintres, des ezuéastes et des hommes 
de théâte — auxquels ainsi une tribune 
lîbte sera, olfiate. 


MereraSSfaiikUkSa^hSO 

Rôle et ufiDte de la oitlqQe htt^ ... avec, notamment, Piecre Bar- 


hrô (RAc de la critiqaB litté- 
zahe 1973), Rançois Nounssier 
Qe ftMot), B. Foirot-Delpedi 
(le Mod^; par 

FtaeBoettriOer. 


V^dara£2ifidiKl8h30^k30 

DébatsorlazéévahiafiondDpro- ... avec les responsables du Cen- 
' coSectif « laris dô^n, nalisfes spéc^iséé dans les pro- 


K«nM 7 fait, 9M0 k JO 


Débat snr les prisons «C la Bttè* avec rantenr, Casanstyor 
xatnfe.CApartirdafined'BBBiy OasgistnriX le juge FetiL Jeas- 
le Lyràoaîs: «Aarien détenu >toicVai«it(avoeaOetAlpboD- 

checdiB emidoi ».) 9eBoodaid(éciivam);ainBiatioii 

par Olivier Wartn (FrimceOxl 7 
tore). 


kima25JUu,18k3a»k30 

Les GêansoDS et poésies de la ... aree Fieore Setters ^oéte et 
Ré sistan c ft (A partir dn fivze de éffiteu^ et Matcd MonloudJL 
Pieoe Segbrô ; a la Késîshium 
etseepoééosiÂ)’ 


Mavn£ 12 fiàt. 18 k 30 ^ 20 kX 

L^actnafitf dn Evie. .. p i éinjtfi* par le CSnb des 

Qddguss 0> 


lùrtnmXfiSa,I8k30^k30 

l^etaaStkialim, ^ p a é se afée par le C9ob des 

OâtiqaeaC^ 


Jeaai3Juiii,l7h3MOk30 

Débat sor le tbéitcB tnffitiamNi -...avecFsliftLe'NestoarCGroc- 


Arntf 27AAL Jg A JIUO à 30 

Vendre en fiangû. (pAat sur ^ avec Alaia Bant a pi é (Hwt- 
Fétiquetage des prôdnzts de Gomité de la langne fiançaise) 
et Jacques Oeüaid (r^ngne et 


jap otfg ifi . (A. Foocarion de la pe rPétodes sur les mayem fo- 


«essîon s cé ni q ue) , René Sîeftrt 
( P ré si dent de Flnsdtnf dre bu- 
gues et chüiSBtions orientales) 
et V. Triiwafmfr (antecr de a La 


don JeaztOnist^be Victor. 


raMl 28 gBla,I 8 hS 0 - 2 l}k 30 

DÂat sur la poésie dlsqîoDr- .. avec rkuieu r , Mtchel D^uy 
d’boL (ApaitirdnfivredBJieas- et Dans Rodi^ pcfisenladon 
GSaDdeReaaidtaNoiBsixrla par]ffiibertAihiet7.-^.FïéTost. 
poésieiÀ) 


VemkedU4/uùt,28h3O-20b30 


3dêrtmSStaiet,18k30^k30 ' 

L’actnalhé dn Emu .. pi é s en l ée par le Oob des 

Critiques (*}. 


Vauid£5Jliaiet,18h3t^k30 

DAot snr le Svxe et la mer. (A .. avec BBeme Laloo,. avec Gé- 


Matera£ ISfabt, 18 h 30-20 kX 

L’actualité dn fine. ... présentée pu le C3ub des . 

Critiqua 


O Ontaccqitfdepaitiriperz^aliiRmBidaa Nosvd ObasvaSem), Jeandacqoea Bnchier tenOk Robot Kantos Ge I%noX GiDia Li^ 

a Ctab dre Ojtiqoes » : ^Qb iüi^ietil Ore (M Magarine EttfraiRiL RangiriSB Dooont ponge COnvies Ire gmOernebi); Jêan Ftasteen 

NooveOes littér&e^ dande Btuiiiafiny (h (Rtv^ Jean Pte ustB (le Fïoiivd ObservaleoiX 0» Jcan-Dhfig Wolfiflnm Qa Ma- 

(Jôirèune fittéeaiteO^ Seaaiom Boiy Qa Jean-François JosseGn Qe Nontd Observar seàaa 


Les mvitatiOQS peuvent retirées & Fnao-Monteatnas« - 13g. rnevfe'Rgmms. Parfa/;* 
(jipaitgda6*joiir précédant cbacmre des Rencontre^ 


I 




r 


Page- 30 — LE MONDE — 7 juin 1974 « 


DADA EST TRES CONTENT... 


L ’HUMOUR avale des hommes 
comme des moules •. « Des 
bas en soie... la chose 
aussi ». « Penser est une besojgne 
de pauvres, une misérable revanche». 
Dada (1916-1922), cinquante arts déjà,, 
du ton charmant et un peu sec de 
Francis Picabia, Marcel Duchamp et 
Jacques Rigaut, nous fait la nique. 
Par les temps qui courent, et-lls vont 
Wte, qui a envie 'de rire ? 

Les éditeurs annoncent un Tzsra 


et un Picabia complets. Les nostal- 
giques-, qui orrt leurs yeux pour pleu- 
rer, peuvent, en attendant, relire cer- 
tains écrits de deux dadaïstes oubliés. 
L'un,. Clément Pansaers. parce que 
belge, mort la même année que Dada, 
et farouchement • ailleurs ». L’autre, 
Georges RlbemontrOessalgnes, parce 
que, malgré tout, toujours vivent et 
fidèle à l’esprH moqueur de Dada. 

Chacun voH Dada à sa porte. Ainsi 
Isidore . Isou : » Dada représente une 


structure d'anti-art. de persidage. de 
moquerie, de destruction des exprès 
sions esthétiques antérieures et plus 
pardeuliërament de la poésie à mots 
et de la pelnbire figurative» (1). Qu’Im- 
porte. » Dada détruira Dada », décla- 
rait RIbemont-Oassaignes. On saura 
un jour ce que Dada voulait vraiment 
détruire. En rendant publies (pourquoi 
pas ?} les textes de Dada ailemand, 
qui désignent (les dadaïstes ont 
reiolnt là-bas l'ultre-gaucha du mou- 


vement ouvrieiO les « canailles », dont 
les semblables, à Paris, vont applau- 
dir ou siffler les soirées Dada. John 
Heartfleld et Georges Grosz mettaient 
Dada à sa vraie place, en 1919, n’en 
- déplaise aux professeurs et fos- 
soyeurs de Dada : » Il n’y a qu'une 
seule tâche ; accélérer la ruine de 
cette civilisation d'exploiteurs par 
tous les moyens, le plue Intelligem- 
mènt et le plus conséquemment pos- 
sible. Toute indifférence est contre- 


révolutionnaire I Nous appelons tout 
le monde à prendre position contre le 
respect masochiste des valeurs histo- 
riques, contre ta culture et l’art ! • (2)... 

RAFHAIL SORIN,. 


(U XsiCots Issu. Les VMteStes Iwv 

tem et tes Maiticatem de Aids. Ai -r-l " IBIfr 
surriaUeme et du letirUme (iMS-Ùfîi» ‘ t 4 ||r{^ 
(S) Açttjmp. LttUrann MsHSr» en- ^{ sSLii 
AOemagne. Action poétique, num. sz-S. j |vl| 


FRANCE 


RIBEMONT - DESSAIGNES I Belgique 


CLEMENT PANSAERS 


La haine de l’anthropophagie 


A la lueur du 


eolleetloii u PioJectolfec », 192 pages, 


semblent nés de la dernière pluie de 
rires rsvaaeuis. •> Dada est l'amer- 
tume qui ouvre eon rire-. » Amertume, 
car « la France est devenue un brouil- 
lard affisuxa. et rire, toutefola, car 
Dada se moque de la Franea, comme 
de n’importe quelle autre natlori. 
Dada, comme Jacques Rigaut se 
promené le suicide à la boutonnière. 
Il voulait tuieider cette Image de luî- 
méme qui déjà s’eaqulasalt dans le 
miroir »<"* alouettes de l'avenir : . 
Dade artiste, marchandise et fétiche 
de la culture nationale, au même titre . 
que Barrèa. » Dada détruira Dada ». 
lartç^t Rlbemont-Desstignea. Lut- 
méma n'a cessé de refuser — de 
déserter — la iittérature, reprochant 
assez aux surréalistes de trop aimer 
celle-ci. 


Le sentiment 
dn dérisoire 

A la fin de ISM, il a déserté 
Paris, allant! vivre dans l'oubli de 
quelque province. Il habite aujour- 
d'hui Saint-Jeennet, près de Vence. 
Le silence ou le mi-voix, après le 
fracas. Il était, en quelque sorte. 


râle d’accusateur publie au procès 
Barrés. 

• La race, diaait-il, les morts, laj 

patrie, sont des chandelles, nm des 
soleils.- La balle fierté d'avoir su ' 
mourir... Etre civilisé c'est plarrter I 
des épinards dans un cimetière. » ^ 

Il éprouvait de fa maniéra la plus 
aiguë, le aentlrnent du- dérisoira, en 
face de toua les fanternes dont se 
nourrissent les -vivants, jusqu'é périr 
d’étouffement • Votre mal. écrivit- 
il, vient de votre nourriture. » Le can- 
nibalisme lui paraissait être Is pra- 
tique la plus commune des sociétés 
«civilisées». On mange les autres, 
on se mange aoi-mème ; on se rem- 
plit d’un moi idéal, d’une éme. ■ Otez- 
noua, disait-il, cet avant^oét de le 
mort qui sort de votre bouche et doit 
venir de votre éme. • 

• Dada est très confenl ». notait 
Ribamont-Oessalgnes, lorsqu’il excite 
la colère de quelque anthropophage. 

FRANÇOIS BOTT. 


ir RESüRBBCnON*, TéédiUoa de 
la eoUeetloD eomptèce. Préraee de 
aCare Daehy. SdKtons Jaeqvss Ae- 
tatae, Bntzcaes, 2SS pages, 59 P. 

it Sm VS AVKÜ6LB aTOR 
SIAMG et antne \tssas, \«ttxts è 
Picabia. Tsara et Van Baiehe. notes 
d’Angoa et Psal Neakups. Cluono- 
logie, bfbllagtaphte. T~inifit*tlnn. 
S9, ne Tan Znplea. 11M BnxeUes, 


R ESIDANT à Paris cfavrU 
1^1 à octobre 1922. date à 
laquelle U retourne à Bruxel- 
les mourir d*nne tuberculose des 
glandes qui le détruisit lentement. 
Clément Pansaers a travezaé le 
ciel Dada comme un météore. 

De cinq années d’activité nous 
restent en effet sa revue Résur~ 
reetion, cinq recueils, des textes 
épars, une eoirespondance. quel- 
ques bois gravés isous le pseudo- 
nyme de Guy Boscart) et statuet- 
tes de terre cuite, au total une 
œuvre mince en regard de celle 


phe, occultée par cette mort pré- 
maturée à brente-sept ans, pres- 
que anodine dans l’effervescence 
du moment. 

En 1916. Pansaers vit en bor- 
dure de la forêt de Soignes et 
découvre à la lueur de la philo- 
sophie ta^ste de Tebouang-Tsen, 
c après ris mois ds mêdîtorion 
sur un aveufite mur blanc çue 
dans la vie n'est intéressante que 
la fantaisie ehevauebant le ha- 
sard ». 

Cette influence prépondérante 
toute sa vie marque parti- 
culièrement les longs et fascinants 
poèmes qu’il publie dans Résur- 
rection entre quelques réflesclons 
sut la fonction artistique, ses bul- 
letins politiques en faveur de la 
jeune révolution russe ou du fé- 
déralisme en Belgique et ses étu- 
des sur la jeune littérature alle- 
mande. 

En fait de littérature allemande, 
il y traduit — non sans difficultés 
avec lea autorités — les ejqfsres- 


ARTICHAUDS 


Les mathématiques Dada n’ont pas encore été cultivées. Jusqu'à 
présent l'étude du nombre a rendu comolèternent idiot. L’idiotie 
est le saturnisme du madiématicien. 


Dada doute de tout On dit : cela aussi est un principe. Non 
le doute n'est pas In princlpio, mais quand cela serait, si Dada 
croit au doute, cela prouverait Justement qu’il n'a pas de prin- 


Quand Dada verra que les cochons châtrée commencent à avoir 
la voix du jaguar. Il fera comme l’iode, il se sublimera. Et II I 
revivra dans l’rir respiré par les cochons châtrés, et dans leur ' 
bauge. Et les cervelas que l'on servira au repas familial seront 
malgré tout possédés par Dada. I 


Qu'est-ce que c'est beau 7 Qu’est-ce que c'est laid 7 Qu'est-ce 
que c'est grand, toit, faible ? Qu’est-ce que c'est Carpentier. 
Renan, Foch ? Connais pas. Qu'est-ce que c'est moi ? Connais 


Connais pas, connais pas. connais pas. | 

Regarder les astres ou l'intérieur de l'estomac avec une demi- 
jumelle de théâtre, c'est une occupation artlstlqoe. Enfin c'est 
la seule occupation des hommes. Et ils pleurent, ils pleurent 
comme si l'oignon entrait dans la composition du verre. 

Il est intéressant de noter à quels partis appartiennent les sou- 
rires d'alliance offerts à Dada. Politique et mariage. Dada a 
une grosse dot à manger. Mais Dada est difficile à déflorer : 
la vierge est étroite. 


LA PREMIERE REVUE FRANÇAISE TRAITANT 3 


O WILLIAM BECKFORD 

• DANIEL WALTHER, 
l'opôtre de la New Thing 

• SF et MLF 

• Ponorama du eieéma 
9 Présence des orfs 

• Nouvelles inédites 

• LA VIE LITTÉRAIRE : 

Faits inexpliqiiés, entteKcRS, jeu- 
nesse et saenee-fîctisn. livres à 
traduire, ésotérisme, faototfîqiw 
et les critiques de tons les meil- 
leurs eovrases de SCIENCE- 



k HORIZONS DO F.AHTéSTTQlie. i/c du N«. 


DADA SOULEVE Tout 


MAIS 

iMX >r«ii, Ainidr 


s iwms TOt'JorKt 
I .<^tr.T77 riBKS où. 

i RAISON - 


Ile MINISTÈRE EST RENVERSÉ. piRWT PAR DADA 1 1 


I C'A^ST M»d HUI COMMCffCC A VCfUS RAJUCR I 


A vec soixante tracts, ou papillons, prospec- 
tus, varia, produits par Dada à Paris, ran- 
gés en ordre chronologique et suivis d'une 
• fiche technique » indiquant la nature du docu- 
ment. le lieu d'édition, la date d’édition, le format 
{ hauteur, largeur, en centimètres}, ie nombre 
de feuillets et de pages, recto verso, l'antho- 
logie de documents Dada, établie par Y. Poupard- 
Lieussou et Michel Sanouillet, complète agrtabie- 
ment les travaux antérieure de ces deux archi- 
vistes spécialisés; sans plus. 

Les slogans crépitent à nouveau, mais faible- 
ment Pour rire et appiêcier, il faut relire Déjà 
fadia ou le tome III des Souvenirv sans fin (1) 
d'André Salmon. Des précisions, des vétifies, 


aucune ides, pas de point de vue. L’historien ne 
juge pas. Ou bien il répète les poncif qui rassu- 
rent ; » Ce mouvement, voué sur deux continents 
à l’apologie de le spontanéité, à la défense de 
l'inoonstence, à Famour de l’instant présenf.. * 

C'est plus facile que de s'interroger, par 
exemple, sur l’originalité de Dada par rapport au 
Futurisme, qui fit le lit de deux grands pouvoirs 
totalitaires. On dispose pourtant d'un tract » Dada 
soulève tout ». lancé le 15 janvier 1921, au cours 
d'une conférence de Marinetti, et dont les euteurs 
affirmaient : « Les signataires de ce manifeste 
habitent la France, l'Amérique, l’Espagne. l’Afle- 
magne, {'Italie, la Suisse, la Belgique, etc., mais 
n'ont aucune nationalité. • 


slonnistes. pacifistes et Interna- 
tlonalistea tels que VTerfel r.«iw^ 
de EAflœ), Basenclever, Wede- 
kind et Cari Einstein (le sJorry 
de FAUemagne p dont 11 donne le 
câèbre BébuQuin en traÂutloR 
complète). Cette conJoneUoa de 
la rëvâatlon du Tao et d’une 
IHl&e de conscience du phénomène 
litt&aiie à partir de la rupture, de 
la transgression et de l'êllminatioa 
des référents traditicunnris confère 
dès le départ aux premiers tert a 
de Pansaers une puissance uni- 
que dans l’effondrement des mo- 
dèles culturels sous l'Impact d'un 
désir infini : le Pan-pan au eul 
du Nègre. Bar Nicanor et FApo- 
logie de la paresse livrent une 
poésie tourbillonnaire, forte d’am- 
biances chaotiques où le moi vient 
se dissoudre en une fête luxu- 
riante. 

Son éloignement des métropo- 
les de l’avant - garde (Zurich. 
Berlin. Paris) l'autorise par ail- 
leurs à une recherche multidirec- 
tionnelle et solitaire. 

Car ce n’est que fin 1919-dêbut 
1930 que Pansaers adhère par 
lettre à Tsara au mouvement 
Dada et entame des contacts 
épistolalres avec Aragon. Picabia. 
Soupault, Breton, liais, que ce 
soit à propos d'une manifestation 
Dada projetée à Brux^es ou du 
contenu de Littérature, où parais- 
sent certains de ses textes e Pour- 
iptai y publie-t-on Reverdy et 
Jaeùbt p>t le questionnement de 
Textérleur en quoi consiste cette 
. oone^oadance révèle déjà les 
- ^emiéreB" dissensions et luttes 
d’influenoes du groupe parisien. 
Bien d'étonnant dès lors à ce 
qu’une sematae ^irës son arrivée 
défizzitlve à Parta, au oours d’une 
réunion très controversée r« Fuf- 
/8<rs dv portefeiaBe >; éclate la 
rupture; principalement avec An- 
dré Breton que Pansaers atta- 
quera ausritôt avec une extrême 
rihleD(« dans le PüHaou-Tbibaou, 
suppléaient à la revue 39J, de Pi- 
caiÂa, cependant que sttf les insis- 
tanees d'Aragon, 3 retire de Co~ 
moedia un x article - bombe ». B 
projette alors avec sa compagne, 
la Marcha Bianca da Faosa. 
l’édltdon d'une nouvelle revue, 
BOboçuet, avec le concours de 
Docbam{^ BraneusL Cocteau, 
Pound et Stravlnsky. qui ne verra 
jamais le Jour, poursuit ses tra- 
vaux (Point d’orgue programmo- 
tUpu peniT feane orang-outonp 
et on roman Lampridol «i»ns une 
grande détresse matérielle et phy- 
sique. 

Soutenu par l'amitié de Picabia, 
Aragon et Pound (• je commence 
o& tZ /ftrit» et «nous traeoSlons 
B e'Iargz'r Za signifîcatkin de 


l’esthétique surréallsta 


mplets det nvmeras diaponlbtee sur tfemânda. 


CEDONS 

MAISONDtOmON 

IMPORTANTE 


^ (PuUiciU) 

f A PARIS 
I UN EDITEUR 
SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
! UNIVERSELLE 

RECHgHCHE 

m manuscrits inédits de romens, 


M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
« U PENSEE UNIVERSELLE » 

3 bia Quai aux Pleura, 73004 PA R 15 
L Tél.:335AM4 7 


JUGEMENTS 

(Georges Bataille 


Q ue pourrait d'autre part signifier le tait que pendant 
plusieurs années, quelquas-uns des hommes les plus 
doués se sont évertués à briser leur Intelligence en 
morceaux, croyant par là faire sauter en éclat l’IntelligeRCe 
elle-même ? Dada est généralement regardé comme un échec 
sans conséquence alors que. pour d'autres, U derieni le rire 
qui délivre — unp révélation qui transfigure l'étre humain. » 

... ..T Ctooplque» nie«8cbé«nne », 1937, Œuvrât eomplitea. tonie 1 . 


. ADore Breton. Les Pas per- 
dus. t Idées s, GalUmanC 
Arthur Cravan. J'étojs ci- 
gare. Bric Losfeld. 

Qeorges Ribemont - Dessai- 
gnea. Déjà jadis. 10/18. Thêd- 


Guy Debord 


L e dadaïsme et le surréalisme sont les deux courants 
qui marquèrent la fin de l'art moderne. Us sont, quoi- 
que seulement d'une manière relativement 
contemporains du dernier grand assaut du mouvement rèvolu- 
Boimalre prolétarien ; et l'érhec de ce mouvement, qui les 
sait Mifermés dans le champ artiatiqoe même dont ita avaient 
proclamé la caducité, est la raison fondamentale de leur îmmo. 
btotion. U déisme et le surréalisme sont i la fols liés et 
M opposition. Dans cette opposition, qui constitue aussi pour 
chacun la part la plus conséquepte et la plus radicale de son 
ap^^ spparait l’insuOlsance inleme de leur critique, développée 
“ «WH éôtÈ Le dadaïsme a voulu 
™ ** réaliser ; et le surréalisme a voulu réaliser 
^ critique élapoiéé depuis par 

d“ ^ suppression et la réaUsatinn 

de l'art a ” aspects InseparaOIffi dun même dépassement 

la «JBrté de spntack. enanp liblc. pasee 126-127. 


Jàcques RlgauL Ecrits. Gal- 
limard. 

Triatan Tzara- Sept mani- 
festes Dada. J.-J. PauverL 
Jacques Vaché. lettres de 
guerre. Bric Losfeld. 
ANTaOlsOGŒS 
André Breton. Anthologie 
de Vhitjnour noir. Livre de po- 
che. 

Georg» Hugnet L'Aventura 


de Dada, du surréalisme et ** 
lettrisme (196S - 7973). Let- 
trisme, numéro quintuple, en 
vente à la librairie La Guilde. 
18, rue de Turbigo, Paris C2*L 
Hans Ricbtèr. Dada, Sri 

SRft -art. La Connaissance. 

Bruxelles. 

Michel Sanouillet. Dada à 
Paris, J. -J. Pauvert. 

Cahiers Dada surréalismC' 
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le transit aérien constitne le phs împor^ 
tant facteur de paix et de compréhension sur 
cette terre. Sans lui, la communication serait 
dénuée de chaleur humaine et l'économie ris- 



querait la paralysie. 
Ce problème devient 
de plus en plus vital 
à l'heure actuelle 
OÙ Tune de nos 
principales 
préoccupations . 
est d'utiliser 
au mieux 
nos ressources 
éner^tiques. 



Partout, Tes compagnies aérien- 
nes apportent leur contribution au 
maintien des liaisons entre tous les points 
du monde. 

Des mesures ont été prises aân d'économi- 
ser le carburant, telles que : 1) un aménage- 
ment des horaires permettant d’atteindre un 
coefficient de remplissage optimum; ^ dans 
certains cas, une réduction de la vitesse des 
appareiJs^ sans pour autant augmenter 
de façon sensible la durée des vols; 

3) à cette même fin la mise en œu- 
vre des moyens techniques les 
plus perfectionnés. 

Le Boeing 727 est l'un 

Æ 


de ces courrier à réaction 
Kexcq)tion- 
_ nellement 

rentables et fiables 
pour les compagnies assurant les lim- 
sons à tra\ers le monde, qu'il s'agisse 
de liaisons régulières ou par charters. 
Le 727 n'est qu'un exemple de la 
façon dont les courriers à réaction Boeing 
remplissent leur rôle. 

L'essentiel est de savoir qu’il y a 
des places disponibles pour n'importe 
quelle destination dans lé monde, 
à bord des 727 comme des 747 et 
des 737. 



Réunir les hommes. 

Tel est notre meilleur espoir pour trouver une réponse 
QU trouble des esprits et ô Tinquiétude des peuples. 





théâtres 

hea salies subventionnéet 

Opé^U b. M : Son QolAette. 

Coméalo>Fcucii9e, 30 b. 30 : p om 

OÂéait. 20 tu : PAr-doatas bord. 

POtU-Odéon. 21 b. 30 : l^em B7l«Bd. 
PblUppe OaiiUer, deox elowzn. 

TbéfttM de ChalBot, stfe G^er. 
n b. 30 t Pbèdn ; Onad Tbiitn, 
20 b. 30 : TroOtu et CrHsiâe. 

Tbeâae de le ville, l« tu 30 : OeM 
et Pladela, pleno ; 30 tu 30 : 1,00- 
doo CoatampenfT Oanoe Tbeetre. 


/emS 6 juin 

Pour tous rttRoeignemento concamant renseirtbte des programmes 
au des asiles : • 

«LE MOKDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704-70^20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures à £1 heures, sauf les dltnan^es et Jours lârite.) 
siti* de Dis-Hetrm. 20 h.' 20 : GBNSRAt LO AM» DASA (Pr^ 


40 - 04)t BleovcnQO'MonlparDtte 
is« (^su-2S-0£). Pacuaeiaat-uiul 
loc, if (T«r-2«-24). cucbr-sbibt 
18- (3S2-37-U). MSBlc-OQnmttof 
J5* (82S-20i«). 

UN HOiOllU QUI DORT (TrJ ; r. 

Seine. 5* <32S-sa-IC). 
l'N NUAGUB ESTRB LBS DSNTS 
iPr.v t Bdostpsiassae ss. s* isu. 
14-27). Quintette, s* (033-3S-im 
Oaumont-EIrséca-S 8P. s* / «»-* 
67-20), Diderot, 1> <M8-I9-ni 

Csumoet-Sud. 14* <881-Sl-lSi ' 

VMS BêMOV POUR VZVB^ 


SAISON POUR MOURIR (Pr^T»^ 
T.t.) -. Berlits, 2* t742-«B-83>, 
VQtte, 13* (3U-56-8S). Clieh?-Pa£ 
18* (522-37-41). Oaumoot-QiaJ 

bette. 20* (797-95-02). Camlu^ 
15* (7M-I2-W). • • 

LES V.U.SSUSSS (Pr.) (•"} ; Captl, 


Antoine, 20 b. 30 : le Merl, le Pemma Théâtre de la Plaine, 31 h. : spee- 


aelle). 18 b. 30 : Autopsie d*un 
dur : 21 ta. : Mademe la SoddtaJre. 

Csiré Tborlensr, 30 b. : Mob eeU. 

CeRoaeberte de Vlneeanes, Atelier 
de l*Bpée-de-Boia. 20 b. 4S : Loede. 

Centre enUnsel raédoU, 21 tu : la 
Atfalra olrobelaata du roi des 
allametta. 

SnroptcBj 21 tu : Le Oreod-OulSBal 

Fontaine, 20 lu 45 : Cbartie et Bobbr. 

Galtd-Moatoataesse. 21 h. : Loretta 

Hêbertdt, 21 h. : Ciadlde. 


Bloota : 22 lu : la Borsâlns : 


Troglodyte. 20 h. 30 i ZfibAt : 
22 h. 30 : Un Jardin nir la lune. 
Variétés. 31 b. : Coucou memau. 


Lss théâtres ds banlieue 


Saint-Denis. beEUlfpts. 21 b. : Pes- 
ttesl (TBtr coaeerts). 

ViBeennes. Théâtre Daniel - Seraoo. 


LB HASARD RT LA VIOLBMCB 
(Pr.v : Coeeoede. 8* (3SS-02-84), 
LomiSre B* (770-A4-M). OaumOBt- 
Conventloo. 19» (828-42-37). Cara- 
velle. 18* (387-80-72). Montparnasse 
1-P (338-S9-13). Ciuny-Palace. 5* 

1083-07-78). 

LES LARMES AMERES DE PmtA 
VON KAKT (AIL T.O.) : Panthéon. 
5* (033-15-00 • 

1789 (Pr.) : 14-Juiltec, il* n00-51-l3). 
QulntoCta. 5* (083-35^). Elrsées- 
LineMn. 9* (350-36-14). Jean- 

Renelr, 9* (874.-10-75). 

NOS PLUS Wn.TJ tS ANNEES (A.. 
V./.) : Séma. 7* (734-6S-88), Boyai- 


ON S'EST TROMPE D*HI8T0ZBB 
D'AMOUR (PrO : Quintette. 5* 
(033-35-40), SaUtt-Lassie-PasQUler, 
8* (387-56-18). 

PATAQÜBSSB (AngL. v.D.) : lA 0*1, 
5' 1337-90-90). 

LS PIEGE (A., en.) : Wae-Manon. 


Poramonnt-ElFeéce, S* (85P iô .84)' 
Panunount-OpOra. S* (<ns-34.j7|‘ 
PUl-SaInt-JaeQues, 14* (328-22-ni' 
Paramount-OrléaoB, 14* (580^)3-75)' 
Paramonat-Malllot. 17* (747-24-31)' 


(ktstemperarjr Deaee Tbeacts. 


Les rowfprrs 

TbêAtre de la VDte. 19 b. 30: Oold t 
Fli^e. dno de pianos 
Tbëitie des Cbampe-Blyeéa. 20 b. 30 
Orébectre de Paria. d(r. O. Soit! 
acee CL Amu, piano (Beetboveni 


OrubMtro Uerle-Portala (Bech. 
Vlreidl. PaeaainL Monteverdh. 
BRlise Saint-Médard. 21 b. : ûrehes- 


4359-3A.14) : T. f. : MontparnURe 
83. m 1944-14-37), OaumoQt-Gam* 
betta. 20* (797-02-74). 

QUI A TUE TANTE ROO (A., r.o.) : 
Elyn é e e Polnt-Shov. 8* (225-87-29). 
LA RACE DES SEIGNEURS (Pr.) ; 
Marlenan, 8* (358-93-82). Oaumont- 
Opéra. 0- 1073-95-48), Athéna. 12> 
• (M3-0T-48). 

LE RETOUR DE L’.ABOMfNABLE 
DOCTEUR PRISES (A., vn.) (■•) ; 
Lmembourg, 8* (533-07-77), Ely- 
séa-Polnt-Sbo». S* (225-67-29). 

L.4 REPUBLIQUE EST MOBTB A 


SAUVEE LE TIGRE (A., vn.) ; 
Luxembourg, t638-6n-77). 

SEXE FOU (Zt.. vn.) (*■) : Quintette, 
(033-35^), Blsreêes - Ltoeota, 8' 
(350-36-14) ; V.T. : Oramont. 2* 
(743-95-82). GaumoDt-Sod. 14* (331- 
51-10). Ciiehy-Pathé, 17* (532- 

37-41). Salnt-LixaTv-PasQUler. 8* 
I5B7-S6-16). Cun)>ronne. 15* (734- 


Us filins nonveanx 

CONVERSATION SBCREIE. lUni 
smêrlesln de F Ford Copnola. 
arec O. Backman. - v.n • 
Montpamasse-Palbé, 14* (328. 
65-13), Madelelue, 8* (07s. 

56-03), CotcordA 8* (3S942-6tV 
Saint - BDctaeL- 5* (386-79-17)' 
SaiBt-aerakain-Vl'aage S* 
81MV HKNDRIX, (110 Mnëricala 
de J. Boyd. — v.o. : Aetteu- 
CbrlBtine, 6* (325-85-78), dc- 
ttoD - Rép ubliq ue, 11* 

LE PROTECTBUIt. Hlm mu. 
cals de Roger waniw 
B. Cremer. J. Serto. IL Bo- 
seln. — Mercury, 8* (S2S- 
75-90), A3.C 2* (236-55-54) 
Cllcliy-Pattaé. 18* (523-37-41) 
Oaument-Sud. 14* (331-Sl-lB). 
CluoT-PalBce. 5* (033-07-76) 
Boaquet, T* iS5)-44-ll), 

TOUS LES AUTRES S'APPEL- 
LENT ALI. film nltcmand de 
R. Weraer- Pn3sD)Qder. — 
r.o. ; Studio Qil-la-CÂur, 8» 
TOUTE NUDITE SERA CBA- 
TIEE, film brûiüUea d‘A. Ja- 
bor. — r.o. : D.G.C.-Marbeut, 
8* (225-47-lD). UrsuUoes. 5* 
(033-39-10). Dragon. 6* (548- 
34-74) ; v.r, Gramont. 2* 


— La Roaerre. 21 b. ; Cycle Sa- 


Europe/ 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LES GRANDS BALLETS .CANADIENS 


anemas 

ha cinémathènue 


AFRICA SROnCA (Fr.-It.) (••) : 
Salnt-Losare-Psequler, 8* (397- 


Chanpi- BL y s tca 8* (3U-04-6T}, 


f747-S4-34). ParanKnuit-MonliaiBr' 
tre. )B* (006-34-25). Boul*Mlch. 5* 
(033-48-29). Parsniount - aebeilDB, 
13*' (TOr-12-88). P«y. 18* (288- 
62-34). 

LE COURAGE DU PEUPLE (Bol„ 
V.o.) : 14-JolUet. U« (700-31-13). 

LA DBRNTSSB CORFBB (A. r.o.) : 
HauterraUle. 6* (B33-TO-38). Ftance- 
Eiy0ee. 8* (225-19-73). 

LES DURS (n.-Fr.- V.T.) t Ermitage, 
6* (359-15-71), RAX. 2* (236-83-93). 
Telstar. (33}-06-19). Rotonde. 


(226-08-18). Martgnan. 8* (359- 

93-82) : vJ. ; Rleheliee. 8* (233- 
56-70), Uontpamaoe 63, 0* (544- 
14-27), Fauvette. 13* (331-50-86). 
loagee. 18* (522-f7-04), Qaumont- 
ConventlôD. 15* (838-42-37). 

UN SILEXCIEDX AU BOUT DU 
CANON (A., 9.0.) : Ennltage. 8* 
(359-15-71) : vJ, : Fnnmouni- 

Opére, 9* (073-34-97). Matna-Rlve 
Gauc^ U* iSffT.416-961. Lun-Baa- 
Ulle, U* (343-79-17), Onuul-Pavole. 
19* (S3X-44-38). 


8TAV1SRT (Fr.) : OoUfién 8* (3S9> 
39-46). Ftançala. B* (T70-33-8B). 
Wepler. 18* (387-50-70), Moanpor- 


Bueo, 1^ (727-40-79), Qnintene, 
5* (083-35-401. Oaumoas-Oambetta, 
20* (797-95-02). Fauvette, 13* (391- 
60-74). .QuaiUer Lattn, 5* (326- 
84-65). 

TOUTE UNE VIE (Fr.) : Nonasndle, 
6* (359-41-18). Caiaéo. 9* (7T0-2fr<e9). 
Bretagne, S» (232-F7-PT), U.O.C.- 
OdéOD, 6* (325-71-08). Clieby-Patbé, 
JB* (522-97-41), Mlatral. 14* (734- 


6* (359-41-18). Caiaéo. 9* (7T0-2fr<e9). 
Bretagne, B* (232-B7-9T), U.O.C.- 
OdéOD, 6* (325-71-08). Clieby-Patbé, 
JB* (522-97-41), Mlatral. 14* (734- 
30-70), Maglc-CoDventlOQ. 15* (828- 
20-32), MaxevllJs. 9* (770-72-07). 

LE TRIO INFERNAL (Pr.) (••) 

ijeu.) : La Clef, 5* (997-90-00). 
Arlequin, 8* (Jeu.) (548-62-35). 


ijeu.) : La Clef, 5* (997-90-00). 
Arlequin, 8* (Jeu.) (548-62-35). 
U.O.C.-Odéon. P (325-71-06). Blar- 
rttE. 8* (358-42-33). U.O.C.-Mar- 
beu/. S* (225-47-19), Madeleine. 8* 


HautefeaUle. 6* (633-79-38). 

Salnt-Oenneln-Buebette. s* 
(833-87-50) : vjr, : Montpar- 
nasse 83. 8* (544-14-27). Cll- 
ehy-Pathé. 17* (S22-3T-4n, 
Uny/alr. 18* (525-27-08). Maxé- 
rlUe, 9* (770-72-87). Gauiuont- 
Sud, 14* (331-51-18). Cam- 

bronna. 16* (734-42-98). 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPATA. 
fUm raMtcaJn de Félipe Ca- 
sais. — > en. : Clnoche de 
Salbt-aermaln. 8* (633-10-82); 
T.f. : EoUrwood- Boulevnm. 

A PABTIR DU 7 JUIN 

FRANCS S.A.. niB français 
d'Alain Comeau. nree U. 
Bouqaeu — VendOme. 2* 
(073-97-52). Clu»-BDOla. 5* 


LA VIE SUPERBE (Fr.) ! U.G.C.- 


pail. 14* (326-38-98). Omoia. 2* 
(231-38-36). M-JuIUet, 11* (TDD- 


LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 


(568-28-97), Osumont-ConvenUon, 
15* (BS8-42-27), Murat, 16* (288- 
99-75), MODCréal-Club. 20* (607- 












ARTS ET SPECTACLES 


Téiévi/îon I Wlu/îqüe 


IThéotre 


«LES FAUCHEURS 
DE SIARGUERITES » 


A Bourges 


Ou/ peut le plus peut le moins. 
Quand Marcel Camus tait de la 
vision, e'est bien. Bien meilleur, en 
fout cas. que rordinaira. Il a le sens ■ 
du feuilleton, rappelez-vous la Por^ i 
teuse de pain. De la progression d j 
petits bonds, de Faetlùn coupée I 
dans son élan. Et puis II « une | 


LE 4* FESTIVAL DE MUSIQUE EXPÉRIMENTALE 


De Moïse à Mao 

par le Grand Magic Circus 


Bourges. — Etrange situation ! 
Comme s11 s'agissait d'une usine 
atomique ou d’une fabrique de 
lunettes, les habitants de Bourges 
ne semblent guère s'intéresser 
aux activités du Groupe de mu » 


leçon bien à lui de situer choses 
et gens. Il les plante en bonne et 
riche terre, celle de la réalité du 
morrtent. Cette foie, les débuts de 


slque expérimentale (GMEBi. 
On sait que ça existe, on en est 
plutôt ecmtent, même si parfois 


été ainsi élaborées & Bourges par 
vin^neuf compositeurs. De là. 
un indéniable rayonnement... plus 
Intemational que local ! 

Les Berruyers vivent ainsi en 
ce moment sans bien sav'oir que 
se déroulent cbez eux le qua- 


rares produites par des verres de 
cristal remplis d’eau, aux poly- 
phonies suotilea Ce coropoâteur 


trième Festival «Dans Bourges 


cela fait beaucoup de bruit dans 


ancien, musique d'aujourd'hui » 


l'aviation. Tout est vrai dam cette 
évocellon (contrôlée par le Musée 
de l’air, à qui elle a emprunté sas 
machines volantes), des pramtàrss 


les premières Journées d’études 
Internationales éieciro - acousti- 
ques, qui ont attiré de nombreux 


dolse de l'Etoile du Nord. Un 


(i'Orsjv iusqu'su 31 juillet, avec 
De Moïse j .lUü. cnv au 
'ThcJtre nutionjl Je Stn^boarçi 

KKiê dans plusieurf villes Je rraticc 
ec prmrwqujnt, seloa wn luhiiuJe. J< 


moire, Je franJs hûceU rnivu le luoj; 
Je juives abaRjoanées. Fc la «Pûrr» : 

Arjad du œoaae. plein j craquer Je 


monde, de Munich à Montevideo, 


mais pn continue son petit bon- 


glissades en plein ciel, vol plané 
sur les elles, en contrep/squé et 
papier gemmé du -rive. Ullenthal, les 
Irérea Cousin, Blériot, Santos-Du- 
mom, le capitaine Ferber, ceux que 
Jean Yanne appelle — sa chanson 
donne son titre è la série — "les 
Faucheurs de merguariies ». 

Oui, tout est vrai, sauf le héros, 
Edouard Dabert, un personnage 
rnvenfé. portrait-robot de ces fanas, 
de cas mordus, soldats Inconnus, 
morts ruinés ou disparus pour la 
conquête de l'espace. Il- a épousé 
une dot de soyeux lyonnais vite 
engloutie dans la frénésie des pre- 
miers essais. Ce soir. Il trompe sa 
femme, qui le quitte et qui revient ; 
Fautre Jour, il s'embarquant pour les 
Etats-Unis, histoire de découvrir Fen- 
gin i moteur des irérea Wrigbr, sux- 
que/s chacun ici, saut lui, sa ratu- 
sait è croire, 

// a la gentillease ef la ioliessa de 
Bruno Pradal. Mieux, U a oe je ne 
sais quoi, un mystère dans Févi- 
dence, une retenue, dans TenfAou- 
siasme que grossit le prisme de 
Féeren. H donne et il reçoit. Partie 
égaie. A le voir altérer et déses- 
pérer, les gosses-, les petits, las 
grands, Feneouragent du meilleur 
d’eux-mêmea. Ils se dépassent avec 
lui, avec lui Ile se soulèvent de 
terre, pris de courage soudain, de 
générosité, ' de passion enhn pour 
quelque chose- qui ne tu! rapporta 
rien : ni argent ni gloire. Clique 
chose qui, depuis Icaré, touche au 
plus secret du cteur de Fhomme. 
Cette chose qui se nomme poésie. 


hommè de chemin comme si de 


tîquement les manettes du 


bogosse ile Afonde du 13 avril 


artistes et vingt-deux composi- 
teurs français et étrangers.' 
Vingt ou trente spectateurs, pas 

R Sus, aux séances données pendant 
i week-end de la Pentecôte. Les 
rues bien pleines et actives 'de la 
vleOie et merveilleuse ville con- 
trastaient avec le vide de l’Ecole 
des beaux-arts où peu de gens (si- 
non Je maire. M. Raymond Boisdé) 
circulaient entre les grands pan- 


rures, émettant des bruits dou- | 


apeurées étaient les vedettes de 


bâclé, et d'un, amateurisme qu'on 
aurait sifflé sur' n'importe que] 1 
campus d'étudiants le Jour de la j 


il rmc une semaine. A LonJres, ou 
Il s'in<ijlle un mou au Round Howe. 

Je chautfase, J remplit la salle Je 
spo-iateurs la(on Ciir, de speaaieurs 

Savary e«t .le donner des plaisin ù 


traire le concert des œuvres «pour 


si détendus dans lean couumes t>r 
lanct ou sous leur enveloppe tas 
de taux zê'nres. lU veulent mener 
danse, et raconter de ia'nuieuses h 
loim, comme Sararr. clown blér 
aux yeux cernif de paiilerre*, un m 
pflt de' Bovard cuUé sur ses li-vi 
nuircies, impemi.'bahle. Sculemei 


dehors du Groupe de recherches 
muacales de 1'OJl.T.F.. le centre 
de musique expérimentale le idus 
important de France. Avec un 
petit budget (150 000 Fi. l'app^ 
de la MAiscHa de la culture, diri- 
gée par 'Tves Robault, et une 


rm^itut d’éducatira populaire dante Toccofane de 'Pierre Boes^ ! 


de Marly-le-Roy. qui servaient de 


« promenoir » â une musique s 


t le Grand Magic Circu-S sont Jn 


^ <»mp^ pw Chrlrtian Cio- composition plus rigourèa<te : le 


"T® merveilleux ronso d’Alain Saveu 


aases raboteux. 

Dans le flot des musiques expé- 
rimentales qui coule a Bourges 


SSSîi? d’esprit, d’un estrême raffine- 1 


clJe silencieux, un pendu tournoi 


ingrat, en tous sens : au point 


de TOe technique, création de 
matériels spécifiques (gmeba- 
phone. pour une restitution 
K orchestrale » des musiques sur 
bande, gmebahertz. pour ime 


possible de faire que quelques 
prélèvements arbitraires. Les 
panoramas des studios polonais. 


ment p’thmique ; Sable et au-delà 


mulatiun Jr guerres et de 
et aussi à la techerchc icu- 
i>uv«rléc- de l'jinour. Cene 


transmission a uistance. sans 
câbles, gmebogosse. et les tout 


récents « antonynses ». stauctures 
mobiles, sortes de < ' tours son- 
video » ' télécommandées, 


I — En bref — i 


feront leurs débuts ’Ce samedi an 
pare des Bxpoaltiœis) ; sur le 
plan péd^ogique. sta^ d’une 
année pour les compositeuis et 
AtiifeianFa -frftTiraiie At: éinnsers. 


étudiants, firançais et étrangers, 
bouraers du gemvemement, et. à 
l'intATvUnn il» 1s ' noTHilation ber> 


coursiers au gouveriicuiBuu, cb. « 
l'intention de la population ber- 
richonne, des cours dlnilâation 


nenonne, aes cou» uuuubuwii 
S. 1T» techniques électro - acous- 
tiques, & l’informàtique. et des 
•s^nnu inratiques pour les ama- 
teurs, qui dl^Kieent d’un studio 
Mécial. Rftna compter les ateliers 
du gmebogosse. 


Un ravonnetnenf . 
plus international que local 


Peüter nouvelle/ 


I Mais la création reste la pic- 
occapaüon dominante du GMEB 
avec son équipe permanente de 


■ Oa ' t Julà 'an 8 Jnlflet, Je TSH 
(Tbèâtiw-Ecele ée MoauvuU) prê- 
tante en nltenaancê trola ipectacîes : 
K Histoires de bonnes femmos ». 
« le Bureau » et « Peur un délit ml- 
Bcnr M, snita Mareella-Berttaelot, nie 


COZDpcNMlieuia e», avu 

politique d’inidtstion aux musi- 
ciens de tous pays, qui vlennenl 


lel- réaliser librement leurs œu- 
vre®, ce qui est rare dans les 


autres studios : depuis quatre 


ans, solxante-douse œuvres ont 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


une MiUlBEIIF - VENDOME - DUINT ECOLES - ABLEQUIH. 
OIENVENIIE MOHTPARIUSSE - MISniAL 
aerlBharie ; PAINT II - AUTEL Hnsny II / 


V La gravure m’était Indispen- 
sable ; elle donne libre cours i 
Flmaginatlon. • Ainsi Krol mo- 
tiyc-t-ll son choix d'un art où 
précisément, el peut-être para-, 
doxalement, on rencontre le plus 
de visionnaires, comme si les 
I contraintes. malârle.lles. du métier 
j permettaient â la fantaisie d'en 
éprendre à son aise. Les 
prouesses techniques dent témoi- 
gnent les derniers burins d’Abram 
Krol risquent même d'êcllpser. 
dans l'esprit du spectateur, 
l'excellence du . résultat. 
lions, ces éléphants, cer cava- 
liers, etc., admirablement stylisés 
et polychromes, sont nés ds la 
séparation de plusieurs plaques 
de cuivre, qui ménagent entre 
elles les blancs, lumineux . du 

Mais le bestiaire de Krol, si 
riche soil-il, ne peuple pas tout 
son univers. Des composiiiens 
pius savantes, enrichies de varia- 
tions sur l'alphabet hébreu autour 
des psaumes de David, trahissent 
une profonde irtlluenee biblique. 

Quant à ses qualités d'illus- 
traieur de livres de haut luxe 

— une vingtaine d'ouvrages, dont 
l'Apocalypse, la Cantique des 
Cantiques, Athalie, Hérodius. 
Thésée, Agamsmnon, — on en a, 
dans celte exposition, un échan- 
tillon somptueux . avec les. vingt- 
cinq burins du Cimetière marin. 

La rigueur dii graveur rejoint 
-la 'Vigueur du poète. Pourquoi ? 

. Parce - que,. ■«. pouiu. Kn>/..~./as 
- choses, les gara et leurs vies 
sont objets », comme l’avaft écrit 
BéatTix Beck. — . J.-M. D-, ;■ 

- ic Gaierle Claude Hemery. 



^Axj/nce 


« Cbilî an> cœnT':» 




I au Chin. . 

I Isabel Parra, Pafriclo Cas- 

I tlllo, la ■ brigade de peinture de 


I Luis Corvalan, les ensembles 
j Inti UllmanI et Quliapayun, ont, 
i chacun dans leur propre do- 
I maine, participé activement ces 
I demièrss ' années-*', au . combat 
! riSveluUennaire ehitien. Les gxoù- 
I pes Qùilapayun St ‘Inti llllmani 



nous noire 
pied quo tidien,. ^’ 


I ont ainsi utilisé admirablement la 
' musique, folklorique du Chili et ' 
d'Amérique’ latîrte. l'ont adaptée 
, pour an faire une musique popu- 
laire en prise 'directe avec les 
réalltéa sociales et politiques, et 
véhiculant dans le pays une 
série de chansons- d’agltation. 
des.chanla d'espoir et’ de lutte, 
'bans l'exil, tous ces àrflstâ, 
qui pour la plupart .e'ont 'pas 






afteint'le trentaine, continuent de 
•composer, d'écrire;, de |oiier,.Ae 
chanter, de peindre. -Et- 'dd>se 
révolter contre le, . violence el 
la terreur. ' 

Mercredi eclr, àTOlyrtipie, -Il 
y evatt ‘dans le eeM. lûlrrie'A't- 
lende,' la veiive de fahclen pré- 
sident chilien. — C. F.- ’ 

★ Olympia, SI 'b-' 30: 


i 


de l’Argentine Beatrix Perreyra 


ivussies lâi reprêsenrcv pxr Ia troupe 
dn Viennx’s follies, bloquée dstas^ le 


ticuiier pour «.tA'nlir le caaua bnine* 
dut djns une complicité chulcureuH.’ ; 
avec une nunicre toute peiECinnelle 
de' lancer au moment ju«ic. c'esr’A* 
dire juste mi momenr où eila de- 
vieuneni subversives, des veriiés si 
simples qu’on a teniiance à les 
ouhlier. El comme il ■ très peur de 
perdre uo iosunt de b vie, il a'en 


une virtuosité cesse nou- 

velle, jamais gratuite. 

Deux séances de films sur des 
musûiues expérimentales mérite- 


raient mieux qu’une brève men- | 
tion ; films réaiisés par ^nthèse 
de riniage et du son au moyœi 


Le Magic Circus découvre l'opurene. 
en Lit ses délices — ec les nôtres — 
dons un délire de gags, une profusion 


Miâ le Magic Grcus n’eotraine 
plus — ou nremear — les putanis 
de, b. rue dans ses parades ruribntes. 


ds beauté ddkaM, de poésie percu- 
tante, 00 ouragiD de rires, une sym- 
phonie de tendresse sur des chansons 
de Topor et' de b musique de Gau- 


Crarheurs de feu et faux zèbres se 

La « Fîte > se trouve dans le spec- 
ude. pour les speoateius et les 
acteurs. Er c'est pourquoi Savary est 


raissent des personnages inqiüé- 


poèiue évoquant un. étr^ge dessi- 


nateur’’ ' p6i ôirals du dlx- 
sepüème siècle. p i 

liilais l'œuvre la pius surpre- 


tant de' vieux ’ appareils 
photographiques, et d'une musi- 
que réalisée uniquement d'aorès 


les rares bruits de oes mêmes 
appareils. Musique mystérieuse, 
fascinante, collant à ces images 


dans une sorte de prodigieuse 
abstraction hTique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


On oe trouve pas U moindre trace 
de oocalgie* ou d'amertume. Il ne 
s'agit pas d'uoe reconsritutinn, Jérôme 
Savary ne McrJlie pas an • rerro 

■1912*. 

•' Oh ne p»»it pas tir» nmigivJe 
il OH perle Je prcUèmef èieraelt. 
dir-il, et oh Hir prêt pat faire de 
iièiire pt>pktmre ta 'Jèi th’p 'pasi 
/titir'nrtosKoeihri.* 

Ü*'itùt dO’dléâ'tre populaire, donc 
'•.•IF parle de problème éterneU ? Il 
miSrt. nuis, en même remps, rêiereel 
émervei’Urmeai de l’enfiincé. 'Tl dit: 
a Je toH/rvie tes ar/s que ferme •- 
Le cirque. le jazz, le rythme, l'opé- 
rette, le mu&iÇ'halL.. Comme tous le 

douloureuse da cirque, le clinquant 
du music-hall, il y a reconnu son 
innocence. Adolecent, il devient fou 
de jazz. En faisant son service mil!- 
raire en Argentine, il découvre le 
rvthme. il découvre, dons b chaleur 


amoureux dn théâtre ; ■ Cest mh « 
panioH qtti prend tout d'ua coup. 
Quand elfe PouèJe les rîast-aeuf 
ptrsovHei d’une troupe, ça' decfrnr- 
çueîque these qu'on ne voit nulle 
part eilleuri. Vne mette d efjorti qui 
te roacenfrenr dent un but atopique, 
ehiurJe, On e Fimprenmn dètre è 
le patate du eomiet militeei. tout 


AJnn, bieo que Savaiy sic scharé 
son premier film et pense déjà au 
deuxièffle, il o'er pas près d'aban* ' 
donner sa passion. Avec Gipî, il pié- 
pare. pour le FesrivaL d'agromoe 
CaoJ bye M. Fresrd; ie aventure 
de Freud « de sa mère, fuyant 
Vienne, et poursuivis par < b bande 
à Marx •. Cette fois, b inusique ne 


ABdrsde tCttUlt. E. BuOnlx iPoio- 


, P. Beraard (France) et B. Masu- I 


CONCERTS! 

PUBLICS 


Vendredi 14 juin, 20 h. 30 — : 

premier ooneert à Paris 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE STRASBOURG 

• direction aoilatc 

ALAIN LOMBARD MARTHA ARGERICH 

BARTOK - PROKOFIEV 

THÉAM DE LA VILLE — « 


BIARRCrZ - U.G.C. MARBEUF - U.€.C. ODEON - MADELEINE - 
MAX LINDER - CLICHY-PATHE - BIENVENUE-MONTPARNASSE 
- ARLEQUIN - PARAMOUNT-MAILLOT - LA CLEF - CLUNY ECOLES - 
CYRANO Versailles - ARIEL Rueil - ARTïL Nogent - MELIES AAontreuH 
- CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - ULIS 11 Orsoy - 
' DAME BLANCHE Garges-lès-Gonesse - CALYPSO Viry-Châtillon 


aï. V. PAPANTOHIOU 
inSL OeCH. LYRIQUE 
lOir. C.-F. CIUARIO 


[ORCH. de CHAMBRE 


DirJEdqar COSMA 


ORCH. PHILHARM. 


Dir. David ZINMAN 


SALII I ORCH. NATIONAL 
Dir. Moshe AT2M0N 


lYSS" Sol. Ph. ENTREMONT 


Ivr «Ia 1 DÂ^iAiriiAC ' 



MICHa PICCCIU / RDM¥ SCHNBDER - 



LeTrioinf^ 


R(AIMGSC3fi«DD 
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offres d'emploi 




Un cadre 
d'assurances 

Grande Eeele, Aetnaire 

Ayant ocquis une complète -connaissance 
des proUêmes de cette profession et dési- 
reux de promouvoir l'Informotique dons 
ce domoine. 


Ecrire avec C.V., prétentions à : SPERRY- 
UNIVAC, 3, rue Bellini« 92806 Puteaux, 
Service du Persormei. Il sera répondu à 
toutes te candidatures, &'scrétlon assurée. 


■ OFF SHORE ETPM;,^ 

I PETROUER lÆajai 

H ( EWT REPOSE G.T.M. peur les tmnox 

■ PETROUERS MARITIMES ) 

■ Leader européen de son aaeteur d'activité à 

■ «ocadon internationale 

M recherchcpoursonSiègeSocialàPARIS 

ASSISTANT DU 
SECRETAIRE GENERAL 

f H.E.C. - Sup. de Co. - Sciences Po. - ( eco fi ) 
QU équivalent (complément de formation 
D.E.C.S. ou Business School apprécié). 


Pratique courarrte de la langue anglaise. 

Il aura à suivre, étudier et résoudre, en lîaten 
avec les services administratifs du Siège et les 
Drrectfons des filiales à l’étranger, les problèmes 
de gestion liés à la croissance du groupe (taux 
d'œqunsion, plus da 25 % annuel). 

Poste d'avenir, permettant en particulier d'être 
appelé uhtérieurement à assumer une Direction 
administrative à l'étranger. 

Adresser CV sous référence 20.601 à : 


GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VIGNON, 75009 PARIS I 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


(T.P., P.C., A.M., INSA. . . ) 
dégagés obligations militaires 
Vous pourrez après une période de formatio 


dans les services Travaux, Commerciaux ou 
Gestion 

Si vous êtes dynamique et ambitieux, no 
pouvons associer nos efforts pour réaliser t 


^ CORNING GLASS INTERNATIONAL 'V 

CORNING 

We are a rapîdly growîng American based company^theworld'slaading matiufacturer 
of spedality glass for a variety of îndiistiial a|^ncatiofi& We operate plants and 
offices in manyoountries and ovar 30 %ofourbu»nessîsintemationaL ■ 

Vfe are new looWng for a 

MMIŒTItt JUn SAlfS RUN^ 


— hâve on-the-job training and spend some time in our U.S. a 


— hâve immé di ate independence and varied re^ioiiâbilrtfes 

— supervîM sales agéhis 
“"iravel exten â vel y 

dsai whfa hq^levcf people 

^ Work in a 'small team of dynandc and international managen 

— have vfocUteiida earaar opportunhies, asseonesvou demons- 
trate performance. 


— hâve abiifty ta work with technieal produets 

— be a university graduate (setenee or budness admmistration) 

— be interested in maldng a caraer wHh us. 

. Rtossa send your lasuma vdth a photo and a short handwritten eovar (etter stating your i 
^oaraor goals to : ^ 

\ W,A.SU$SLAND-CORNING GLASS INTERNATIONAL SJN. / 

\ 251, Boulevard Pétaira- 75017 PARIS (FRANCE). / 


BANQUE D'AFFAIBES 

SPÉCIALISÉE DANS LE 

GÜÉDiT IMMOBiUER 



1HTACH^S DE DIRECTION 


— sesorer les relations eemmerelalee : 


— analyser les ilsquea LHaanders. lurliU- 
4uee et eomxneielaizz) ; 

— solrte Je déxouleiaent des preaiaiDnies 


— poaéder ime forma 
(H.E.O., S 8 SEG. Sdena 
prolfc au équiralenb) ; 


CONTB88E PubUelté, 20. ar. Opéra. Parle-1*'. c 


IHPOBTAHTE SOCIÉTÉ 
de Biens d’Eqnipemeni 
Leader dans sa Branche 


ÂCHErrEURS DYNAMIQUES 


Constructeur Informatique . 

en expansion rapide 


JEUNES DIPLÔMÉS 

de rËXKseignemextt Supérieur 

de préférence : Tectanlque-SelenUflque 


Cas cxdrefl seront respoauüblea des études d’implan- 
tation de nos produits et du dérèloppcânent 
d'appUcatlon de poUrte auprès dsa utUimteaia. T 

];« formation appropriée sera assurée A Paris par 


læ candidate devront être capables de zaaltrlaer 
les techniques de l’IMTORAUTlQUE et de la ges- 
tlon et dlepoeer d'une bonne faculté de négociation, 

Lee hommes devront être dégagés de leurs 


»ndldature avec eunlculnm vltaa âétaUlè. 


— lARuiydrisBtianetpubGcitèL 

IwMM tMMWBo-TwoiwaaAiiiiioailiiiil 


CHEF DE GROUPE 


- une formedon H.E.C., SDP. de CO. eu 
équivalent ; 

- plusieurs années d’expérience en marke- 


I une Jaune société en pleine expanalon, 
■péclallBée dans le transfert pour tes 
azte graphiques, sise an Perray-en-Tre- 
lines (près Rambouillet). 


offres d’emploi 


I 

CRRIIT LYONNAIS | 

recrute pour son 1 

GROUPE DE RECHERCHE OPËIATIONNEUi | 

2 INGÉNIEURS [ 
GRANDE ÉCOLE I 


— ayeat*mê 'formation eompiémentalce en Eceae- 

— déa^trm^^ développer et de promouvoir dec 
outils de scstlan et d’able é l’activité oumaer- 
eiale et financière de rétablissement. 

Les eaudldats devront avoir l’aptitude des contacts 
A haut niveau, le sens les respoosablUtdB et 1s 
volonté de mettre leure projets en appUcatUm. 

Poaîbilifés de carrièréi très ouverNs 
don le groupe mulHnetienel 

Ecrire avec C.V. au CREDIT liTONNAlS. 
Bcerutement Cadres 
34, avenue de Friedland. 7S008 Paris. 


NOUS SOMMES LA FILIALE FRAN- 
ÇAISE D'UN GROUPE INDUSTRIEL 
mondialement CONNU. l 

Nous tenons dans celuî-cî une place très 
honorable avec un eKeclil fié 10 0(XÎ per- 
sonnes et un taux d'expansion supérieur à 
10% l'an. 

Informatisée de ionpuo date, notre équipe 
.comprend de brillants tecimiciens ut notre 
parc machines nVst p.is en reste. Pourtant 
l'intégration de riiifcitmniiqiie dans l'entre- 
prise -n'est pas achevée • et. en particulier 
notre souri actuel est de développer notre 
système comptable et financier. 

Nous otfrons celle rpsponsabilnê à un 

informaticien confirmé 

ayant dépassé la technique pour deverur 
un gestionnaire, et susceptible d'accéder 
rapidement à un poste plus important. 

Nous te souhaitons de formadon supérieure. 
Son passé professionnel ra conduit, par 
exempte, D'UN CABINET D'AUDIT à un 
poste opérationnel dans une eno-eprise 
irtdustrielle. lisait donc, tPexpérience ce que 
r^résente la mise en œuvre tfeppticathns 


Ce poste est à pourvoir à Paris et. bien sûr, 
la raaitriae de Tangiais est indispensable. 

Les Informaticiens intéressés adressent leur 
candidature (ss réf. 2606 M) à J. THILY, 
Ca méres de nn formatique. 

(AtEXANDRE TICS.A.i 

raRUEROYM.E‘75Q08PAhlS | 

mtftnbre Je l'ANCERP \ 



# dé supervise 
a de négocier les Marchés. 

Il doit avoir la connaissance de ce marché et l’expè* 
rience d'une fonction similaire acquise dans une 
mtrepnse de bâtiment depuis au moins 5 années. 
La rëmunéranon intéressante sera fonetton de l’ex- 
périence et de la valeur du candidat. 

Adresser C.V. sous n« 1007 PARFRANCE P.A. 

A, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 

Nous retondrons avec discrétion 
jé routes /es candidatures 



^ chef de vent^ 
export 

ESSEC. ESC ou équivalent 
Vous avez: 

_ . Une solide expérience commerciale 

y'*'**^ EXPORT {négociations de marchés. 

ventes et administrations) 
Une connaisBance parfaite 
de l'angiais et railemand 
(écrit et perlé) 
Le goût d’une vie active comportant 
des déplacements à {'étranger' 
EUROPE AFRIQUE 
Une IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
I Bienïd’Equipement 

Vous propose de partieîper su 
RN- développement de son secteur Export 


Pour en savoir davantage. 1 
adresser C.V. détaillé sous référence 3368 àl 

M.A. BORDES ■ CONSEIL ET/ 
^DEVELOPPEMENT SOCIAI^^ 

6, Place d'Estienne d’Orves m 
1 75009 paris! 


TOTBB connalBSaDce du marthè eat suttlsanke p 


FOUB SA DmsenON XMTEBNAnONAliB 

DIRECTEUR EXPORTATION 


définir les stratégies marketlog sur lea marebés 
en coim de preepeetum ; 

• aasiirer la gestion de aon Département. 

lA préférence sera donnée é tout andldat ayant 
acqnls une expéileBee solide dans le domaine du 
marketing international pour des produits aU- 


Adreeser C.V. détaillé mannserit. photo (retournée) 
et prétentions sous Béfêrence 997, A : 

éSé Centre de Psychologie et cTEffitience 




Vous recherchez an poste d’avenir 
dans nn Sronpe Bancaire 


nseree en augmentatloD rapide. 

NOUS voue PKQIPOSONS : 

dans une banque privée lOBOnPS SDEZ). 

les postes sulraata : 

1) DIRECTEUR D’AGENCE 

2) AHACBÉS DE DIRECTION 


Ecrire avec C.T. manuscrit, prétentions < 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN § 
recherche pour g 


l'Allemagne 
DIRECTEUR 
DE SOCIÉTÉ 


— Praocala, égé de 35 ans 
s elaiiser en Allemagne v 
g cals Tsbriquts en Frani 

S BoctéW : * 


S rTWÇaU’ de 35 ans au moins, U devra commer- s 
= iUemane une gamme d'appareils frsn- s 

s cals fabriouts en France. S 


^ « rimmMon au reseau commercial, OOB»- g 

S peae dhine ttiMi w centres réetonaux : s . 

S * Contrôle des marchés; g- 

B • Or^ntetloa sdmlnlstratlve et comptalde g 

S de la Société ; s 

= • Benforcemeot des wmees techniques et S 

B d’aprés-vente. g 

S Sa formation softêcleiire, son eznérlenee. aa bonne M 
S co n nalsaaoce de l’Allemagne tant eéogrwBhlque g 
0 quhtunalnc, son envecture d'einrlt sastênQSnta S 
= doivent lui perm^re de meme eo g 

— 2 “ *** promotion, de dlstrlbutloa. s 

s oe livraison et de stoclea. g 

S Les eaodidaturea manuserltea précisant obllgatol- g 
s prétentions sont i mt avec oheto g 

= -««nt,, i N« 7.m. corsp, ,îircii& É 

S ISQltt PSBIS, qui transmettra. g 

S e**“i>ie assurée aux rumutnata qm pes- g 

= Soclétéa auxqaellas le C.T. g 

s ne ooit pas être g 

iiiminiMumiiHiimmimifiiH iiinii iiiiHfflipiiifflffliiiiiwiiiii^ 











offres d’emploi 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche pour sa filiale française quî 
commercialise ses produits pour les 
secteurs industriels de pointe . 

ASENTS 

lECWKg-COMIIEIIGlAyX 

niveau Ingénieurs 
région parisienne et province 


Usés, dans un marché varié, comportant 
notamment Installateurs Electricité, 
Bâtiment, T.P., etc. Ces postes convien- 
nent à de jeunes Ingénieurs ou 
Techniciens très actifs, sachant mettre 
leur curiosité technique au service des 
méthodes de Vente modernes et 
efficaces. 

A la rémunération substantielle Rajou- 
tent divers avantages (dont voiture de 
fonction) et des possibilités de carrière 
dans an groupe International en évolution 
rapide (taux d’expansion supérieur à 
30 %). Anglais souhaité. 

Adresser lettre de candidature et C.V. 


offres crempioi 


offres d’emploi 
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offres d'etnpioi 



1 i If iVous sommés ûnë des gféndes 'éfMires 
M fivoçaises de d/soibudoD de produits nitlus- 
Mg| 2 triels et notre système informatique ëst. 
H' riehe(2S0Koa DOS-VS S phts de €0 colla- 
■ bora^rs; à Paris-Ouest). 

H Notre Directeur Fînaader cherche notre 
2 nouveau 

S chef du département 



SS, me Adam-lMloiix, 9 S( 0 e COUBBEVOie. 


GROUPE INDUSTRIEL 

L*** Plan dMu sa sptetaUté en Europe 
recberebe la ftxcur 

CEDEF SERVICE 


mm 

RCfâl 

jiVEAÜ 
■. {J'Adjoil’l 
c Division 


■ informatique 

= pour unifier et simplifier l'ensemble deediaines 

■ (un début de MIS est notre vœu), gérer le 

■ dêpartementavecéconomieetsensduservfœ: 
H apporter donc un esprit nouveau à une btxine 
2 équipe en place. 

H Cette dation importante s'adressa â un 

■ ingénieur d'envirmi 35 ans, capable de Men 
«S slntêgrerâ te Direction, dans une affaire eu 

rythme rapide (donc tout le conttaire d’un 
H théoricien). Sa réussite n'est pas tecüe. 

■ Les ingénieurs intéressés adressent leur dossier 
S de candidature ‘(ss référence 2686 .M) é 
■i Mme TESSIER. Carrières de rinfonnatique. 


Ce poste eoDVlexidrmlt à un ZhBéaieiir tjjw A. et M. 

SI possible ezpitlenee 3 i 5 ans aequlss Usas une 
usine Importante à fen continu. 

Carrière asBorée. pour candidat de râleur. 

BoToyar C.V. et prétentions, n« S0.98S, CQN7ESSE 
Publicité, 20, av. de i’Opèra, Parls-1*, qnl transm. 


ingénieur iniHHatioa 

Il sera responsoble des'ètudes. des essois et de la mise au 
point des prototypes relatfls ù des problèmes entièrement 
nou\'eaux pour le matériel de pointe de la société, 
il aura sa propre équipe. U disposera des services des 
protof/pes et des essais, et bénéliclera de l'aide des autres 
dépariemenis de l'Entreprise. 

Il devra être un Ingénieur mêcanicjen confirmé. 

L’aptitude ô Imaginer des solutions nouvelles sera déterminante. 



SODETEG ERGIffiERiNG 

TMhereba 

MGÉNMJRS 
GRANDES ÉCOLES 

ayant une saRde npérionee ea INFORMATIQUE 
de GESTION, désireux d'osnœer 'lap id am e iit 
des raspentobifités de CHARGÉS D'AFFAIRES 

— projets, réalteauens ou mimions ' d’étude : 

_ domainee de l’engineering général et des tecb- 
nlqnee d’erganlsatlen ; 

— marcbés fnuçals et étrange». . .. 

Leé poBtég (ont de nature à offrir i des Informa-, 
ttclene dynamiques l’occasion de mettre en valeur 
leur culture générale «t de diversifier leur espé- 

NATIONaUXS PRANÇAISB ESUGEe ' 
Enr. C.V. M prèteatloas b a* 503U. OMtTBSSE 
PubHdté, ao. av. de l’Opéra, Parls-l", qui transm. 


IMPORTANT GROUPE MULTIMATIOIIAL 

DANS SECTEUR UETALLURGIOUE ET FONDERIE 
nmoEdi. POUR POSTE RESPONSABILITE 
SERVICE ACHATS 

CADRE 30 ANS BINLNITEAU NEC CI EQUIVALENT 
Ayant pluaianxB simén axpéilettea ad&ata aotan, . 
teeeas xanéaB at mécatilipies sar namaes 
teagafa at aatoÿéa n 

■ Pmtiqttt oeittaBte da l'AagUia indbrmaaUa 

■ Benne eanaa&saaasa Allawaïut aonoaliM 

■ Disponible peur ètticmtlis Paris on Piortaee 

■ Ce posta ottce de bcaaaa.pBeeiMIflé» de pmoiation 

Serin avec erndevlimt Titan à té 66B1 
SPERAR 7S CSp.-Elyiiw PARIS Bé gui 



9j nie ' Florent - 69008 lîTOS. 


MOISAHT-LAUREHT-SAVEY 

ENTBVrifSB DB BATDfBNT-GBl^ CIVIL 
91-Menagis 

INGÉNMJBi'DE TRAVAUX 

SOSSIBELXTBS DB PROH019QN MO» 
1^0B LES CAN1UDATS m VAUOR 
Adresser O.V. et préteatlOM b 
16. rue Vloleit, TStilS PABIS. seil* M L SU, 

b qnl BOUS conflona cette iM&srena. ■ 
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— M. Jean - Itfarie Tbomine* I 


HENRI BECRIAUX 


NICE SANS FISCHEE... 


Ses petlta-eofanta. ainsi que t 


rtiraUer de la Légion d*&oaaeur, 


du département de la marloe. 


Mlle Sylviase Sabbah. ingénieur, j 


décéa de leur très citer et regretté 


On noua prie d'aononeer le 

décès WORAfS« 

née BlaucUe Pelletier, 

Les obsèques auront lieu le samedi 
8 Juin, à 8 b. âO. au cimetière du 
Père-LachalBS, porte Gambetta. 


— Mme Amédèe Daqua. née ] 


K. et Mme MuetapbaBen AbdaUâfa, I 


décès de 

Mme Sophla BBN BBCHBVR, 
survenu le 5 Juin l97é, è lliôpltsl 
de la Salpétrière. 


— Mme Pemand Bourgeois. 


Charlee-Bdzul et Sopbie Bubert, i 


MM. Vincent et François Bubert. I 
les basus-rrèree, 

iM faxnUIes Hugoa. Hubert. Gba- ) 


Ptillippe BDGON. 

U la S Juin 1974. chas ses ac 
i Montreuil (93 11)01. & l'ige e 


peUta-oaroBta. arrlère- 
nta et de toute la famille, 
tient llou de faire-part. 


de PantlB-Parlsten. le T Juin 


I .grand-ettieier de In Légion d'bonncur, 


— Mardi 25 juin, à H h„ uub^ 
alté Paathéon-sorboane, salle 
Liard. M. Pierre carlon : t Lm 
lltéa esautatlquea. Recherebes 


alté PantUdon-dorbonne. ulie 
Liard.. M. Oig Bols : < aaehSSn 
sur ruconomle rurale et la 
graphie du début du quatoraun. 
siècle au mlllou du setmbxaa «ug l 


I - Luodi 1- juillet, a 14 h, ttàb 
I veraltc de Parfat-Sorbonoo. ^ 

I Louls-Uard. M. Alfred MaraUa : tu ' 
! notion de GlhAd dans l'Islam nS. j 
I dlèvoJ (Des origines è Al-OasUi|\ 

— Jeudi 4 Juillet, à U lu vaxra. 
sité de Parls-VUl - Vineennes. btti. j 
ment iL salle 23. deuxième éttt> 
M. PrancolB Tomaa : « OrcamstoC; 

de l*eapac« et eroisaanee éeononiqm. 


Coumonteml. Montpellier. Pé- 
ris. Chàttaumux. 

Mme Andrée Roger du Tell. 

Le général et Mme Claude 
Bennaui et leurs enfants, 

Mme Gulslalne Ronger. Gis et 
m petfte-GQe, 

Mme Jannllc Bouger du Teu et 


Mme venve Btlenne NoEl. see 
tufanta et ses petlta-enfanca. 

Mme veuve Charles MoreL 
Mme veuve André Bouger et ees 

M. et Mme Trotrr de la Touche 


et que pour le dixième anniversaire 
de sa mort. measo sers célébrée 
le mardi il Juin, k 18 b. 90, en 
l’égUae Saint-Louis des Invalidas, & 
général Ralph M. V. MONCLAB; 


— M. Joannée Dupraz. très touché 


M. Ollborc MuiT (e ChrlatlaxUinii 
et monde moderne »} eei reportée 
au samedi 29 Juin, è 10 heures, mu- 
varsité de Porls-Vlll, b&tlment b. 


Mer aèo«i*ê. bàijftctat d'oie ré- 
docBOn larles ivtrtiont dm • Carwm 
dm Moo<)e •, jont priés dm ittindre i 
Utu eweai de texte une Jet ienàî^ 
baadet poar Justifier de cette ÿswidâ 


Visites et conférences I 


VISITES GUIDEES ET PROME- I 


palais des Expositians, çui 


M. et Mme Bernard Clamaglrand, 
M. et Mme Bèmy Lejeune. 

M. et Mme Daiüel C^maglrsod. 
M. et Mïne Emmanuel Clstüglrand. 


du aergent-BoblUot, 
e Trépan. SI 150 Ambonoar. 


Dr és lettres et philosophie 
de ronlverslté de Berne, 
survenu le 5 Juin 1914 dans 
quatre-vlagt-neuvièao année 
Les obeèques auront Ueu le 7 . 


— IS h., façade église Sainc-PIerrr : ' 
e Jardins secrets et curlcKltés da I 
vieux Montmartre o (Mlle Rogeri. - 
15 h., rue de Crimée. 99 s en vUtsee 
russe aux ButteH-Chanmont t (Ps- 1 
ris et son hlaiolrei. — 18 h. 30, fier 


— M.- le pasteur et Mme Pierre 
Toutlemoode-Proust et leurs ertfants. ( 



WfLECLüB 

DES GRANDS 
CISEAUX 

les Tailleurs de Qualité 

J[J[ BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.96.28 
J(J( BUNTLEY, 29, rue Marignan - 225.59.36 
I COURTES, 39. rue Marbeuf- 225.04.81 

X CAM60URAKIS. 97. bd Raspail - 546.22.23 
OEODATO, 49, rue de Rome - 522.27.66 
.tiî A.L GUÊRIOT, 17, rue de Choiseul - 742.47.12 
XXX LORYS, 33, av. Pierre'l''-de-Serbie - 72a60.46 
J( QUIN, 2, place des Vicioiree -233.75.05 
4.1 A. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
X TALON. 62. av. Bosquet - 551.11.64 et 706.87.36 
4.U:3000f 44: 2500 f 4:2200 1 


— Le grand ehaneeller, le conaoU 
de rordra et Im cocapagnoos de 
la Libération ont la grande douleur 
de faire part du déraa. aoimu ie 
5 juin 1974 k Valson-la-Botnalae 
(Vaucluse), i i'&ge de aolnste et 

Colonel Gilbert P.4RAZOU», 
Commandeur de la Légion d'honneur, 
Cooipagoon de U ubénti«na. 


Les obsèques seront célébrées 


rappelée à Dlen le 31 nul 1974. dans 


I Sophie religieuse appliquée ; méihodi 
de libération spirituelle rt court 
d'erricaelté peraonnsUe *. entrée libre 
(Eglise de ScJeateloxy de Prsncei. - 
20 b. 30. -me Bennex. 9. M. Oecfçcr 
Llvxnes : f L’Atlantide, mythes «i 
réalités » (Nouvelle Acropole). — 


COPIN liber té humaine daiu la phlloaopblë |j 


SoutenoRces de thèses 


: Oeseription phonétique et pbono- { 


verslté de Parls-Berbonna, ampfai- 1 


F RaDè-Deecart«s. ampbitbéétre 


ORFÈVRE 

JOAILLIER 

FABRICANT 

joQilierie 

cohtemp4XQine 

PLACE DU THÉÂTRE FIUNCAIS 
161. RUEST-HONORÉ - P.ARIS 1" 


LA BOUTIQUE 
DANOISE 

Les 7 et 8 juin 

VENTE A PRIX RBIUITS 

300 TAPIS 


Trouvez mieux. 

Un 4 pièces à 240 000F dans Paris. 

T>. . f . .^.r. (87m*+7m"de balcon) 

Des pnx fermes et definitifs. 

Des crédits que l’on ne commence à rembourser qu’à la livraison (en été 75). < 

Un immeuble de qualité, entouré de jardins. ^ 

Dans Paris. Incroyable mais vrai. | 

C’est Félicité, 7 rue Curial, 19*. ^ 


A L’HOTEL DROUOT 

Vendredi 

VENTS 

S. 1 - Tableaux mpd., poreslainr, 
faïences, bronsn, raeubin d’époqw 
et de style. Tapis d'Orlent. M” AUdap- . 
Oodeau, Salanet. 

S. 4 - TabL. bijoux. M« Peaeheteau , 
S. 6 - Tabl. et dessins mod. TstL 
arw. Exir.-Ortent, argenterie. WJ**' ; 


MM. ^de Beurdaley. Souatlel. S.CP* 

S. 8 - Bijoux. 'argenterie aneleana- 
MM. Pommervault. Monnaie. S-CF. 
Couturier. Nieelay. 


Tous les jours de 14 h à 19 ti, etlesme1:.end de lOh i 19 h. 
Nous VOUS faisons vbiter Jes appartements témoins. Surplace. 


iGefic.ALM. 98.98 


7, rue Curial, 19*. 


OBJETS D’ART __ 

ET DE BEL AMEUBLEMENT 
PRINCIPALEMENT DD XV n J ' siefi* 
PORCELAINES ANCI EWNB S 
U4PORTAHTBS SCDLPTUB3S 

MM. P. Antonlnl. B. et J. -P. 

M** ADERs PICARD, TAJAN. 




JUSTICE 


Les micros 

de < Canard enchaîné » 

UN AGENT SECRET 
MIS EN VEDETTE 

Un9 fois encore, e'eet par I» 
biais l/e la tlitfamatlon c|tia la 
lustIcB connail d’abord d’une 
adalre Importante. Six moia 
après la tentative de pose de 
micros au Canaurj enehaTnê, 
alors que rinstrvcNon est 
eomp/ètemsnt arrâfés mais que 
le ministre de rintérieur se 
répand en déclarations sur les 
écoules, M. Georges Laborde, 
inspeoteur de la D.S.T., pour’ 
suivait, mercredi S juin, l'hebdo- 
madaire le Point peur, atteinte i 
sa vie privée, tirant le tribunal 
civil bien sûr ; c’esT moins 
bruyant. 

Le Point, tfans son numéro du 
7 ianvler 1974, avait publié la 
photographie de rinapectaur 
Laborde assortie du 'témoignage 
de Mme Berlin, la eoneierge des 
locaux du Canard enchalnd, qui 
attirmaii : « Je reconnais en lui 
un personnage oui est venu une 
dizaine de fois à ma loge, et 
qui, par trois fois, m'a réclamé 
las clets des *uturs bureaux du 
Canard encAafné. U se présen- 
tait comme employé d'une entre- 
prise de voilage. - 

« Témoignage provoqué >, 
préfendra le bâtonnier Aené 
Bondoux, avocai de M. Laborde, 
qui plaidera rafte/nfe è la vie 
privée, le droit de la personne 
à son Image et le 'préiudlea pro- 
fassionnef — Tanonymef perdu, 
phénomène insupport^le pour 
un agent qui se veut secret — . 
qu'il estime à SCO 000 F. 

Droit à riniormation- rétor- 
quera M* Prençofs Saida pour 
le Point // rappe/fera la refus 
opposé par le dlrsetaur de la 
O^.T. à toute oonlronitation et la. 
blocage de nnatrucüon pour tus- 
titler l’enquête de la presse. 

■ Vedette dé raetualité », 
M. Laborde pouvait, en tant que 
telle, être photographié. Ma/s 
l’avocat n'an demandera pas 
moins le sursis à statuer. Seul 
le procès au fond — siti vient 
un four — permettra de dire si 
M. Laborde a eu sa carrière 
d'spenr aecrei brisée parce qtfO 
posait des • voilages • ou parce 
que le . Point l’a ety, Jugampnue | 
3 /u/l/ef. I 

B. D. 


• Citation â l'ordre de ta — 
frnn. — Le Journal oj/iciel du 
6 Juin cite & l'ordre de la Dation 
M. Maurice LarmalUard qui, le 
30 mal 1974. avait été tué à Paris, 
place d'Estienne-d'Orves. en es- 
sayant • aotia arme d’CTnpécftcr 
la fuite d'un malfaiteur ». 


SOCIÉTÉ 

Mme SIMONE VEIL 
A REÇU DES PARTISANS 
DE L’AVORTEMENT LIBRE 

5 M t . 

Une dousalae de personnes a^ 
TAPil partenant au Mduvement ponrla 
’ liberté de l’avortonent et de la 
contraception (MLAC) et an 
comité de soutien aux trois tta- 
' ' ’ vaUleurs licenciés de t’hantai In- 

• ■ ' tematlonal de l*unlTertité de 
Paris ont été reçues durant quel- 
gués minâtes, mercredi 5 Juin au 
début de l'api^midl,^ Mme Si- 
mone Veil. ministre de la santé. 

. I : I pli' Le groupe, qui n’avait pas an- 

'I ■ ‘ noncé sa venue, se oomposatt de 

membres du MLAa mais aussi de 
membres du personnel du ndnls- 
• • tère de la santé représentant trois 

cent soixante signataires (Tune 
pétition en faveur de la liberté 
de l'avortement. Ayant accepté de 



decjaxa quu imiiuy 
passions s que suscite le pzoUeme 
de l'avœtement et indiqua qu'une 
décision serait prise avant la fin 


de l’année. Le znlnlsta». de la 
santé a aussi reconnu que la 
contraception ne touchait qutine 


minocitê de femmes et ' qu'un 
effort serait fût pour 

AU sujet dn proUème particu' 
lier de rhôpftal universitaire — 
où deux Unésltbërapeutes et un 
brancardier ont été hoecoiés te 
18 février pu la dliecdlm de lltô- 
Dltal pour avcdr participé à un 
avort«nent illégal, — Sfine Veil a 
déclaré ne pas connaître te dos- 
sier mais assuré ses tntarloeateais 
qu'elle se rensdgneratt' auprès du 
garde des sceaux. 

L'action intSitée pour a licen- 
ciements abusifs » par tes trois 
personnes en question a été eaca- 
minée ce Jeudi S juin par te 
tribunal d'instance du quateraième 
Tirzcndissement, k Paris, statuant 
on matière prudUnnate. Le juge- 
ment sera rendu le 23 Juin. 


DEBUT DU PROCES EN APPEL 
DE LA GARANTIE FONCIÈRE 

Relaxés ou condamnés le mardi 
19 mars par_la onziènw chambre 
. coneebionDene daPatis {le Monde 


vîème chambre de la t 

présidée par M. Pierre Verdie 
après i^tpel . du. parqueL Seuls 
absents : deux avocats de M. Ro- 
bert Frenkel ècairtés par oelnl-cL 
Uu long rapport d'appel et des 
déclarations de U. Frenkel sur les 
expertises judiciaires, de M. Ray- 
mond Lagrave sur le rOle du 


des avocats), l'achat d'i 

incidences fiscales des o 

de la Garantie foncl^ n'ont pas 
annotté de lueurs nouvelles sur 
i aOa3xB gui n'avait pas occupé 


moins de trente-sept audiences 
du tribunal eoirectionnel d’octo- 
bre 1973 à janvier 1974. 

Rvznier à faire appeL M* Victor 


premleis jours de chaque semaine. 


LES AVOCATS 
DE M. ET Mne DEWEVRE 
RÉAGISSENT AUX DÉCLARATIONS 
DE M® LEROY 

Répliquant aux déclarations de 
M* Pierre Leroy, notaire à Bruay- 
en-Artola, qui espère obtenir rapi- 
dement un non-lien pour le 
meurtre de la jeune Biigitiie 
Dewèvre (le ifonde du 6 juin), 
Thierry Lévy et Georges 
Kiejman. avocats des parents de 
la Jeune filte, ont' diffusé . la . mise 
aû point suivante : 

« Après rouaonce par 'les noo- 
eats de M* Leroy d'une' visite 
pressante gifüs ■ mtraient rendue 
~ procureur générât près la cour 


Ktatiruam et TMerrg Leoy, sou- 
Ugitent qu’ils ont, le mardi 4 juin, 
reçu rassurancé du .président de 
ta chambre ffaeeusation que le 
dossier de Bruag-en-Artols ne 
ferait Tobjet d'aucun règlement 
avant qu'Üs aient été mis en 


que le procès-verbiû. de la recon- 
stltuiion ne figuroatt pas encore 
an dossier, il est prématuré d'en 
tirer une concZuFfou quelconque, a 


FAITS DIVERS 


A Nice 

ARRESTATION 
DU MEURTRIER PRËUME 
D'UNE ENFANT DE HUIT ANS 
ENLEVEE LUNDI 

Le meurtriër présumé de Marle- 
Dolorês Ramblk — l’enfant de 
huit ans enlevée le lundi de Pen- 
tecôte k Marseille — a été arrêté 
Juin, après que le 


. . agent commercdal, .. 

été interpellé alors qu’il rentrait 
â son domicile â Nice. Il a été 
transféré k Marseille et interrogé 
toute la nuit. Il nie éûre l'auteur 
du crime. Le commissaire Ale^ 
sandra, chargé de Tenquête, 
estime pourtant que de « très 
lourdes ^larges pèsent sur hd ». 

C'est en enquêtant sur un aect- 
dent de la circulation que les 
policiers ont pu re tr ouver le corps 
de l'en^t et Identifier son ravis- 
seur. Le lundi 3 juin, en effet. 


... .... antre véhicule au 

carrefour dit de « la Pomme ». 
sur le territoire de la commune 
de Peypin. Poursuivi par un té- 
moin. l'homme fut, semble-t-iL 
pris de panique et, laissant son 
automobile, disparut dans un bois 
voisin, en tenant par la main 


fillette. Le témom renonça é le 
poursuivre, mais releva le numéro 


scène et l'enlèvemeut de Marie- 
Dolorès Etambla. U avertit la 
police. 

Des battues, aussitôt organisées 
dans les bois proches du lieu de 
raoddent. devaient pennettre de 
découvrir le corps de l'enfant, 
tuée k coups de pierre. Le numéro 
d'immatricnlBtion de la «304» a 
conduit les policiers vers le pro- 
priétaire de la voiture, Christian 
RannccL 


• Pour diffamation envers Ze 
contre-amiral PhOippe de Gaulle. 
cause par êfiTurte te 7 mars 


La VUlette ». M. Jean Boisseau, 
directeur de l’hebdousadaîre. a été 
condamné, mercredi 5 Juin, à 


chambre mr tribunal de Psuns. Le 


Dans les Landes 

CINQ ENFANTS ET UN PRÊTRE 
SE NOIENT 
AU COURS D'UNE BAIGNADE 

Cinq enfants et un prêtre sont 
morts noyés, le mereiëdl S 
au cours d'une baignade si 
plage de Molieis-et-Msia, dans 


vln^trois écoliers d'Orleix. près 
de Tarbes i Hautes-Pyrénées), qoi 
étaient allés se promener au bord 
de la mer. accompagnés par 
prêtre de la localité. 

Arrivés à 12 h. 30 sur la pl _ 
déserte et réputée dangereuse, les 


courant ont brusquement 
poi^ quelques balgneure. Le pré- 


secours, tandis que les chauffeurs 


tre corps, ceux de l'abbé Pnie& 


Philippe Burguez, sept ans. et 
Jean-Claude Loubére. douze ans 
Deux autres en&nts. Michel Bl- 
thu. douze ana et Elizabeth Mena, 
dix ans, ont disparu. Deux adoles- 
cents ont pu être sauvés. L’un 
a été ranimé sur place, tandis 
que Tautre devait être hospitalisé 
a Dax mats ses jours ne sont pas 
en danger. 

[Vans les centres de loisirs et de 
Twanees, des disposlcioBs très stric- 
tes sent prémes penr les baignades : 


déCant, nne pecsoane tltnlafre 
tevet de enrvellUnee de baf- 


générale depnis la berge : enfin, 


ner, en cas de besoin, les- premiers 
soins a Enfin, loxsqtiiui groupe 
d’enfants arrive snr la plage, le 
responsable doit, en avenir les ser- 
vices de séenrité de yendrolL Cette 


t, en râlsM même des pré- 
t qn’elle prévoit et do nom- 


pnissent se baignei 
n faudrait onae monttems e 
pagnatenn.1 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


■A PROPOS DE...- 


L'AMÉNAGEMENT DES SQUARK PARISIENS 

Des voitures sous la pelouse 

Ce revirement, /'sdministration 
parisienne ne Ta pas consenti 
sans grinesnienti de dents. Slle 
a plaidé que les plantations sur 
dallas laites dans les fardins, 
après construction d'un parking, 
valaient bien taneienne végéta- 
tion, et surtout que la liberté 
^'aménager la surlace pour le plus 
grand prolit dos promaneui 


sens les squares, cette dé- 
sastreuse politique, déci- 
dée ve» 1965 et mise en 
œuvre dans les années qui 
suivirent, a abouti aux zé- 
snltals qne l'on sait : dé- 
grader des jardins déjà 
bien maigres, supprimer 
des arbres parfois cente- 
naires et leur substâtuar 
des ■ arbrisseaux > ané- 
miques plantei 


Coffi 








Le square d'Anvers, boulevard 
/TocAec/iouarr, est le très «par- 
ies, riverains, déjà voués à la 
portion congrue, ont vu ainsi 
disparaître le dernier carré de 
verdure dont ils disposaient. Il y 


le plateau Marigny, les squares 
Bergson, Montnolon. Boucicaut. 

Un propos très récent de 
M. Jean Verdier, ptefet de Paris, 
lup tempère 


attin 


Un 


tfaui 


Par 


tirant machine arrière. C'est eux 
Parisiena — et aux associations 
qu'ils fondèrent — que Pon doit 
d'avoii pu aauver le square du 
Temple, dans I troisième srron- 
dissemant, le square Jean-XXIII. 
au chevet de Notre-Dame, le 
square Gasion-Baty, à l’ombre 
de la tour Maine-Montparnasse. 


nseiller de Pans. M. Edouard 
Frédéiic-Dupoal (rép. ind.), avait 
demandé que sou réaménagé le 
square Boueisaut. eontormêment 
aux promesses laites, avec Pins- 
tallation « au pied des arbres, 
dans des zones d'oir re si rares 
dans ce jardin, de rond-points 

La réponse du prêter, parue eu 
Bulletin mu.iiopal officiel, du 
S iuin, est la suivante : • Le 
réaménagement' du square Bou- 
cicaui. dans un sens plus favo- 
rable à la détente, pose des 
problèmes difficiles par la suite 
de la présence en sous-sol du 
pare à voitures. > On ne peut 


District parîâen 

Les industriels se plaignent 
du < parcours du combattant » 
que leur impose l'administration 

La chambre de commerce de née dans la région parisienne et 
Paris, la Confédération des petites les pratiques de l'administratiCHi. 
et moyennes entreprises, runion Les doléances des industriels 
patronale et la préfecture de la concernent par exemple le poids 


les critiques très vives 
I politique de décentralisation i 


Dans FSui^itebiii; 7^un4 pièces 1780Fpar mois avec PIC (Crédit Fonder). 


Verdi et Puccini. deux grands et 1:icaüx 
immeubles, â la Pbree dltalie, entre deux métros, dans 
un qu^ér dair et jeune. 

la prem'c par quatre dune excellente affaire dans 
Faijs. 


. C'est 


Les prêts. Vous' empruntez à 8.22 
V avec les PlO-Crédk ïbnder sur vît 
1 chiffre qui parle tout seul, quand i 


connaît les taux actuels, autour de 15%. 

2 Les prix. Au seizième .étage, un crois . 
pièces vaut 194.000 H :et un quatre 
pièce 244.000 F. C'est-à-dire, parking compris,-des 
remboursements respectifs de 1.450 F. et I.7S0 F. 
par mois. 

3 L’apport personnel de 20%. Il peut 

être largement réduit par des prêts 
complémenraires : épargne logement, prêts fonction- 
naires, 1% patronal, prêts allocations familiales.- 


4 La livraison tou te proche. Dès te début 
de 75, VOUS' êtes chez vous. Par les 
temps qui courent, c'est agréable d ecre si près de la 
li^Taisoru 

Venez. Venez voir; détailler les plans du studio au 
4 pièces: visiter les appartements modèles. Venez, 
mais sans tarder. 

le buceau de '*ente au 146, boulevard Massena, 
esf.'ûuvert tous les joilrs de 14àl9heares,les samedi 

et dimanche de 10 à_19 heures. . 



Ikind pour votre brochure des {dans de Verdi. 


ALM98.98 

^ 


I Adnase - 

\ GEHC. 52 Champs’EIi'sccs. 7500S ^ns. 


tesse du marché du travail que 
l'on y trouve. Les plus fréquentes 
et les plus acerbes sont réservées 
aux administrations. Les équi- 
pements collectifs cmt presque 
touloi^ du retard et l'un des 
pamcipancs a sug^rë d’a 
aux personnes puJ _ 

nalltês qui sont d’usage 1« 


des firmes privée , 
délais qui leur ont été fixés. 
Les fonctiounaires sont trop nom- 
breux k s’occuper d'un même dos- 


queUe porte frapper, soft de 


propriété du terrain où sont c 

trults ses bâtiments soit transfé- 
rée par l’Etat. La rapporteur 
général du colloque, M. Darri- 
grand, a prié le fonctionnaires 
de ff simplifier le parcours du 
combattant » imposé i 
Lesindnstriefssou 
pouvoir signer de véritables <. 
trats s de desserrement » par les- 
quels ils s’engageraient à créer 
des emplois en échange de la 
garantie que les équipements pu- 
blics seraient réalises en temps 


B soubaiteraienc 


utile. 

Mises à part la suppression de 
raçêment pour rinstallation en 
région parisienne d’établissements 
de moins de 3000 m2, et la sup- 
pression des taxes dans les villes 
nouvelles, tes patrons de la région 
— demandent que 


rapplication de la politique offi- 
cielle dtifflénagemeDt. mais te 
plus vite possible. 


La quesfion des liaisons 

Antre uSotlf de revendication : 
les liaisons entre les villes nou- 
velles et Fards, entoe les villes 
nouvelles et les aéroports et entre 
tes villes nouvelles elles-mêmes. 

Au fil du d^t qui a suivi 
la présentaticm dii rapport gêné- 
^ 


sation de la délégation à l'amé- 
nagement dn ceiriMre et à l’ac- 
tion rêgimiale fDATAR). a Si la 


participant. M. Cuny, te représen- 


région n’ont pas varié », a-t-il 


déclaré, i 


. ajoutant : 


c Bst-él normal que rindustrie 
parisienne vive comme c’est le 
cas actuellement grâce à Ta main- 
d/ceiare étrangère tüors que des 
provinces, ne demandent qu'à 
offrir leurs forces de traeafl ? » 
A quoi 1e préfét de la r^d<ai a 
répondu en demandant que Ton 
dêmoDCe d’abord que « Vindus- 
traUsation ne se fait pas grdee 
aux tranamears tamigrés dans le 
reste de la France ». 

Uh débat à suivre. 





r 
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MINISTRY OF POWER 
AND N ATURAt RES OURCES 

Announeement by 
The general direetorote of sfote 
hydraufîc works regqrding the final 
design work of Goikov and Koraboba 
doms and hydroeleelrie powerplonfs 

It Is hereby anaounced that the ruial design vrotk of 
GfilkOy and Karababa Dams and Hydroelectric Powerplants. ta 
be built on River JHrat. !s to be awarded br way of înTltatioD 
to bldders among groups of finnA to be formed by forelgn 
engineering flrxns, reputed In tKût Qeld and posseasing 'tbe 
q\»liflcations shown. b^ow, wlth Turklsh englneertog firme or 
groups of flrms. 

Gdlkoy Dam Is on River Flrat. downstream of Reban and 
Karakaya Dama, and it Is of concrète gravit type wlth an 
aiviroslmate height of 87 metets and wlth a 500,000 KW 
powerplanL 

Karababa Dam is on River Firat, downe tr eam of Keban. 
ECarakaya and Gôlkfiy Dams, and it is buttressed eoncTete 


gravlÿ lype wt th a n approximate height of 130 meters and 
with an 800,000 KW powôplaot. 

The description of the «ortc : 

The Work ecRislsts of the study of the piantiin g reports 
Tëtevant to tbese dams and powerplants. and as a resnlt theieof, 
préparation of the final designs, in accordance to the type ot 
the dam chosen. 

It is a prerequistte for tbe Foreign flrm or flrms that wUl 
■g^ly for the woik In qoestâoa that : 

a) They make their application by bavlng formed groups 
of firms wtth a TurUsh Engzneerîng flrm or flrms. 

b) They be a conceni thac bas already peiformed or Is 
presently perfonnlng tbe engineering services of a piojeet for 
a concrète dam hlgoer than 100 mete rs and a powerplant wlth 
a Mgger capadty than 200.000 KW. flnaneed by etther the 
World Bank or Eoropean Investment Bank, or to hâve been 
prequallfied in t?ie award of the engineering servioes of a 
Project ftnanced in the afoTementioned manner. 

It is neceasary that tbe groups of firms possessing the 
above qualifications apply to the foUowing address until 
4.30 o'clock,' p.m. Friday, the 12th of Joly 1974. 

Address to Ânily : 

Deviet Sa Isleiî Genel Mfidürlagii Barajlar vc Hidroelektrîk 

Saatcallar Oaircsi Baskanligl, 

ANKARA. 

It Is required that tbe groups of flrms include in their 
applications aU klnds of dociünents hetpful to aequaint them, 
and partlcularly the foUowlng : 

1. Detalled informattoa legarding the final designs the 
grovp of films bas tluis far prepared. 

2. The Use of w«k presently belng perCormed by tbe grotgi 
of flrms and detalled Information regardlng tbese works, 

S, Blogn^hies of the principal technical staff membeis of 
the group of flrms 

4. laformatloD relevant ta the oxganbsation and capaelty of 
the groop el firms 

Of the groups Of firms which ttimIcp their application on time 
and accordlng to tbe relevant procedure and wlthout any requi- 


rement taereof mlssing, those deemed ta take put in 

thls award wiU be f^ed a letter invitation together with 
the bld documents and their bid wùl be In'rited 

AppUeatlons to be made by tele^U^ and delays In m«.u 


ÉNERGIE 

AVANT LA RÉUNION DE L'OPEP A QUITO 
Les experts de la C.E.E. envisageraient une démarche 
auprès des pays producteurs pour qu'ils n'aggravent 
pas ta fiscalité pétrolière 


Une réunion du groupe d'experts pétreliea iOPEP). qui s 

des pays du Marché eenunan se tient, ce Jendi (Equaioor). B i 

6 juin, à Bruxelles. Le zeprésentaat français pr^ nîaa qu'une » 

pnserail à scs huit parlensircs d’effeetnex une liane ae tradnl 

démarche eenunone •>> à laquelle peurraii être Telle ha n iis e dt 

assoâé le Japon — auprès des membres de l'Ox- scccpitnBnn de 

ganisatifln des pays e xp e rt aiena de pétrole paiemnte eecâ< 

I On sait qu'une nette malorüé se 93*/» du prix affiché, fi ast aenai- 
I dasaine au sein de rOrpanlsstion en h/emeof inférieur. » 

"L.” ^ napoMblM traoc.it ton! 

fl^iu petralitra tllo da . 

pérar ^«-bénincu ba Moi- roP£P qut te 

pagnte . fit Monda du 26 mM). ^ ^ JT 


sa zénnissent le 15 juin è Quito 
1 s'agirait de démontrer à eaa der- 
modificadon de leux fiscaBté pètx^ 
[nixait inérvilnblemettt . par uaa nou* 
des pgfc* à la eeasommadoD al une 
1» la détédontioa des bsbacet des 


Selon les experts économiques de 
roPEP, une telle décision ns 
devrait pas avoir d'influence sur las 
prix à la consommation. Seules, Iss 
compagnies an pfldrsisnL 
Or les experts français de la direc- 
tion des carburants contestent une 
tells inlerpréiatlen. Les bénéfices 
records des soclélés réalisés durant 
la eriae 7 Ils existant bien sûr, expti- 
quenNIa, mais II faut tenir compta 
de plusieurs facteurs qui les ont 
gonflés artlflciellemani *. gains sur 
les changes. • fort coquets ». au 
dire d'un président de compagnie ; 
provisions spéciales en vue du pro- 
cessus de nationalisation dans les 
pays producteurs; bénéfices »ir le 
pétrole axirait dans les Bats occi- 
dentaux, aux Etals4Jnis noiammeni : 
poflts confortables dans les secteurs 
^ chimiques ; plus-values impartantes 
' sur les stocks acquis avant le crise 
' et parfois vendus aux nouveaux prix. 

, A ce sujeL on admet qu'il a pu y 
I avoir un certain sursiockage de la 
part de quelques sociéiés. 

Tous ces éléments mis bout è 
bout expliqueraient en grande partie 
raecroissemeni des bénéfices. Que 
les sociétés aient mieux gagné leur 
vie, que leur marge bénéficraire par 
baril ait été améliorée, on n'en dis- 
convient pas. mais ü est faux de 
parier d'un bénéfice de 3,7 doflara 
voire de 4 dollars par baril. En effet 
indiquent les experts, les compagnies 
ne vendent pas leur pétrole su même 
tarif que celui pratiqué sur le « bnri 
participation - (93 Va du prix attiché). 
Elles eflectueni une péréquation 
entre ce dernier, qu'elles 


Les responsabtea français sont 
d'autant plus motivés par une talla 
démarche auprès ds l'OPEP que las 
prix en vigueur par notre marché 
swtt relairoemani bas. Le gouwame- 
ment avait retenu an Janvier un prix 
moyen de 8,32 dollars te baril pour 
la qualUè prervanant du goUe Per-' 
sique. Les eompagiriae estimant ce ' 
prix Insuffisant et réclamant depuis I 
ptusieuie semaines on réajustement I 
en hausse d’environ 50 francs par ' 


On B déjè calculé au ministère de 
('industrie que la généraiisetion des 
prises de participation è 60 Va dans 
te capital des «ociétés exploitantes 
par (es Etats producteurs, qui aug- 
mente considérablement la part du 
brut vendue è 93 Va du prix affiché, 
coûterait 1.20 doltar par baril et 
entraînerait pour le France le renché- 
rissement de ses importations de 
1,2 milliard de dollars. St les impôts 
des Etats producteurs étaient portés 
de SS Va è 87 Va du prix affiché, 
une augmentation, similaire viendrait 
s'aiouter à cette majoration, il nous 
en coûterait donc 2,4 milliards de 
doHsrs par an. soit pris de 12 mil- 
liards de francs. 

les experts de la DICA veulent 
donc éviter une nouvelle escalade 
des prix, lis ne contestent pas qu'une 
réforme de la fiscalité des Etats 
producteurs sllant dans la sera de 
la simplification soit néceesaire. Ce 
qu'lia souhaitent, c'est ouvrir la dis- 
cusBion sur les chiHres evec l'OPEP, 
• éviter qu'une nouvalie décision 
irréversible ne soit prise ». On ep- 


aux pays oonsommeteure de fafre 
en aorte qu'effse réalisant des pro- 
fite normaux. • L’Idée fait son 
chemin en Occident Mais tous les 
Ftatft onMls la volonté et la possi- 
bilité d'imposer un contrôle très 
strict sur les opérations des majors T | 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT. i 


FINANCES 

M. DE LADOSIÉRE 
est nommé 
directeur du Trésor 

M. Jacques de Laicslèxe & ètè 
DOoimÂ mercredi S juin en conseil 
des mlnlatxes, directes du Trésor 
en cemplacement de M- Claufie 
Pierre-BroBSolette. nooreau secré- 
baire général à la présidence de la 
Rl^ubllgue. 

[Né le 12 noverabre 1999, ai. de 
Luoslére a été éléve de l'SNA de 
ies< à 1958. inepeeteor dee Cinaaeae 
en 1960. U tut ebu^ de aüasloii è le 
dlreeUon des Unances cnérleurM 
(1963>, puis è la dlreetloa du neoor 


MONNAIES 

Le dégel? 

fSuite de la première pagetj 

Assiste-t-on à un débl'ocaga cIm 
discussions sur t'or qut permobat 
de dégeler les réserves d’or des 
banques centrales inutinsables à 
causa du caractère fleUt. du pos 
officiel (42,22 dollars Ponce) ? On , 
deux bonnes raisons de la croira ; 

1) Les Etat^nis ne peuvent 
leurs plus fidèles alliés (ritalls, pa, 
exemple) se débattre dans des pro. 
blêmes Insolubles ds paismsms «xu. 
rieurs, alors que la revalorlsaHon oi 
prix de t’or officiel fournirait un 
deux « ballon d'oxygèna • ; la ntsur 
de l'dicalsse-or passaratt da 3,48 i 
quelque 13 milliards ds doUais, » 
le prix théorique du métal préeîsuK 
était quadruplé. 

^ L'opposition américaine aux rs. 
quêtes européennes n'est pas logli^ 
Les EtateAlnis oral g nsnt -qu'on 
remette l’or au centra du systàmo 
monétaire ; or ce n'est pas parca 
qu'on décide de traiter le màil 
officiel à un prix proche ds celui 
du marché libre que l'on mtsm è 
l'étalon-or. Au -contraire, on lui tourne 
la dos. dans la mesure où oe orstèiae 
implique un prix fixe ofHdel pour 
la métal. 

Reste è savoir selon quelles modi- 
I rités les transactions d'or entre ban- 
ques centrales pourront reprendra. 
Séronl^lles fixées è Washington la 
semaine prochaine T — Ph. S. 



préwote ganstte. qui a cxi^ i 


RÉPüB LiqUE DE T URQUIE 

APPEL D'OFFRES 

POUR LA FOURNITURE DE CONDUITES D’EAU EN FONTE 
DUCTILE ET DES APPAREILLAGES ANNEXES POUR UN PROJET 
D'ALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE BURSA 


dlreeUOD des Unances enérleurea 
(1963>, puis è la dlreetloa dn neoor 
(1685). U. dn lAiOolére avait été 
noeuné eBua-dixeeseur è la dlreetloa 
du Trésor en 1987, puis dlraeCeur 
adjoint et ebef d» aervlee en 1971 
à cette même direction. Au début de 
l*uiince, tl. Jaequos da Uascôdén 
avait été nunmé directeur dn eabl- 
net de II. Gtacord-d'Estaleg, nsa- 
placant à es poste M. Oolvet, qril 
venait d’éœ nommé dlrectem géné- 


• RECTIFICATEF. Dans l'ax^ 
ticle Intitulé s Le noav^ Age 
de l’ingénierie » paru dans le 
èfoade du 1*' Jtdn, nous avons I 
cité parmi les plus Importan- 
t es aoluWo ns de ce sectsnr la 
SjsODerréî G. C ’est bien en- 
tendu SODErrEG qu’U fallait 


Sur les marchés des changes 

BAISSE DU DOUAR 
ET DU FRAKC 


matin rer tes marché* de* chaBRes. 
notamment h Pnnclort, où U m 
valait plus que 2.48 ]/3 DM contre 
£A9 L'S DM merviedl et 2,31 3 '4 DM 


République Algérienne DémocroHque et Populaire 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie j 

Société Notionofe de l'Électricité et du Gaz 

SONELGAZ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIOIVAL 


SYNDICATS 


La C. G. T. produh de nouveaux documents 
concernant les méthodes de la C. F. T. 

Au coure d'uns eonférencs ds prstse que pnnidait K. Georgm 
SvgnT' seexéreirs général de la C.6.T., el è laquelle partir i paivr* 
Mme Chxistiaae GxUes, MM. Marcel Caille, Henri Krasueki et Jean 
Schaeffer, « de aouveUas révelsliexts, des faits et des pceuves sur 
le complet de la C.F.T. • ont été présentées sous la ferme de trente- 
deux documente photocopiés, qui Tiennent grossir le dossier onveil 
le 14 mars dernier par les déclarations de M. Marcel Miehaut, andm 
responsable OF.T. anx usines Berliet. à Venissieux (« le Monde ■ 
date 17>18 mars et du 30 marsi. 

j D s'agit nouminent de coires- en notre possession /ont état de 
pondarices échangées entre cüver- soitante-guaire arrestations d'im- 
ses personnes, en particulier des migrés en France. Deux per- 


1 - Direction de lo mairie de Burso. 

BURSA BELEDIYE BASKANLIGI 
BURSA/TURKEY 

.tdrvsïC tvivgraph. ; BBLEDTYE B.ASR.\.M.lGI BL'RRA.--Ti;RKET. 

fait un appel d'offres pour la fourniture de 
conduites d'eau de 11.400 ni. en fonte ducnle et 
tout l'appareillage annexe de 598 pièces dans le 
cadre d'un projet d'adduction d'eau pour la ville 
de Bursa. 

2 - La valeur upproxiniative de l'offre est 

TL. 20 millions et la garantie temporaire est de 
TL. 613.750. 

3 - Seuls les pays membres de l'O.CLO.E. peuvent 

participer à cette offre. 

4 - Une description plus complète de la fourniture 

^obale demandée, les informations complémen- 
taires et les spécifications requises figurent dans 
un Cahier des Charges qui peut être fourni 
à l'adresse ci-dessus, contre le versement d'une 
somme de J5 dollars ou l'équivalent. Les paie- 
ments en chèques sont acceptés. Ce document 
peut également être posté à l’entreprise intéressée 
sous réser\'e que la demande soit accompagnée 
d’un versement complémentaire de 10 dollars 
pour couvrir les frais d'expédition. 

5 - Les offres sous pli scellé doivent parvenir à 

l'adresse ci-dessus jusqu'au 33 juillet 1974 avant 
14 heures. Les retards postau.x ou autres ne seront 
pas pris en considération. 

6 - Cet achat sera fait d'après loi N’ T.C. 2490 de 

la République Turque. Et aura lieu le 23 juillet 
1974 à 15 heure.s au Salon de la Communauté 
de Bursa. 


Baux of Rvcoostructloa And Oeveiopxntat). 


nouveau- 

cteiBil 


TCHAf 

W4000i 


àloiierw , 

octobre 1974 / 

2000 ou 4000 tf entrepôts 

500 ou 1000 ïïf de bureaux 

une situation stratégique 

• ô ô km de Paris por IA 4 raccordée au périphérique 'I 

• en bcxdure de FA 86 en cwistrucifen 

• aucairefoudesW4 5kl9en86 

O û proximité du métro FEchotClIgnen® 8) ^ 

6REC0 

42ruedeLtoonne-Paris8’ 

Æ Tél M BROO€ 2^.23.18 


« recruter d'anciens légionnaires. 

I poros, gendarmes, C.R.S.. etc. » 
et des devis correspondants. 

' Selon M Caille, ces documents 
. ff compromettent gravement une 
I of/Uàne- qnt mène de véritables 
I machmotions contre les iravaû- 
I leurs ». su moment où x des ten- 
I tatives noutxlles se font jour pour 
I essayer de mettre m selle la 


g. a orgamcatfon syndicale repri 

uei «( encouragemenrs » pian nanonai s'est 


I* urq/mv. t,*es agtssmoenta 

condamnables /ont peser aue 
serieuse menace sur les libertés 
démacratiçues. les dn^ ds 
l’homme, les droits des tranril-, 
leurs et des citoyens. » 

Une mise en garde 

< Nous sanoiu. devait pour sa 
part déclarer M Séguy, qv’afw^ 
/ élection de U. Giscard ifBstidnf 
à la présidence, la prétention de 
la CF.T. d'accéder à la gua^i 
d'organteatioii syndicale représre- 


Les stratagèmes sont nombreu.x. 
a indiqué M. Caiile. Aux subven- 
tions directes s'ajoutent nés « en- 
couragements », sous couvert de 


publicité ou de fonds attribués à 
la « /ormation pro/essionnelle n 
et détournés des vér)table.<; objec- 
tifs de cette formation. 

'Toujours selon les documents 
produits par la C.G.T.. on 
apprend — d'après une lettre 


ttUn nombre de ses protecteift 
proches du président de ta RépU' 
bligue et du 'premier ministre. * 


chargé de recruter leadits «lê- 
ffionnaires. paras, gendarmes » 
10 000 francs 
fl million danciens franco) par 
mois, qu'un monsieur chargé de 
U missions spéciales, filatures, m- 
» gagne 7 848 francs par 

M. Caille a rappelé que de 
nouvelles agressions physiaues 
avaient eu lieu ces demilres 
Kmj^es chte Slmca et Citroën : 
* Müitants C.G.r. et tranaiUeurs 
mmigres sont particulièrement 
c« agissements, a 
dit M. Caille, Les informations 


«j-esi pourquoi la C.O.T. a juf 
* indispensable d'adresser ou cliei 
de l'Etat et à son gouvememest 
une mise en garde pûbligue ter 
les conséguenoes gue ne maxgué" 
rait pas d'avoir la moindre teft‘ 
tative de ce genre >. 

* Je dois dire, a poursuivi k 
secrétaire général de la C.&T- 
guc nous avons été scandaZfiés 
le récent fugement de la if ehamr. 
bve correctionnelle de Parii. ,4*{ 
a condamné le secrétaire gèa«ei 
de Force oKorfére pour àt/fan»' 
tion envers la CF.T. Ce 
constitue une caution niadisû^* 
ble à la CS.T. Si M. André ^r- 
geroji décide de faire appel 4 R* 
tel jugement notts comnttmHi»f- 
rons au président de to Sïï!/ 
d appel le dossier com/det d^ 
nous disposons : il lui -pertRctiiv 
de consiafer gue la CJJE- 
peut être comparé, ni de pf» 
de loin, à une organisation 
cale telle gue la définit lo W»*' 
totion en vigueur. > 


\£p\ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 

LE danger de fami ne VU PAR LES E XPERTS DE LA F.A.O. 

Le déficit céréalier des pays en voie de développement 
pourrait atteindre 85 millions de tonnes en 1985 


Le mauvaiê temps, deux récoltes médiocres 
coTuéoiitives ont rappelé aux poÿs rioJus qtte la 
rêvolittion inHustrielle n'avaü pas anéanti la 
lamine des enfants noirs ou indiens mendiant »r 
bol de ris. Des cadavres rongés par la vermine 
sont des ciic/iés ditne réaliié gui n'est pas loin- 


producilon agricole se sont envolés fie Uonde du 

communauté blêmes de la faim et de la 


6 iuin) ; üs sont désormais trop chers pour tes 
pays pauvres, où vingt millions d'êtres humains 
devront, iTiei à la fin de Tonnée, réduire leur 
ration alimentaire déjà précaire. Une session de 
la F.AJO. sera consacrée à ce problème le 
proOhaitt. PanSMement se poursuit ta préparation 
de la conférence alimentaire mondiale, dont ridée 
B été lancée par les pays non alignés réunis à 
Alger en septembre dernier et gtii sera organisée 
par VONU. 


H semble que 
intematicnale se penche depuis peu alimentati 
avec plus d'attenlion sur le problème 
posé par la menace de famine. Une 
spéciale de la FXO. sera 


dans ces colonnes {/e Monde du 
13 mars) ses préoecupati 
tielles. Un premier groupe prépsra- 


> de la conférence s’est réuni à 


M. Sayed Ahmed Msrel, conseiller 
du président égyptien Sadata et 

encien ministre de l’agriculture de New-York du 11 au 16 février der- 
consacrée aux approvlaionnemenis aon paya, est chargé de roTgani5a> nier, Ea second se tient jusqu' 
en engrais la mois prochain. Une tion de la conférence : Il a exposé 8 juin, à Genève, 
limitallon de ta consommation de 

fumure dans les pays développés. Déeradatîfill 

en vue d'approvisionner en priorité wofti «««imph 

sbies, pour- 

t être proposée à cette occasion taire des problèmes de production «/a sftuadbn serait exf/émemenr dif- 
par M. Boërma, directeur de l’Orge- et de eoneommatlon alimentaires ffcf/e pour la plupart des groupes 
nisation mondiale pour rallmentation dans le monde pour les dix pro- de pays en voie de déreloppemsni 
et regrlcultur& Toutefois, Iss engrais chaînes années. En 197A les pays C..J où la demanda S’accroîtra basa- 
ne sont qu’un des aspects de la en vole de développement devront coup plus rap/deuienf que la pro- 
question allmenleire qui sera ëvo- importer environ 60 millions de ton- duediDO*. En clair, le déflcii céréa- 
quèe plus complètement lors de la nas de céréales pour satisfaire leurs lier de ces payA pour ne parler que 
conférence patronëe par l’ONU, à basoinA et la malnutrition frappe de de lui. pourrait etteindre 65 millione 
Rome, en novembre prochain. 400 millions à 800 millions de per^ de tonnes en 19B5 et dépasser 

L'Idée de cette conférence alimen- sonneA Les perspecdves de récolte 100 mUIions de tonnes si les eondl- 
taire mondiale a été lancée per les dans les principaux pays prtxiueteurs tione météorologiques sont défavo- 
alignés réunis à Alger, au sont néanmoins favorableA rables. 

Il on continue sut la même lancée, corollaire du développement- 

1965, la demande allmenWre aura économique aggrave cette tendance 
globalement de 2.5 "/t par an : en cas de mauvaises réeolleA «Ml 
l’agit d’une gêna [des pays développés] n'aeeep- 

» ... ..J.. ^ ssrTBf Ig cBlntur9 

Les gourememenU s'adressent A 


paye i 

début du mois de septembre. Le 
secrétaire d’Etat américain, M. Kl» 

singer, l’a reprise, quelques semai- crû globalement de 2,5 "/v par 
' il s'agit d’une moyenne correc 

dent 6 un progrès de près de 4 Va 
l’égide des Nations unIeA les dans les pays pauvrsA La produo- 


moyens de maintenir un approvision- 
nement alimentaire suffisant dans 
toutes les parties du monde, et de 


BILLET 


Après le renouvellement de l'état-major 
des chambres d'agriculture 

Chou vert n est pas vert chou 


Les qustro-vfngr-treize prési- 
dents de chambres dôparfemen- 
lales trsÿrlculture ont choisi le 
c/isngemenf sans risque, pour 
emprunter le vocebulslre en 
vogue chez les hommes poli- 
tiques. Le deuphin du, président 
sortant. M. Collet, a été désigné. 
Toutefois, quelques heures après 


dence de M. de Cattarelll, 
adversaire de la matinée. Svbtf- 
lité des recettes peysennes : 
chou vert n'est pas vert chou I 
Et pourfanf, la dittérence entre 
/es deux hommes fiénf à peu de 
chose. Le premier est «p/us de 
le maison » que le second. 

Pour le reste, rétet-major de 
r Assemblée permanente des 
chambres d’agrloulture (APCA) 
est s'tngullèremem raleunl. Quinze 
nouveaux membres enfrsitf au 
Goneell d’admlnletretlon de fse- 
aemblée eoneulaire, le comité 
permanent général, M. Sylvain 
Guaard, un Méridional marié A 
une enseignante de la feeulté de 
Mon^Her, /Menant M seorétariet 


tion,^ elle,^ augmetMm de 2A /a commumufé mondiale pour i 

rar l'approvisionnement [de leur peySj 
grâce aux échanges commeroleux 
à J'aide tJimantalre •, lit^ dans 
le document de travail des euqierts 
de la PA.O. Mais ceux-ci ajoutent 
avec quelque amertume 
Inacceptable que' des millions cTétres 
humains continuent à subir des ai- 
teintas physiques et mentales pro- 
voquées par la aous-allmentadon, 
pendant que ton attend le remède 
déflnhff que serait la suppression 
générale de la misère, et cela est 
. d'autant plus inacceptable qu'une 
action immédiate n'est nuHemeni 
Impossible. • 

Les solutions 7 Elles sont de deux 

• CONSTITUER 0E5 STOCKS 
AUMENTAIRE8 DE SECURITE : ur 
ou deux millione de tonnes de den- 
I minimum, qui pourraient être 


passionné d’économie, qui s’ins- 
talle avenue George-V, eu ferme 
d’une ascension professionnelle 
Hnéalrs: peu (f échecs pour ce 
grand fumeur de pipe, qui rfa 
guère perdu qu’une lois, confre 
M. de Caffare/// d’ailleurs, pour 
la présidence de rAssooletlon 
nationale pour le développement 
agricole (ANDA). 

Seorétalre générai de fAPCA 
depuis 19T1, M. Perrin oonnalt 
bien les qualitôs et les défauts 
de rorganisadon qu’il préa/de 
désormais. On lui prêta rinten- 
tion de mettre un terme aux leux 
rivaux de rappareil des chembres 
et de « gouverner ». Il en a la 
poigne. Dee idées aussi : le 
déeonoentretlon du pouvoir. 

■ Mais, eara-t-ll le président de 
toutes les egrioutturea 7 Quelle 
sera' son attitude A Tégard dki 
syndleaUame paysan ? Coament 
détandra-t-ll isa- doeMera dtit^- 
elles — prix, alimente du bétail, 
engrais qui s’aeeumb/enr ? 
Quel sera son eomporfement A 
régard dee pouvoirs publies dm 
une eonloneture détavorable aux 


général laissé par M. Perrin, mcploionts ? Un premier élément 
Après être passée dans tes 
maina d'un éleveur, ta prée/dénee 
revient donc A un céréalier. C'est 
un Beauceron trapu et robuste. 


INVESTIR OU LOUER 


ENTREPOTS 
A GENNEVILLIERS 

Le meilleür emplacement. 

Sur l'A/enue Louis Roche, 
artère principale de Gennevîlliers, 
ou cœur de lo zone d'activités, 
sera édifié le *C'entre de Distribution’ 
de Gennevilliers' 

30.000 m2 d'entrepôts oménagés, reliés SNCF, 

ovec bureaux administratifs et parkings. 

Cet ensemble est cessible ou louable en totalité 
ou por lots. Livraison début 1975. 
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envoyées t 
de famine ; 

• RELANCER LA PRODUCTION 
AGRICOLE DANS LES PAYS PAU- 
VRES. Il 8’aglraft essentiellement 
d’ubUeer un potentiel qui reste in- 
employé en terres et en hommes 
(on parie de 7 milHons de kilomètres 
carrés en Afriqup, e’est-è-dire 
surface de terres arables compa- 
rable a celle des Etats-Unis) el d’évi- 
ter certains gavllMges dans l’uti- 
IfsaUon des .engrais ou dans la 
disbribution des récoltes (la quart 
des céréales produites en Inde sersît 
perdu après la récolte Q. 

Les comités préparatoires de la 
conférenoe alimentaire en sont là. 
Les -experts des organisâflons las 
plus diverses du commerce, dee 
consommateurs et de la production 
' Ont été 00 vont être consuitéA Reste 
à aboRier les questions poIrMoues 
qui sont du ressort des EtatA 

Un .clivage «Irehes- pauvres» est 
déjà apparu parmi iee cent trame à 
cent quarante pays désireux de par- 
Hdper à le eonfèrenee de Rome. 
CerteA toiis sont d’accord sur la 
nécessité d’agir pour assurer le eScu- 
rtté dM spprovtelonnemente alhnen- 
taires et pour augmenter la produe- 
Von. ToutefolA le plupart des pays 
en voie de développement insisteni 
pour que toute la gamme des' p^ 
blêmes- liée au commerce- des pro- 
duits agrieeleA notamment las 
accords mondiaux par produflA 
colt examinée, aiore que presque 
tous les pays développa les Etat» 
Unis les premlerA . souhaitent que 
«les travaux de .Rome ne 4doubIon- 
nant- pas avec les négoeiaUone 
oommerôaleé mulSlatérales • enga- 
gées par ailleurs. 

Enfin, il faudra trouver des moyens 
dé financement peur concrétiser cee 
proJetA Dans le contexte économi- 
que et énergétique aetuel, la tendance 
esMte à IA générosité ? Les Sats- 

Unls ne s’aftorœnt-Us pas de part» 
ger les charges des stocks afimerr 
talres de sécurité avec les auties 
pays riches? Dans queDe tnmre, 
ces derniers feront-ils supporter à | 
leurs eonsoRimateurs le eeOt du I 
développemeni de la production dans 
tes pays en vole de développement-? 
La réponse à ees trots qussHonsi 
dépend de Is tournure que prendra 
la. conférence .réflexion intégrée, 
sur rallmentation mondiale; ou bien 
affrontement de raisons d^Etat 
êgoïstee 7 

ALAIN GIRAUDa 


SALAIRES 

L'augmentation de 3.25 % des traitements 
des fonctionnaires est en partie non hiérarchisée 

Après Tsngnietttaliea des traitements de la fenetien publique — 
relsTés de 3,25 % A. compter du l” juin (« le Monde ■ du 6 juin), — 
les fédêreticniB de foaetieiiaaires C.G*T.. Cf D.T^ F.EJT., F.Om 
C.F.T.C.. C.G.C. et autonomes ont publié un eemmv 
prenant sets de la dèdsxon du conseil des mîwi.èy».. 

Les fédératloDs soulignent que Deux augmentations étaient 
cette mesure « ne règle pas les déjà intervenues ; l’une le 1* fé- 


Les fédératloDs soulignent que 
jtte mesure « ne règle pas les 
problèmes de la fonction publi- 
que : le pouvoir d'aehat n'est pas 
maintenu pour Tensemble des 
foneHonnatres : auetme réponse 
satisfaisante n'est apportée dans 
{'(médiat ctu problèrat éructai du 
minimum t 
bas salaire^ 


tion s’élévm donc, depuis le 


février, a 7,50 % 

D’autre part, des négociations 

-, J . livraient s'ouvrir très proâial- 

■emunératüm des nement avec les organlatJons re- 
présentatives de la foncticm 


. . . .. bligue pour l’établissement i^un 

remarquent enfin que restent en acrârd salariaL Ces négociations 


Les organisations syndicales 
.unarguent enfin que restent en 
gnqwTM depuis le 14 février, la 


progres a lop du pouvoir d’acbat e 


blêmes catégoriels ^éians. 

Un conmmnlqué publié mer- 
credi 5 juin par l’hôtel Matignon 
précise que la « revalorisation » 
annoncée comporte e une double 


ration de IjS 


I nommé en nn de 


mesure ; d’une pari, une mafo- 

% dXL treritement 

Vautre part, l'at- 


trOnction de 5 points < 


pond i 
de la 


; progression de 325 % 


Faits 

Bt chiffres 

Économies étrangères 


170 milliards par rapport à 
- Tannée précédente. Selcm une 
étude de la Bancnie d’ItaüA 
370 milliards de lires ont été 
exportées clandestmement 
grâce au marché parallèle des 
billets et 310 milliards grâce 
à TassignatloD de devises pour 
des voyages fictifs à rétEanger. 
— (AS'æj 

Eüiiilei 

• A PROPOS nos MENACES 


C.G.T. de la métallurgie pari- 
sierme rappetUe dans un com- 
'muniquè la mfcoatlon préoccu- 
pante de remploi dans le sec- 
teur de l’antomobil& Elle cite 
notamment la suppression de 
3 000 chez CitroSn de- 

puis le début de Tannée et 
2 500 chez Chrysler - France. 
Les délégués C.G.T. de cette 
entrecffise devaient entrepren- 


dre le 6 Juin des démarches 
a'uiffès de la direction et du 
ministère du iravâdL 


de la main-d’cBuvre du dépar- 
tement des Tvellnea La C.F.T. 
précise qu’elle considérera 
époisées les n^odattons après 


appelleza ses syndicats 

poser par vote a l 

secret des arrêts de travail 
Jusqu’à .totale satisfaction. 

> A NIMES, les trois cents sala- 


difflcnltés financières. 


EMPLOI 

NOUVEAUX UŒHaEMEHTS 
CHEZ TiïANTODER 
A MABSEILLE 

(De notre oorrespoindant.} 

MarseillA ~ Soixante-dix-huit 
emplois seront supprimés dans les 
prochains jours aux établisse- 
ments Titan-Coder (semi-remor- 
ques et citernes) de Marseille, 
dont les effectifs seront ainsi 
ramenés à onze cents salariés. 
Cette mesure, qui touche douae 
cadres et des techniciens et agents 
de maitrise du secteur admlnls- 


1 à Texté- 


trois llcenolementA dix salariés 
bénéficiant de la préretraite, les 
autres avant acoe^ — — ~ 
sement à l’intérieur < 
rieur de Tenfxeorise. 

An titre d'un eptan d’assalnls- 
semeat » entériné par le ministère 
du dévelomsement industriel et 
scientUiquA deux cent soixante- 
qulnse salariés avalent déjà été 
Ucencié& le août 1973 (le 
Monde daté 5-6 août). 


LA PUBUCiïE 
DES PETfTES ET 
MOYENNES ENTREPRISES 
GASPILLAGE 

OU LEVIER D'EXPANSION? 


Pour les petites et moyennes entre- 
prises. la publicité est souvent lourde 
à supporter. Frcquemmentconstiuite 
sur une erreur de base, elle devient 
d'une faible rentabilité. 

Un budget moyen n'agit pas sur le 
public de la même manière qu'un 
buc^ important La lépéüdra. les 
seuils, les média, les axgumenis ont 
une portée bien diflerente dans Tuta 
et Pautre cas, car il n'existe pas en 
publicité de r^le ‘passe-partout" que 
Ton puisse faire varier homoUiétiqu^ 
ment 

Pourtant, nombreuses sont les 
entrepris moyennes qui, souvent 
mconsciemmeot, calquent b suaiê- 
gie et la dynamique de leurs actions 
pubUcittares ou promotionnelles, et 
leurs messages, sur oeDe des grandes 
entrepris souvent mulimationales. 
Eu réalité, un budget moyen doit 
compenser brépétition massive et les 
granu formats jm des techniques 
précises appropriêeA 

La méthode que nous avons mise 
au point et expérimentée pour les 
pnhs et moyens budgets permet en 
priorité de dynamiser les forces de 
veniB, de ranforcer TimpIaDiation 
commerciale el d'amortir â court 
terme Tinvestissement publicitaire. 

Dans votre secteur d’acüvité, nous 
avons sans doute des expériences à 
vous décrire. Pour cela, retournez- 
nous le bulletin ci-dessous : 


JJtJf. Oiation & Pubiidté J4, tvfi de 
l'Abboye 75006 Paris 525J3J7* 
325.84.62 


CENTRE D'ÉDUCATION 
PERNLANENTE 

Œ L'UNIVERSrTË PAR13-I 
PROCHAIN STAGE : 

LA BECHERCHE OPEBAnONNELLE 
APPLIQUEE 

A LA DECISION ECONOMIQUE 

24 AU 2B JUIN 1974 

I - CB 5 XAGB S’ADRESSE _ 

& toutes les personnes Intéressées snx aspects mathématiques || 
de la dècLslen économique. 

N 3 . - Plus 00 * 1 » nlvesu msthémstlqne ' détecmloé, ce stagps 


! certaine eptltode eu zaliazmement lexique. 


s notion de graphe, 

• lA P JJLT., ^ jnjjUnjlgatloii 

• Z«B i^m^iee esHntlelB de la théorie des jeux, 

• lA théorie eeeentlette et — 

programmation Unéotre. 




• Par courrier : centre â* 5 ducstlon Peananente da l’onivemté 

PASIS-I, 13. place du Panthéon. pabib-A*. 

• Par tëléq>himo : 

326-27-56. 336-36-30: 633-74-40 eu 326-21-50: poate 455. 


des bureaux à louer c 
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BNP 


'1973 a eonstRué, pour réconomia françalsa, un« année ée contraste entre une ecB* 
vfté evceptimnalle — qui a permia le oiaintlan de l’envoi —el une hausse des prix 


aoeélérée. 

C*est 

Naflonafe de Paris souraia par son Prê^dent, Pierre Ledouz, 


dementstes dsne la mise en oMnnre de b poRHque monétaire définie par les pouvoira 
publies, et il lui appartient de participer à la lutte contre l’inflation en limitant à bon 
escient les erèdifs consentis en applieaUen des règles <pii ont été édictées. 


I les aettofuiaires et es er vant les pouvoirs de rAsasmblée Générale. 

Dana ce conlexte, la BNP s’est efforcée, en 1973, de maintenir sa position de banque 
commerciale et de développer tous les secteura pour lesquels elle disposait d’une 
csriabie nberlé d’action. 

*njoa impéralRs conlraAetoires da la pelrlîque économique, est-îl ifîi dans le rapport 
ont rendu d’eutsnt plue diffielles les oondrtions da notre activité qu'ils se retromsnt 
et sent même amplilîés dans la dualHé de notre rôle. 

**Dlstributrfcede crédïietoréatrioe de monnaie, la Banque a dea responsabilités foiK 


*‘Mals en même temps, commerçants, soucieux de la situation et de l’évolidion dM 


devorm ecoompagner leur expansion nationale et intemelionele êt 


ne pas Wre obstacle au dynamisme dé la partie de notre clientèle dont les besoins e 
-fends de ronlemeni et en nouveaiac Investfseements s’accrcHSsent pour des ralsens 
parfaitement valables. Là aussi, nos r es po ns abilités sont essentielles et il peut être 
grave da eompiume ttr e, par des décisions trop brutales et sans nuance, le développe* 
ment industriel du pairs avec les conséquences sociales dl écormmîques qu’entraîne* 
raU un retard des financements nèeessaires. La politique financière des entreprises, 
qui doH être fixée pour dea périodes sufltsammenl longues, exclut les à^oups, et les 
arrêts dans l'expansioit sont dHlleiles à rattraper.” 


DESHEPQDiSES 

flDESPHQBLEnS 

mUllEHUX 


• ’^latio*équipement”i socié^ de cré- 
dit'bail, créée en 1972. a vu, son activité 
freinée par les restrictions de crédit 
(I est certain cependant qu'un réel appui 


En 1973, la BNP s'est efforcée de ré- 
pondre par des mécanismes nouveaux 
aux problèmes nouveaux posés tant au 
plan de (‘économie nationale qu'à celui 
de la clientèle des particuliers ou des 
entreprises. 

Economie : 

mécanismes de financement 
poiir grands projets 
D’importants investissements, tels ceux 
auxquels procèdent les Postes et Télé- 
communications ou l'industrie sidérur- 
gique à Fos ont déjà morrtré que l'im- 
portance des moyens financiers & 
mettre en œuvre ne permettaient pas 
de recourir aux formules tradttlonnellea, 
tant sur le plan financier que sur le plan 
juridique et flacel. 

Le BNP a pris une part active à la mise 
au point de nouveaux mécanisme de 
flnanoement, per exemple, dans le sec- 
teur des grands navires pétroliers ou 
méthaniers dont le coût unitaire atteint 
des montants de l'ordre de SOQ millions 
de frwes. 

Au début de 1979 a été créée, à l'initia- 
tive de la BNP, la "Compagnie pour le 


cursates en répondant au besoin crois- 
sant de ta cltentiBle de petites et 
moyennes entreprises pour ce type de 


€7 ‘A-, l’actif net s'est élevé de 190 à 
293 millions de francs; le dividende a 
été de 14.35 F contre 11,02 F, avoir 
fiscal compris. 

Au 31 décembre 1973, ('ensemble des 
actifs gérés par les quatre Sicav do la 
BNP - Épargne-Valeur, Épargne-Obli- 
gations, Épargne-Croissance et Épar- 


• La “Banexi”, banque d'affaires du 
groupe, ç poursuivi son action de 
façon très' efficace. Plusieurs interven- 


tions. tant au profrt de grands groupes 
industriels que d’affaires à caractère 
familial, soulignent qu'il s'agit là d'un 
instrument parfailemertt complémen- 
taire de ractivitd bancaire classique. 


lions de francs. 


Particuliers : 
préserver l’avenîr 
La BNP a été soucieuse d'offrir â sa 
clientèle des formules d'épargne adap- 


trimestre 1973, le "Plan Avenir" BNP, 
un plan d'investissement en Sicav 
comportant deux options ; 

• une option "Placement automatique” 
permettant de se constituer un capital 
par versements réguliers; 

• une option "Placements et retraits 
échelonnés" permettant à partir d'une 
somme initialement investie, de com- 
pléter les ressources de retraite. 


Europe ; 

de nouveaux moyens de paiement 
Dans le domaine intemaliona), l'activité 
de ia BNP s'est fortement développée. 
Son réseau international, déjà très 
étendu .dans 62 pays, a êta complété 
par de nouvelles Installations ; une 
succursale à Tokyo, una agença à 
Anvers, 'un bureau de représerrtaUon 
à Rome, rattaché à celui de Milan, et 
une agença de la French Bank of Cali- 
fornia à Los Angeles. 

La BNP a largement participé aux cré- 
dits bancaires Internationaux, et notam- 
ment aux crédits en euro-dollars. Elle 
s'est également attachée à réduire la 
portée des fluctuations des . parités 


Financement de l'Ëne^ie Nucléaire - 
C.I.F.EN.'', banque internationale ayant 
pour objet le financement des diflé- 


Le grand nombre de pians souscrits au 
cours de cette première campagne, 
montre l'intérêt de la formule pour 
('épargnant et incite à poursuivre dans 


rentes phases de la production de 
rénergie nucléaire. Dès le début de 
1974, ce moyen d'intervention a été 
complété par la création, en association 


cette V 


L'action de 1a BNP s'est également 
exercée avec succès dans plusieurs 
domaines nouveaux : 

• "Natioinfennatique” a pris un nouvel 


>r. (I sera possible dorénavant 


d’offrir i 

vaillant à façon et capable de les fair 


bénéficier des progrès de rintormatique 


De leur côté, les Sicav de la BNP ont 
poursuivi leur développement malgré 
la situation générale du marché des 
actions et des obligations qui n'a pas 
été sans rendre 'particulièrement diffi- 
cile leur gestion. L'actif net d'ÉPARGNE- 
VALEUR a atteint 2203 mllUona de 
francs, chiffre qui lui permet de conser- 
ver la première place parmi les Sicav 
diversifiées. Le dividende a été aug- 
menté pour (a neuvième fois consécu- 
tive (9,52 F contre 8.25 F avoir fiscal 
comprisl. 

ÉPARGNE-INTER, la dernière en date 
des Sicav BNP. dont les investissements 
sont consscrès aux valeurs étrangères, 
rencontre toujours l’accueil favorable 
du public. Son capital a augmenté de 


rémission internationale réalisée . . 
septembre 1973 par ia Banque Euro- 
péenne d'investissements, pour un 
montant de 30 millions d’EURCO, soit ia 
contre-valeur de 1K millions de francs. 


Avec dffférentos grandes banques eu- 
ropéennes, ia BNP s'est en outre inté- 
ressée à ('utilisation de cette monnaie 
composite comme unité de référence 
pour les opérations commerciales et 
espère que tes transactions interna- 
tionales des sociétés qui désireront y 
avoir recours s'en trouveront facilitées. 


bilitès de crédit plus commodes, la 
BNP a contribué à la mise en esuvre 
formule européenne de crédit 


"Télécrèdit" destinée à faciliter l’octroi 
plus rapide de concours à l'intérieur 
des pays de ta Communauté Européen- 


UlüERDflPlHTiaW 
DES STHLICTIJHES 


Clientèle : 
le service d'abord 
Au cours de l'exercica 1973r le BNP 
préféré freiner les ouvertures 


nouveaux guichets en faisant porter 
tout son effort sur la qualité du service 
et la compétence du personnel des 


des écritures en améliorant la qualité 
des services. 

Par ailleurs. la mise en place du réseau 
de distributeurs automatiques de billets 
se poursuit 

Personnel : 

mieux et dans de meilleures 
conditions 

Condition d'une amélioration néces- 
saire de la productivité, une bonne 
organisation in f orma ti que doit être 


moins que (es deux années précâ- 
dantes. Cette modération rèseUe d’une 
politique délibérée : la BNP considère, 
en effet, que si la création de nouveaux 
points de vente est indispensable pour 


combler certaines lacunes et accom- 
pagner les développements urbains, de 
trop nombreuses ouvertures ne peuvent 
qu'aboutir à une dispersion excessive 
; fnoyens, et compromettre la qualité 


des services comme le confort et la 


sécurité des locaux. 


Afin d'adapter ses moyens à son déve-' 
loppement et à ses objectifs, la BNP 
I entrepris une réforme de ses struc- 


tures. Ainsi, sans créer de nouvel 
échelon Intermédiaire, sera i 
place une organisation décentralisée 


lintenant TapptioaUon cohérente des 
politiques générales tout en laissant 
placé aux adaptations iocalas. 


place de maté- 
wants a permis 
de faire face à la croissance du volume 


conçue de façon à améliorer également 
les conditions de travail. Ce double but 
aeut être atteint par l’automatisation 
goussée des travaux da masse. Mais 
des précautions sont à prendre pour 
valoriser les interveniions humaines et 
éviter qu’une trop grande spteîalisation 
des organes contrarie le regroupement 
des tâches, (acteur d'enrichissement de 
l'intérêt du travail. 

La formation des employés poursuit 
un double objectif; promouvoir une poly- 
valence qui permettra de faire face aux 
évolutions inévitables et d’améliorer 
l’intérêt du travail par la diversification ; 
préparer le recrutement des gradés et 
des cadres, dont la principale source 
reste la promotion Interne. 

Ëifîn, au cours de l’exercice 1973. 
d'importentee modifications apportées 
au statut da la BNP ont permis la mise 
en œuvre de ('actionnariat du personnel. 
Dans un premier temps, 273 487 actions 
ont été distribuées au profit de 28 967 
agents. D’autre part, 43 351 actions ont 
été acquises à titre onéreux, par le per- 
sonnel iui-méme ou par des investis- 


i habilités 


AFFECranON DU BENEFICE 1973 


Bénéfice net 


Attributio 
Inlèrèlai 
Tantièmes su Conseil 
d’Admlnistraiion 
Réserves et report à 


auquel s'ajoute l'impét déjà payé au 
Trésor (avoir fiscet) de F 7.07, L’ensem- 
ble assure à chaque action, un revenu 


global de 21,20 F 



UW TOTAL 

DEBWDQÜQLE 

EIÏIDELJXfll>IS 


Situation consolidée du groupe au 31 décembre 1973 (n mxitons u» francs) 


Le développement continu des activités 
de la BNP a entraîné une nouvelle pro- 
gression du total du bilan qui s'établit 
B 135 667 millions de francs et s'accroît 
ainsi d'un tiers par rapport au bilan à 
fin 1972, lequel était déjà en progression 
de ce même pourcentage par rapport 
à l'exercice 1971. 

Dépâts 

L'ensemble des dépôts de la clientèle 
a progressé de 12,4 en 1873, avec 
cependant .une légère diminution des 
dèp;;^ des entreprises qui, du tait de la 


raréfaction des crédits, ont dû utilis 
au maximum leur trésorerie. Au sein 
ded comptes de clientèle, il r 


souligner la part toujours plus Im- 
portante prise par les dépâts rémunérés 
(-h 2aj5U). 

Crédits 

Le développement des crédits consentis 
à la clientèle est resté légèrement infé- 
rieur à la limite imposée, soit 13 %. Un 
arrêt presque total des crédits aux p^i- 
çuliers, Imposé par la règlementation, 
a permis, tout en restant dans les 
lifiiites autorisées, d'apporter aux en- 
treprises les moyens nécessaires à la 
réalisation des investissements et à la 
poursuite des efforts â l'exportation. 



V. 1971 1972 1973 1971 1972 1973 ^971 1972 1973 


flESJLTFÏÏÏÏ:+Hi,>'. 


Le développement des opérations lié à 
l'augmentation des taux d'intérêts, cela 
malgré l'accroissement des charges de 


i permis à la B.N.P. d'aug- 


bénéfice de l'exercic 
+ 24% 

qui apparaît au compte de Pertes et 


EtmJDONS BV INDICES I b»e 100 en 1971 1 







'LE MONDE 


7 juin ]974 — Poge 


S lA VIE ÉCONOMIQUE 

EUROPE 


SIEMENS 


La Cii. pourrait consacrer 500 millions de dollars 
à une aide spéciale au tiers -monde 

Oe notre correspondant 

Bruxelles (CommUDautés européezmes). ~ La Cemmisriea eure- 
péenae Tiens de proposer aux Etals membres de coofirmer au seerè* 
taire sénéral des HBÜeos la TOleali de la de 

eoBtribner i un programme d'aetioa exeeptienael en farear des pays 
du tiexs*moade les plus durameat affaetis par le renehérissemcal 
des prix du pétrole cl des antres matières premières. 


Salon Bnixellea. la participation 
V de la C.E.E. è cette caisse de selids- 
I rité mondiâie devrait être de 415 mil- 
* lions d'unités de compte (500 millions 
de dollars) sur un total de 3 milliards 
de dollars à fournir par l'ensemble 
des pays riches. Le concours finan- 
'*1 cier ainsi . consenti bénéficierait à 
une trentaine de pays — les plus 
démunis de la collectivîtë internatio- 
nale <— et serait utilisé en 1974 
et 1975. 

A cette fin, la Commission demande 
aux Neuf d’augmenter de 205 millions 
d'unités de compte le budget de la 
Communauté pour l'année 1974; les 
210 millions d’unités de compte res- 
tants sur le total de l'aide prévue 
seraient inscrits au budget de 1975. 
Le conseil des ministres aura à 
se prononcer dans des délais très 
rapides sur cette demande de budget 
supplémentaire. 

C'est le 20 mars dernier que 
M. Claude Cheysson avait lancé, au 
nom de la Commission, l'idéé de 


créer un Fonds mondial dont l’objec- 
tif eerait de neutraliser, ou au moins 
d’atténuer, las effets désastreux de 
la hausse des prix du pétrole, des 
céréales et des engrais sur i’ëcono- 
mle des pays sous-développés les 
plus démunis. Le conseil des mi- 
nistres des Neuf avait réservé un 
accueil favorable à la - proposition 
Cheysson ». mais s’était abstenu pru- 
demment d’indiquer quelle ppurratt 
être l’ampleur de l’effort financier 
consenti par la Communauté. Le 
Bouci de la Commission, aujourd'hui, 
est de donner une suite concrète 
aux bonnes intentions ainsi mani- 
featées par les Neuf. 

La conférence de l'ONU sur les 
matières premières a retenu, en 
avril, l’idée d’un programme d’action 
exceptionnel en faveur des pays 
sous-dévefoppés les pfus touchés par 
la crise de l’énergie. C'est, en prin- 
cipe. en septembre que les décisions 
concernant l’exécution - de ce pro- 
giemme exceptionnel seront prises 
dans le cadre de l'ONU. — Ph. L_ 



Information destinée 
aux actionnaires de S^ens 

Rapport provisoire couvrant 

la période chi 1er octobre 1973 au 31 mars 1974 



Au cours du premier semestre de l'exercice commencé le 
1er octobre 1973, le montant des commandes enregistrées a attdnt 
19,6 milliards de francs, en hausse de 1696 07% l'exercice 
précédent) par rapport à la même période de l'année écoulée. 

Alors que les ventes intérieures n'ont guère progressé, le volume 
des affaires réalisées à l'étranger a augmenté'de 29% (26%). 

Cet accroissement est dû notamment à la poussée des expcutations 
pendant-ie premier trimestre 1974. En progression de 14%, 
le carnet de commandes totalise 29,8 milliards de francs et assure 
un plan de charge moyen de plus de 10 mois. 

Le diiffre d'affaires a augmenté de 9% 0^%}, le taux 
d'accroissement enregistré à l'étranger a été qu^que peu supérieur 
à celui réalisé en Allemagne. S les effectifs n'ont que légèrement 
progressé, les frais de personnel, eux, ont été maj'orés de 14%. 


E)e même les dépenses découlant des àchats de matières et 
mardiancfises ont connu une hausse sensible. L'alourcfissement 
général des coûts a imposé de nouvelles augmentations de prix. 

Le niveau d'actif de nos usines en Allemagne et à l'étranger 
a été en légère progres^on. Comme prévu, nous avons accru 
de 15% nos investissements. Nous avons repris les activités de 
l'entreprise américaine de construction électroraque [Mckson 
Electronics Coiporation de SccHtsdale en Arizona, et nous assurons 
ia gestion de cette société qun a pris le nom de DEC Corporation. 
Encouragés par les bons ré^tats de l'usine de Singapour, 
nous avons implanté une nouvelle unKé de production de cc»npo- 
sants en Malaisie. Les 433 millions de francs de bénéfice net 
du premier semestre de l’exercice font apparaître une amélioration 
du rapport bénéfice net/ CA qui passe à 23% contre 2,7% 
pour la même période de l'année précédente. 



Dialogue avec l'ordinateur 

La symbiose des télécommunications et de l'informatique élargit le permettent è rutilisateur d'échanger rapidement des informations 
champ d'application de l'ordinateur. Le téléphone et le terminal à écran avec un centre de calcul distant de plusieurs milliers de kilomètres. 



^ France: Siemens Société Anonyme 

%#IWI I I Wl IW 93200 Saint-Denis^ 39^ BoidevaidOniaiio 
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DÉS S O 


PRÉTABAIL 


intre 99 prévus utérleu- Uoos 


COMPAGNIE FiNANaERE 
DE SUEZ 

BANQUE DE L'INDIKHINE 


An 31 dScembre 1973. les enesge- reePttea tntsiM de 1073 s’AiA P" “«on contre 23.50 P l’année umhuül vu li 

BientB de la. société (94 immeubles dernière. Üo acompte de 11,50 P 

— 4 opérations en cours) repréaen- .J-* ayant été versé le Z novembre 1973 

talent un mentant levestt de «« titre du premier semestre, le nAïtes 


388.27 mimons de franes contre SrPÇJ'iSSl exclusivement jolde, soit 14 P. sera ms en palraienc 

358.88 en 1*72. Le conseil d'admlnls- ““ «dettes locatives. 4 2g' 

tratlon a sonlliôié que la société Après une dotation aux amortis- Le titre PrétabaU ae négocie au 
avait volontairement limité ses la- t eements de 10A8 millions de francs, London Stock SECbanse • depnls lé 
vestl ss ament s à qaelQua 30 mUUooa le bénéfice net ressert à 24.58 mil- deuxième semestre 10 t£ 


làrmac Alimentation 
Des Baiefices 28% 


En 1 973 le Groupe Tarmac a poursuivi la forte 
croissance que l'on a observée au cours de ces 
cinq dernières années. Le chHfra d'affeires a 
augmenté, passant de 58 miliions de livres à 253 
millions de livres, sort une augmentation de 30% 
par rappoR è 1 97Z Le taux de croissance, moyen 
du ehifiire d'affaires, au cours des cinq dernières 
années'a été de 22% par an. Le bénéfice avant 
impôts est en hausse de 3,6 millions de livres à 
1 6.343.000 de livres, indiquant une augmentation 
de 28.4% par rapport à 1 972, en ligne avec le 
taux de croissance moyen sur les dnq dernières 
années de 27% paran. Lednridende ordinaire 
final proposé de 33865 pence par action ^ le 
majômum permis par la législation du 
gouvMnement Britannique en cours. 

Tous les principaux départements du Groupe 
ont contribué à la croissance du bénéfice, celui 
de la 'Construction' montrant la plus forte hausse 
sort 59% par rapport à 1 972. 


L'année en résumé 1973 
£'000 

Chiffre d'affaires 252.820 

Bénéfices avant impôts 16.343 
Bénéfices après impôts 8.6S3 

Dépenses en capital 20.557 

Amortissements 6.845 

Actifs utilisés 

su 31 décembre 86.764 

Rendement des actifs 
utilisés - 18,8% 

Gains par action 21.1 

ordinaire pence 

Dividendes par action 9.9225 

ordinaire pence 

(équivalent brut) 


M. Robin G. Martin. Président et Principal Dirigeant deTannac Umited, a indiqué aux actionnaires 
dans son rapport annuel qu'il ne pense pas que les bénéfices du Groupe pour 1 974 ne puissent pas èu 
comparés favorabiement avec ceux de l'année passée. 

"Les augmenter è nouveau dans une période qui promet d'être plus difficile est la cible que nous 
nous sommes fixée", a dit M. Martiru 


Tarmac Wolverhampion — Exemplaires du rapport de 1 S73 et des comptes qui comprennent un tour 
d’horizon complei des départements peuvent être obtenus auprès de ; Le Secrétaire, Tarmac 
Umited. Ettingshall, Wolverliampton WV4 6JP, Angleterre. 


assemblée extnordlnalK respee- 


dés raotemse 1913 et destinées à 


! d*cne nouvelle entité qui en assure 
désoimola l’exploltstlon sous la 
môme dénotnlnotlen aoelaAe de 
c Banque de l'indoehlne s : 

— Apporté, à titre de fusion, ses 
activités de société noldlng à la 
Compagnie flnonelèTa de Sues, 
moyennant l'attrUiuttoD de neuf 


BANQUE DE L'INDOCHINE 


Le npport du conseil d’admlnls- 
iratloB a conunenté les événements 
de la vie éeonûtnloue inteeBoUonsle 
bu coure de l'année 1973 et aaelysé 
l’octlvlte dm sueeursales. agenece et 
filiales établies dans les cinq parues 
du moode. Zl's ensuite donué des 
indications détaillées sur les nom- 
breuses partieipatlens de la Banque 

en France et a l'étranger. 

Les comptes de l’exerelee 1973 font 
epporaitre us bénéfice de 
140159 476 F, dont 79 211578 F de 
plus-voluee A long terme nettes de 
l'impôt de 15%, qui aeront Inté- 
gralement Tirées ft la réserve qié- 


LA KOCHETTE CENPA 

Xi'assemblée générale ordinaire ve» 
réunie Ve 30 mal 1974 et a amxoBM 
les comptes de l excxclee 1913, aliu 
Que les résotatlOBS qui lui MUw ' 
soumises. ' i 

Avant ameetlssementSt rww ut»— I 
plus ou moins-voluea de emoH 
et oboBdoDs do créances. lesiSS 
tata s'élèvent à F 38,7 mtnhS? 
cent» 41.1 TnlWnrvt en ito. ' 
Le compte de pertes et prôati m 
soiûe par une perte de 7 12A mS 
lions, contre AS mhiuw>^ l'iBiik 
précédente. 

S se» prélevé sur in pouré 
c réserve facultative > et c 
d’émisalen » un mentant de Fgg 


mltilOBS TcprétePtam la part 4»^ 
piovlUon peur congés A pi^er corn, 
muée, en 1913. au titre dea ea». 


l'exercice précédent.^^ 
de 8.40 F net par action. 


r action, supérieur, 
lui du précédent.' 
itèrent ^0 P su i 


SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUSSON 


consolidés et eertffléa font ressortir en équivalence, d'autre port de 
les données snlvantes ; l'augmentation sensible de« frets 

Les ventes nettes ont atteint rieonclere et des amortlsaements. 

15 741 millions de francs contre Le bénéfice net (port du groupe) 
13 062 mlUloBs de francs en 1972 est de 612 millions de francs contre 
(+ 20,5 %). A Structure égale cette 441 mllUoDS de fnnes en 1972 
progression est de 15,8 %. <-(• 39 %). BU 1872 tontefela le 

lA marge brate avant amortlsee- bénéfice net avait été dlmliiufi de 


liions 600 000 francs, se» Imputé sa 

Dons son allocution, le présidât 
3ean Vanjeur, après enoir reaM 
les contraintes qui entravent l'era» 
de lludustrle popetlère en 
soullgsié que le programme d'areu- 
nlosement des f&ioles, entxcmk . 
depuis plUBleuis annéea a été, poor ; 
l’eaenttcl, achevé en W3. 

S a eqnlmé sa entflsiiee Are : 
VavfDir de la société dent les xésoi- ' 
tatB. au eoon des denitmi rec- 
elées. avalent été Iszeenent obéiéi 
par la situation dfflet taira du ^ 
filiales. 

Le eonsefi d'admlnlstrotlmi dtst : 
réuni à l'issne de i*MKmblée gâil- 
sale ordinaire. 

>6. Jran Vaulour. étant appfAè à 
de nouvelles et impertontre fonc- 
tions su sein d'un groupe baocaln i 
nafionai. le conseil en a été iBdEôraé , 
et a accepté sa démlailon. ' 

U. André GtüHanton. pxéaldent 
d'honneur, a nppdé l'octico effleaee 


1 796 millions de francs en 1972 


Le conseil a également acwpté la 
démission de U. Jacquee Lardenols 
et coopté BC. Jean-Msrie Ttae et 


lions de francs en 1972 (-f. 14 %). 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 

AVIS DE CONVOCATION 

Les actionnaires de la C.PF. sont 
I convoqué le vendredi 28 Juin 1974, 
I ao sU^ eocUüL 5. rue Mtehel-Ange, 

1) fin assemblée ordinaire annuelle 
qui se tiendra à 10 h. 30: 

3) En assemblée extraordinaire qui 
se tiendra a l’Issue de rotdlnalre. 
Les actionnaires sont invités & la 
I proJecUon. sTont l'euvertura de l'as- 


position. &f. Robert Franck s ftt 
nommé directeur général adjelni 
! Le bitfnau du eousell est eenipoiA 
du président. AL PleiTe SchmIdL M 
de deux directeurs généraux OdJ(dnF, 
M. Plene Rsnek et M. Robert 
Fcaeek. respectivement vlcc-préu- 


tlous composant le capital social, n I 
s’y ajoute au tttte du remboursement I 
d’urêiôt 3,70 francs par action, soit 


millions de francs pour le I 


cocDparable. Lu principales progres- 
sions proviennent des départements I 
erabslbige {-)- 4S.7 %). construction I 
(-f 32 %). canalisation et mécanique 1 
(+ 31,4 %). I 


BOURSE DU BRILUNT 

eommnnlque 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d*nn brUiauC rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

6 éXlZN - 41J92 P T.T.C. - 
4 cazamlsslon 4^ % 

M. GÉRARD JOAILLIERS 

8, avenue Montaigne. PARIS |5*) 


Creusot-Loire. 
leschoixGtaîeiil bons. 

En 1970, Creusol-Loire a choisi d'être le premier dans les techniques de 1980. 

Quatre ans plus tard, tes résultats obtenus confirment la valeur de ce choix. 

L énergie : priorité au nudêaiie. 

Secleur phare dans lequel Creusot-Loire a engagé son développemenL 
Les commandes actuelles démontrent la prédominance du groupe dans la réalisation du programme 
nucléaire fran>:ôis et ses possibilités d'exportation. 

La méfalluigie: un des leaders mondiaux. 

Creusûl-Loire se classe au premier rang européen des producteurs d'acier'? spéciaux. 

La quülilè de ses aciers, i'èlendue de son réseau de dtstnbulion confirment sa F>csiii':>n de leader. 
Son knovv-hûw se vei^icl déjà dans prés de 20 pays étrangers. 

L'entreprise generale: 1"ensemblier français. 

Creusot-Loire réalise des ensembles industneis clef en main sur tous les contrnenls. 
L'augmenlalion du prix du pétrole et des matières premières crée des opportunités d’inveslissemenls 
industriels dans les pays producteurs, des nécessités d'adaDtalion dans les pays consommateurs. 
Le groupe Creusot-Loire bénéficiera oirectement de ces marchés d'équipement considérables. 


Pour contribuer au financement 
de son expansion, 
Creusot-Loire émet actuellement 
un emprunt de 150 millions de francs, 
en obligations convertibles. 


Creusot-Lone- Direction Firm:lère 6, rue de la Rodiefoucauld 75009 PARIS -Tel. 282.22.00 Poste 239 


^sbmanonymes 

àlans 

S'achètent 

âlaCaisse d^pargne 



Attention, renseignez-vous ! 1 

Vous ne trouverez des bons d'épargne à deux ans I 
qu à la Caisse d’Epargne et de Prévoyance.-. I 
celle de l’écureuil... ^ 
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